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I réfloisiloire de 


MOSCOe centre r^enroceinniuniSinei) la mise à jour du programme commun se poursuit 

; ,ün6 CriS6 ouverte | • MADRW : k P.C.fiHt jaeuve de séréuté dépit dO la poléUli^e CUtrO IC P.C. Ot le P .S. 


.'.'Xes diriffeasts commimisfes 
’ j'' :• ^' pj^Bidb ont **«"*nn Bvee urne 
' (..^ipaKiite iéf«nïté In volée de 
' vert que rbebdomMlaiFe 

; >''-"ï^'ivtéttqiie «Temps nonveMES > 
■ ^ d^dministrer à leur seeré- 

•■ère séDéral, BÎ. Caninte Ils 


‘'‘me avec 


mi . ^«CC ûrfiniZJi.dx dans l’ensemble da pays, 

fllir in ^ Santiago Carrme peut explî. 

V UCtOntlOri ‘ ^ médîocariié de eette per- 


ROME : ^llUia» relève des a^gettés chazsé d'actnalisar le programme «wnintinn de 

■ fp mj g J gnovernement de la gauche abordera, mardi 

OœS t OiTiCÊe ue ^ teeUiS eouveoux ^ 23 imn, le chapitre de ce programme ob Hgu- 

rent les nationalisations. 

bIab/C .df L £. - ^ Avant la reprisa de contacts de feudl aprës> 

fVuTO • ^nOOS œ DOU^^eOSpttS Oütt pOBCe^ midi 2 a jnm, le comité central du P.CJP. avait 
m, m mm mm i • mandaf,é sa délégation pour qu'elle obtienne 

véclere AIL Ênorthos qn'aacune question ne soft laissée à l'écart 

des discussions et que les rapports au sein de 


l'unjon de la gauche soient mieux dêfinifk 
M. Pierre Bérégovoy a profité de la réunion 
du groupe de travail pour faire part do 
mécontentement du bureau exécutif du PS. 
devant les critiques que les communistes 
adressent aux socialistes Dans « l'Humanité » 
dn 34 juin. René Andrieu qualifie cette décla^ 
ration de • préoccupante - et reproche à 
M. Kfitterrand d'avoir engagé la polémique i 
Nantes, puis dans 1' • Unité >. 


'‘'«(■^npnmtcr une voie oriednale, 
erédibflitë est affectée par 
^ P*7S d'Enrope de 
• doiment dn socialisme. 

FonrUni. fattaqne anlve b 
pour jeter le teonblo 


' nomung jpv<u jcifw uvium9 

fMéh .1 nstérienr du P.CJB. Les résnl» 

' ^ CrQb Xi qnH a obtenns aux élections 

I 15 jnitt sont en deçà, de ses 
pémnoes : à peine 10 % des 


'* PUfh^innenee : pendant qnarante ans 
ont été la ^Ue 
choix de la propagande Cnn- 
^ ^iiste^ dont les slogans ont mar- 
■ lé la popnlatioa. De pins, le 

tftif qui a att^idn longtemps 
I J^afisatkm. est eotré tardi- 

- «wiawt Smn» la Hecto- 

lie. 

‘.Cette explieation contient nne 
" ; !.‘^rt de vérité. Mais les dirigeants 
' les miUtanis appelés à tirer la 
:-;-:qon des demims événemmits 
:-.en contenteront-ils? Le Kxem- 
manifestement qne 
' r«AwaiA ain à se justifier. 

• ;,x 1870, Moscou avidt essayé de 
.r-' -t-êCdUfe ans scission dans le 

■ en inritant M. Lister. 

;. 2 ..!.cien général des brigades 
' -«''^niatîoxùlcs, qui. hü. avait 
4 Uu pi £ nnterveMkBB étf TBéié- 
''ilovaqab; t l o e e— ti taer nn ■ 
M rtl « aathenUqae ». 

irticle de « Tempe nooveanx » 
''•'"^ine des munitions aax niîli- 
eqiagnels qui se r aient tn- 
'jir de limeger leur seoétaire 
Non scnlonait M. Car- 
U . ,m fait preuve d*an < antisovié- 
'.".' me déübéré», maK pour lui. le 

- -rme de eommnnîste n’est qu’une 
-qipenations. 

' Au-delà da i^oeés fidt aax 
' : rigeants espagnols, ce sont teni 
T partis *— qaaUfiés d’euro- 
__jnmuRfstes — qal sont' vlséa 
jscou roeonsmlt que chaque 

• p. doit aller au soeîa Hsioe en , 

compte des parUenlaritcs | 
, "p' î‘*"aon pa^s. Cepôidaiiti la marge 
']|,,‘,'.utoDonde est étroit En f^t. 
O ’Vi is ceux qai se proclament 
' ' \ ^.nmnnlstes doivent ^Inspirer du 
’ v.\^<déle invwté en P.ILSA et 
pBqué rimiM les démocntics 
puûres. 

’j article de * Temps noa- 
inx » est. à cet égard, très 
[f lie itt- n est parfaitement 
m»*! que les partis frères qui 
" ..-Utent dans une société cav- 
iste développée se concertent 
' Sebornit une « stratéidc de 
lutte révotationmtire ». HUs 
est htoonoeveUe que cette . 
ctégie modifie la conception j 

• Us doivent se fiüre dn pouvoir 

' ilétaxien. La trahison se ma- I 
este quand Us critiquent le | 
tème établi dans les pays de 
■ rt. ' 

:t s’Sto le font ? Eh bien ! c’est | 
- ' . roe qu’ils se prêtent aux ma- ! 
.avies de la bourgeoirie^ qui | 
■ m de scisrion dans le mouve- 
nt International, qm vondndt 
pie les partis tir-»^""***** et 
liées d^nrope ocddentele 

- .sent d’ètre des partis eommn- 
tes » et renoncesit à rtnter* 
ionatlsme praléteiien. 9C. Car- 

0 . par parUenlier. se voit 

rocher de songer à une Europe 

Idenisle unie et indépendante 
deax blocs. L’homme qni- tient 
raisonnements ne peut 

1, sdon Moscou, que ttetisan 
se c oup ”** du mouvement 
■rier. 

es enroconununistes ainsi in- 
. MÜés pourront répondre que 
.. r pn^os est déformé, qu’fis no 

* gent nnllenient à constitner 
' groupement de partis com- 

nistes — voire plus tard de 
s sodalistes soocieiis de 
rqner leurs distances avec 
t. Us préfèrent mettre l’accent 
rindépendence natienele. 

ne crise qui eouv^ depuis des 
lées entre oes partis et Moscou 
ouverte. La manière dont Qs 
riront à l’algarade des « Temps 
.veaux * pexinettea' d'ea me- 
m llamplràr. 


I L’a/ricie de rhebdomadatre , soviétique Tenif» nouveaux contn 
I M. Carrlllo, paru jeudi 23 juin (le Monde du 24 juin), est en lait un 
, . véritable réqulsMoIre contre r« eurocomrnunlame •; du moins contre ] 
rinterprétatlon qui en est donnée non seulement par le P.C. espagnol. 

: mais , par plusieurs autres partis tT Europe occidentale. L'agence Tasa 
a diffusé le texte Intégral de ce do&imerrt, dortt on trouvera de larges 
extraits pages 4 et S. 

A Madrid, ce réquisitoire est aeeuailli avec sérénité dans les 
, milieux proches du dirigeant communiste, où Ton affirme que ta ligne 
aotueMe sera maintenue, car eiie est • ■ la seule possible ». 

A Paris, M. Marchais a déclaré que le terme tf « eurocommu- 
nisme » n’est <• pas dé nous », et qu'ii le trouve « limitatif ». Le 
P.C.F., en tout cas, ne bougera « pas d‘un pouce • da ses positions. 

A Ronw, où une délégation du P.C. ouvre ce vendredi la phase 
finale des négociations engagées avec les cinq autres partis de 
F « arc constAutfonne/ • pour mettre au point un prograimne de 
gouvemement, TUnita relève que Fartiole de Temps nouveaux contimt 
des « équivoques et des ambiguïtés- ». 


« Sans entrer, pour la moment, 
dans la polémiqua sut la eontanu 


• Du moment oâ n (M. Cerdllo] sa 
mat é Inviter tous lea eommuniaas i 


apéeitique du livra de Santiago Car- suivra son exemple, cele cesse d’être 
ihio, qae noua ne comeiaaona paa son etiaire parscnnelle. • 


encore, écrit l'orgene du P.C. Ita- 
lien. n faut toute/ois relever que 
eertainee dèa aUZnnétraas da Tempe 
nouveaux peuvent donner lieu à des 
équivoques et des ambigultàe puls- 
qWelIaa semMent te rélérer é dea 
poaldans qui sont aaaal celles de 
notre parti et qui ont une tout autre 
alsfhtllcat/on que 6alle,qpi leur est 
donnée ' par irTioMomaù^e sovié- 
tique. Cala vaut, par eramp/é, pour 
/a cxHnmenlafre sur rCurope • Indé- 
pendante de FU.R.8A. et dea Etats- 
Unis », présentée comme élément de 
division dea forces démoentiquea et 
de cristallisation des Uooa, sinon 
d’agression, contre rUJi.S.S. SI c’ast 
ainsi que Fon se rélére à nos posi- 
tions, Il s’agit d’une mystMcatlon, • 

De fait, rartîcle de Temps nou- 
veaux, tout en se concentrant sur 
le livra récemment publié da M. Car* 
rillo rEumeommunAtme et FEtat (le 
Monde du Z? msQ, ne vise pas seule- 
ment les communistes espagnols, 
puisque son auteur (anonyme) écrit : 


m, VI LANCE 
IM ItLUNE A)«RTISSmENT 
A Mgr LEFEBVRE 

cité du Vatican fAJJ*.). — 
Paul VI a averti, dans une lettre. 

Marcel Lefebvre que les oïdi- 
natioos fuévues à Scène pour le 
29 juin constitueraient une < rup- 
ture trréparolfle s avec l'Eriiso 
catholique, a annoncé ce vendredi 
24 juin le por^pazole du Safnt- 
slège. 


D'autre part, rinterprétatlon qui I 
esi donnée de reuroeommunesme et 
lee définitions avancées de là 
cocqiérBtIon entre perds de l'Est 
et de rOueet équivalent à des aver- 
tiBsements à ceux des partis euro- 
péens qui cherchent à prendre des 
distances è l'égard de Moscou. Vis* 
A-w's du chef du P.C. evsgnol. en 
tout cas, çei réqul^orre es^ 'çn ÇtiC 
une . déclaiatlon Se rupturo.v II . ra'p;'' 
peMe les attaques .lancées contre la 
direction du P.C. aibanals, mais par 
Khrouriitchev en 19ef, qui avaient 
marqué le début de la brouille offl- 
cielle et pubUque entre Moscou et 
Tirana. 


Zae ton monte au sein de l'union 
de la ganebe. Tout en se défen- 
, dant les uns et les auties de ver- 
ser dans la polémique, soelaUstes 
et communistes se menacent mu- 
tuellement de suspendre les në- 
godations sur l'aetnaJisation du 
pïOCTamme Le P.CJ^ a 

déjà fait r^rter la réunion pré- 
vim mardi 21 juin et. jeudi 23, 
U. Bérégovoy a révélé le P£. 
avait auparavant enrtsagé un 
geste analogue 

las négociateurs pouzsulvent 
pourtant la mise à jour du texte 
de 1972. Jeudi soir, ils ont encore 
sié^ plus de cinq heures. Un 
tiers du programme commun se- 
rait déjà aetiialisé et, lots de la 
pro<±alne séance de travsûl mardi 
29 juin, la discussiott s'engagera 
BUT le châtre de la a démocratie 
économique » et donc sur les na- 
tionsUsations. Un accord serait 
intervenu sur la i^upait des su- 
jets et peu de points auraient été 
réservés en vue d'un arbîtiage 
ultérieur. Par exemple, la seule 
d i verge n ce qui subsiste au sujet 
de l'éducation eoncer- 

Ti^yait le statut par t i mrittw* de 
l'Alsace et de la Moselle. 

Les . négociateurs syant, en 
quatre réimlons, effectué un tel 
tiavall, les socialistes estimeaxt 
qu'il iénr est parfaitement poe^ 
sible d'aboutir avant le 14 juilet. 

Le décalage' qui e.xl5te entre le 
débat pabüe et la réalité du tra- 
vail en commun illustre bien le 
. caractère .à la fb>s stable et 
'eeRfUetueildal^ulkln de la gaueba 
MAmi» qnaxid Us Teœurxent aux 
surenchères, les partenaires sa- 
vent qu'Us ne peuvent les pous- 
sa* jusqu’au point de rupture et. 
tout en triant du poing sur la 
table. Us s’assurent que irrépa- 
rable n’est pas créé. 


L'offensive de M Georges Uar- 
ebais ne dmt cependant pas être 
sous - ftgtiTwâ» Si le secrétaire 
général du P.CJ*. use d'un lan- 
gage partienllèrement dur à 
l’égard de M. François Mitter- 
rand. c'est quTl doit tenir compte 
de l’agacement réel et profond 
de ses militants. Cet agacement 
est provoquA bien sûr. par le pre- 
mier secrétaire du PÀ, accuse de 
faire cavalier seul et d’en prendre 
à son «w» avec les de 

l'union de la gaache, mais aussi 
par la direction dn PLjJF.. parfois 
soupçonnée d’ëtie prête à toutes 


les eoncea^ions en me d’arriver 
BU pou\’oir. La modification de la 
position rckinmunUte sur l’èleetlon 
de l’.Assemblce européenne au suf- 
frage universel et sur la fmoe de 
dissuasion nucléaire a créé un 
trouble certain chez les militants 
et les dirigeants ont dû S’em- 
plos.er, notamment à travers de 
nombreux articles dans la presse 
du parti, à les convaincre que ces 
évolutions ne constituent pas des 
recula 

THIERRY PFISTER. 
fLirs la suite page 7.J 


L'accord entre les médecins et la Sécurité sociale 
ne met pas fin à leur affrontement 

La siçitaturà à retardement par la Con/édérafion des sjmdieats 
médicaux français fCAJiS.! — la plus importante organisation de 
méiecitts — de Faceord sur l’augmentation des Tionoraires en 1977 ne 
met pas fin à la guerre froide qui règne depuis plus d’un an entre les 
caisses ffassnraatce-malaâto et une partie du corps médical. 

sue permet aux élus de la ciSJSJ. de siéger de nouueau dans 
les contffiürions dépafTementflies foft ü dètienjtent neuf postes sur 
dix), mots elle n’atténue pas la afrtùeheurs des relations acee le 
préitident de la Confédération, le docteur Monter, à qui M. Dertfn, le 
responsable de la caisse d’assurance-maladie des satariés, cosignataire 
■de l’accord, reproche d’avoir a ameuté» inutilement ses troupes. 


Les hostilités avaient commencé 
au pclnteonps 1976 : alors que la 
Fédération des _ médecins de . 
France (F JAF.) ' acoeptaft ' les 
projets de relèvement des hono- 
raires. la CBJrilF. refusait l'ac- 
cord. Conformément au texte 
conventionnel liant les parties 
pour cinq «mg, ce refus provoquait 
le départ des délégués de la 
CjSMF. des commissions mëdico- 


LA TÉLÉVISION A L’ÉCOLE 


La radiotélévision scolaire a vtqgt-cinq ans 
Pour marquer cet anniversaire,' 0e ministère 
de Féducation a confié an Haut Coiiseîl de l'an^ 
diovisuel une mission de réflexion,' et de propo* 
rition sur son avenir. La première réunion de 
tiavail a eu lieu à l’hôtel Mbtignon le mercredi 
15 juin. 

Souvent critiquée, la télévision scolaire n'a 
pas comblé les espoirs que les pionniers des 
métiiodes andiovisueUes avaient mis en eDe. Le 


coût des matériels a sans doute joué. Mais plus | 
encore, les résistances des enseignants. L’ao - 1 
diovisuel remet en cause le rapport tradition- | 
nel dn professeur et de l'élève, et Implique 
l’abandon de la situation magistrale. En outre, 
l'organisation de l’enseignement secondaire i 
(des emplois dn temps ri^es) ne permet pas i 
la souplesse nécessaire. Dans l'enseignement i 
élémentaire, en revanche, te phénomène audio- 
visuel est mieux assimilé. 


— INSTANTANES PAL-OIS 


« Les méthodes idiovisueUes— a 
Avec quel mépris oe professeur de 
philosophie n'évoqualt-Il pas — 
c'était 0 y a vingt ans — l'appa- 
xition dans les classes des diapo- 


por YVES AGNÈS 


ROSSELUNI 

Le titre à lui seul résumait l homme: 
un esprit libre. . 

Il faut réapprendre à appi'endre 
pour bâtir un monde plus humain. 


siuves et des magnétopbmes I estime que 
Aujourd'hui, quel établissexneut , 

sccôaire n’a' pas au moins son ré- r|.)[.prrT 
cepteur de télévision et parfois 
toute une panoplie d’appareils ? 

« 'Nous iùvosons d’une masse oieitw» i 


née en principe aux grands de la 
maternelle, mais Mme Bcdlé. 
MiniTTiR presque tous ses collègues, 
estime que les séquences program- 
mées sont e OK-itessttB du niveau » 


Feudant l’émission, déjà, la 
maîtresse répond aux questions 


énome de matéhéL mats son rsTi- continue 


dament art très faible 


ensuite. Que peut-on faire avec 


pourtant M Jèaa-Louis wAUn, des œufs? « Les manger. » e Les 


responsable de la c^uie audio- 
visuelle du Centre régional de 
documentation pédagogique 
(CJUDJP.) de l’académie de Bor- 


déoorer. > L'institutrice a prévu 
la demande : elle sort d'un sac 
des œufs de polystyrène. la le- 
çon, avec de vrais œufs, sera pour 


deaux, Tune des régions pilotes lendemain. La décoration pour 



en la matière 

Bon gré mal gré, souvent à 
oontteeœuc, les enseignants ont 
accepté de moderniser leurs auxi- 
liaires pédagoglquee Atels la for- 
mation n'a pss suivL Et la télé- 
vision scolaire s’a pas toujouis 
doxmé l'exenyile d'une qualité ir- 
réprochable ZI ne suffit pas, 
comme le note ce directeur d'école 
à Feu. que c FécoVe aoFt dans le 
coup ». . L'audiovisoel conduit, si 
l'on va au bout de la démarche 
à une tiassfornation de rensei- 
gnement. C'est peut-être cela qui 
a freiné le mouvement, èfiüs un 
peu partout, l'audiovisuel a main- 
tenant W8 partisaruL Pionniers de 
la première comme ouvriers de la 
onzième heure 

Mme Mireille BoUé, meitresse de 
eouB élémentaire à l'école Jew- 
âarrallh de Pau, y croit. « Je ne 
sois pas faire la classe «ans cela. » 
Cela, c'est le poste de télévision 
que Ton ouvre use ou deux fols 
par semaine à l’heure des ëmis- 
sIOQS scolaires. « CTsst un temps 
fort Les enfants Vatteadsni. » 
Aujourd’hui, avec c CoquflZss », 
vioi^ minutes sur l'œuf et te 
basse-cour. L'émission est desti- 


plus tard. Pour l’instant, texte 
libre et dessins à partir de l’émis- 
sion. 

(Lire ta suite page lOJ 


sociales (1) et par le fait même 
la mise en veilleuse de la conven- 
tion qui prévoit la mise en place 
drnn ' système d’autodisctpUue et 
de surveillarÆe, ainsi que la 
concertation sur les problèmes de 
santé. 

Pire, la C.5MLF. s’engageait 
dans la lutte en demandant aux 
médecins d’appliquer des hono- 
raires supérieurs aux tarifs 
contractuels, ce qni entntinait des 
sanctions, une grève et, fait 
exceptionnel, use manifestation à 
Paris. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page Zé.) 

ri> Dans lu CDiuateslens aédlco- 
soclBles départementales. la C.5JCF. 
occopalt 910 riésee de médecins 
sur 1 OZA 


AU JOUR LE JOUR 

Qni perd gagne 

Une récente étude établit 
que 10 ^ des François poi- 
sèdmt 50 ^ du patrimoine, 
ce qvi signifie que 90% des 
Français doivent se partager 
la moitié du gâteau qui reste. 

Ce gui signifie encore qtFÛ 
y en a beaucoup & posséder 
peu, et qu’S y en a peu d 
posséder beaucoup. 

L’idéal, dans ees conditions, 
ce serait évidemment que des 
économistes de génie nous 
inventent un monde où les 
riches n’auraient rien à 
perdre, et où les pauvres 
auraient tout à gagner. Car Ze 
royaume où les riches sont 
pauvres, et où les pauvres sont 
riches, n’est pos de ce monde. 

BERNARD CHAPUIS. 


HEaSKI MERCHER A L’ARSENAL 


£^£vU de Keiiwte 


Scs les doigts d’Henri Metdier, U 
lelim est — dos. éiaic, puisqa'3 est 
flMlbeurenscmeDt mon l’u demies — 
cealinnée comme nn mnieus. Os. s’es 
dODtem plst après evoir vu les quelques 
sonceofdix cbeb-d'iEUTje, rites pràvisoi- 
remeot de leur dispeisioo du» les plus 
rkfaes coUecrioDs bSbliopliOiques et ns- 
scfflblés pu M. Jacques Guignard à la 
Bibliodiwpie de l'AiseoaL Ses de> 
vBDdets ou ses pais ae l’anienc œnes 
pus atKfhJo pour habiller les Ihrtcs 
d’omemeoB, dont le rôle protecteur éeu 
devenu une fin en soi, mais l'opulence, 
les geauses, les gmain et aiurcs criiqties 
d'un passé glocieaz rendent pins évident 
encore Je fluérite de Meicber dans son 
entreprise novat r ice . 

L'alliage dn mtr avec les matêriaitx 


les plus insolites, bois ou métal, piilie 
ou textile, plexiglas laqué, etc., surprend 
moins toizterois, eu en ce domaine les 
audaces K sont muldpUees, que le souci 
d’être en accord constant avec le teste 
du livre er le génie de son iUosoateni, 
la plupan de ces luxtieux onvrages étant 
rehaussés pu les gravures oiigiuJe de 
o« meilleuis arristis : notamment Beau- 
din, Braque, Clavé, Derain, Es têve, Fau- 
trier, André Mason, Mira, Jacqges 
Villon, Vieira da Silva.- Prédsoos-le : 
pus de rappel plus ou moins allusif, 
symbolique ou même anecdoriqoe des 
thèmes de l'auvK ou de l'imagerie. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
^Llrr ta suite page 22.) 
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PROCHE-ORIEISIT 





Egypte 


Le multipartisme demeure < surveillé 


«nfiit '«i»' 

UPC «ffo"* ^ 


UAssemblée du- peuple a 
adopté U 7 s quelques Jours, 
au Caire, le projet de loi 
autorisant, sous certaines 
conditions, la création de 
partis politiques en Egypte. 
Le vote a eu lieu en l’absence 
des députés de l’oppo^tion 
de droite et de gauàie. «pii 
se Sont retirés du débat en 
affirmant que le projet de 
loi était stntfcconstitutlonnel et 
nuûntenait le contrôle de 
l’Union socialiste arabe, donc 
du pouvoir, sur la formation 
et la vie des partis. 


prendre conseil chez ceux qu'ils 
Ont choisis comme représentants : é 
Maroui. secteur ouvrier du centre de 
la capitale, le député de l'opposition 
Abdallah Qebbarf est l’objet d'une 
adoration qui fait des jaloux dans 
tes cercles pofftiquea 
Le retour à un certain pluralisme 
parlementaire est une bouffée d’air 
frais que Je Raïs a fait entrer dans 
eon paya, après la ' réouverture des 
frontières, la fin des excès policiers 
et la suppression des oubliettes. 
Mais la Chambra est enoore loin de 
pouvoir exercer ses prérogatives 


De notre coirespcx’idant 


constitutionnelles et de contrôler 
• /es actes du pouvoir axécutit ». 
Dès lors, é quoi rime l’expérience en 
cours 7 

Pour te président Anouar El Sa- 
date, l'évolubon dont II a pris la 
responsabilité marque la • restaura- 
tion de /a souveraineté de /a loi » 
et * une nouvelle étape aur la vole 
de la démoera^iaatton », qui, e’il 
n’avait tenu qu’à iui, « eura/t été 
franchie dés 7956 ». 


Le Ca/iB. — Malgré les vives pro- 
' testatlons des députés de l’opposi- 
lion, le Pariement égyptien vient 
d’adopter les principaux articles de 
ta nouvelle loi sur iss partis. Jus- 
' qu'en 1960 au moins, date prévue 
pour la fin de la iégislature, la créa- 
- tion de tcuta formation politique sera 
. subordonnée à' deux condidons : 
r l’adhésion de vingt parlementaires (1) 
et l’autorisation de l’Union socialiste 
' " arabe (ancien parti, unique, fondé par 
Nasser en 1962). L'Egypte est le eeu] 
Etat du monde où coexistent pluri- 

• ■' partisme et parti unique. Ce système, 
"'en prïndpe transitoire, permet pour 
T le moment de faire l'économie d’une 

réforme de la Constitution de 197f, 
__ qui prévoit l'existence de « différent 
î tes formaVons • au eein de l'Union 
socialiste arabe. U laisse surtout au 
. pouvoir fe moyen de maintenir un 
contôle quasi absolu sur la vie..poli- 
tlque. L'Egyple va-belle vivre une 
période de « multipartisme dirigé ou 
même aurvelllé • ? 

; Au centre du Caire, ie vieux paiais 
t auquel Nasser rajouta un minaret 
' abrite le Conseil du peuple, le 
Parlement de la République arabe 
d'Egypte. Le buffet néo-pharaonique 
' et i’hibnicycle aux sièges de moles- 
kine verte ont retrouvé, depuis les 
élections pluralistes de l’automne 
1976, une animation qui, pour n'Stre 
' pas celle des «beaux jours* de la 
. monarchie parlementaire d'avant la 
(évolution de 1952, n'en tranche pas 
. moins avec les sessions toutes for- 
«^nielles de l'époque du parti unique. 

Comme dans ùn véritabie régime 
.'d’Assamblée, en peut entendre au 
Caire ministres et 'députés e’agonlr 
^ de sottises. Avec l'ardeur da» néo- 

■ phytes, les nouveaux pariemÂitairas 
— ris représentant 66 Va des mem- 
bres de la Chambre élue en novem- 

. bre dernier et nombre d'entre eux 
: appartiennent à la génération de la 
seconde guerre mondiale — toui^ 
mentent les ministres de questions 
' sur le prix des légumes, lé marché 
' noir des dgarettes, la hausse des 
'loyers, l’indigence des autobus, etc. 

Les électeurs n’en reviennent pas 
de voir tel député de l'opposition 
s'en prendre avec véhémence é » la 
diotature de là majorité • et. sous 
. le nez du premier ministre, accuser 
celui-ci « d’être passé maître dans 
l’art de bSoler lea affalrea de sa 

■ chasse gardée >/ Pourtant, l'homme 
de la rue n'est pas dupe. « Oalam 

'■ fadi / • Tout ceia, c’est des 
' motsl»), s'exelame-Hl après e'étre 
.-régalé de quelques joutes oratoires. 

Les députés, à défaut d’avoir une 
'..prise réelle sur le pouvoir, dévelop- 
. pant leur Influence dans maints au- 
tres domaines. Le cabinet d'avocats 
1 de M* Filcri Makram Obeid (l'un des 
; huit députés chrétiens, tous nommés 

• ' par le chef de l’Etat) est un rendes 
vous de secrétaires d’Etat égyptiens, 

‘ de financiers arabes, d’hommes d'af- 
talras étrangers et de solliciteurs 
divers. Les maîtrises de maison 
dans le vent veulent des pariemen- 
talres à leur table. Dans les quartiers 
^populaires, les électeurs viennent 


D«s partis béférogènes 


Jusqu’à présent, le renouveau de 
t'activité parfementaire a surtout mis 
en lumière le caracère aiiifioiel de 
trois formations politiques créées en 
1978 par décision des autorités : le 
parti sociairsie d’^ypte, progouver^ 
nemental ; le parti libéral socialiste, 
champion de la libre entreprise ; le 
Rassemblement progressiste et 
unioniste, dominé par des intellectuels 
marxisanis défenseurs de l’héritage 
nassérien. 

Lors des élections de 1976, qui 
furent plus libres que prévu, si les 
partisans du gouvernement bénéfi- 
cièrent de l’appui ds i'administrstior} 
et de la pressa. Il n'y eut pas d'irré- 
gularités criantes. Les trois forma- 
tions obtinrent respectivement 292, 
14 et 4 sièges. La surprise fut le 
nombre des élus « indépendants > : 
50. A eu» seuls, ces derniers sont 
probablement plus représentatifs de 
l’Egypte réelle que tous leurs col- 
lègues réunis. Parmi les Indépen- 
dants, on trouve aussi bien des 
« jeunes nassériens • comme M. Ka- 
mal Ahmed, député d'Alexandrie, qui 
ne veulent pas ee commettre avec 
•r /es communisres à masque nassé* 
rien • du Rassemblement progres- 
siste ; des communistes bon teint 
comme M. Ahmed Taha, député du 


Caire, qui ne souhaitent pas s'allier 
aux « beaux esprffa mandsfss » de ce 
même Rassemblement : des intégris- 
tes Islamiques comme MJ Kamei 
Eddine Hussein, ancien • officier 
libre » de ‘ la révolution de 1952, 
député du dalla du Nil (exclu en- 
suite de l'Assemblée pour avoir écrit 
une- lettre irrévérencieuse au RaTs 
après les désordres urbains de jan- 
vier 1977), des libéraux classiques 
de formation française comme 
M. Helml Mcurad, ancien ministre, 
député d'Héiiopolis (banlieue du 
Caire), etc. 

Les trais formations officielles ne 
sont nullement homogènes. Le parti 
socialiste d’Egypte, ou du centre, 
sans Idéologie précise et sans véri- 
table chef, est soumis aux influences 
souvent contraires de personnalités 
comme le premier ministre, M. Mam- 
douh Salem, homme à la fois pondéré 
et autoritaire, et M. Mahmoud Abou 
Wsfia, turbulent représentant du delta 
qui menace réguliéremeni de susciter 
une dissidence au sein d'une majo- 
rité qui fa'it coexister vieux nassériens 
et nouveaux notables. Le parti libéral 
«oclaitste est rangé d'sutorfté à droite 
par un ancien «.offîe/er libre • passé 
à l'industrie nationalisée, M. Mous- 
tapha Kamei Mourad, député du 


Caire, dont ie * socM-ilbéralisma • 
est souvent plus audacieux que les 
conceptions de certains adeptes du 
groupe maioritaire. 

A l’autre bout de i’éventail politi- 
que officiel, le rassemblement prr>> 
gressiste i^nlt sous is boulette 
débMinaire d'un autre « officier libre » 
devenu député du delta, M. Khafed 
Mohleddine, divers courants révolu- 
tionnaires ou réformistes rappafant 
les composantes du parti unique à 
l’époque de Nasser. M. Mohieddine 
quL âgé de cinquante-cinq ans. a 
accompli ie pèlerinage de La Mecque 
et a reçu ie prix Lénine, assure pou- 
voir concilier islam et mancisme. 

A l’heure du pluralisme, au moment 
où même ie ^eux parti nationaliste 
du Wafd décide de se reconstituer 
(is Manda du 1*' juin 1977}, ie plus 
étonnant est qu'il n’y ait aucun 
mouvement nassérien organisé en 
lice. Paraphrasant ca qui a été dit 
du gaullisme pour les Français, on 
pourrait affirmer que « louf Egyptien 
a éfé, est ou sera nassérien ». Le 
régime ne peut se couper d'un cou- 
rant aussi profond, même s'il veut 
s'en démeuqper. A la limite, pour 
contenter le pouvoir, les nassériens 
ne devraient ni soutenir le gouver- 
nement ni le combattre... 

Le député nassérien Kamal Ahmed 
n'a trouvé que treize pariementaîres 
sur iee vingt nécessaires à la fon- 
dation d’un parti. Son programme 
en fait un advereaire modéré de plu- 
sieurs aspects de la politique actuelle 
de l'Egypte, mais non un ennemi 
du régime ; « Le nassêrlsme n’est 
pas marxiste, dit-ll (^. Le nassé- 
risme a commis des erreurs, notam- 
ment dans le secteur public, qu^ll 
faut corriger. Nous ne sommes pas 
contre la politique économiquB de 
la porte ouverte, à condition qu'elle 
soit contrôlée de manière à corriger 


les Injustieas soeialea au lieu de les 
aggraver et à smpéchsr que nous 
tombions dans is • dépendance éco- 
nomique des Améric^s. 

Les nassériens orthodoxes ont-ils 
des chances de se retrouver bientôt 
dans un parti qui serait le leur ? Le 
coup d’a^l donné par le rais lui- 
méffls à la tentative de reconstitution 
du parti du Wafd par M. Fouad Ser- 
tageddine Pacha, ancien ministre du 
roi Farouk, permet a confrerio de 


déduire que les nassériens rencon- 
treront de nombreux obstacles à fran- 
chir s'ils veulent se regrouper. La 
raison prinerpsie de la misa en garde 
lancée aux «afdistee paraR résider, 
en effeL dans la crainta du régime 
d’assister à une vigoureuse riposta 
des nassériens au ose où le parti du 
Wafd, symbole du eystème renversé 
en 1962, serait de nouveau autorisé. 
Le ra^ d'siileurs, est; lui aussi, un 
ancien « otflOiar libre »~. 


> ; ••• - » 
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Uiaiergênee dês Frères miistrlmaiis 


Selon une boutade entendue au 
Caire, « si les partis pouvaient s’or- 
ganiser en toute liberté, les commu- 
nistes aureJent cinq mille militants, 
les nasériens cinquante mille et lea 
Frères musulmans cinq cent mille ». 

Divers courants intégristes maho- 
mëtans désignés par commodité sous 
(e vocsb/e de Frères musuJrnenssont 
plus ou moins tolérés en Egypte, ee- 
lon qu'ils jouissant de l'appui de ta 
dynastie eaoudite ou de celui du co- 
lonel Kadhafi de Libye. Il est diffi- 
cile d’apprécier le poids réel d'or- 
ganisations habituées à la clandesti- 
nité et travaillant sous couvert de la 
religion. Divers Indices toutefois at- 
testent de la nouvelle ^gueur des 
Frères musulmans ou assimilés. A 
runiversité (notamment à la faculté 
des sciences). U est notoire que Isa 
Intégristes dament maintenant le pion 
aux nassériens, pourtsnt bien 
tés en milieu estudiantin. De même, 
dans les campagnes, le zélé intem- 
pestif des disciples de Hassan El 
Banna (Instituteur égyptien, fonda- 
teur de l’association des Frères mu- 
eulmans à Ismaïlia, en 1929, assaa- 
einë par la police en 1946) est direc- 
tement responsable de l’inquiétude 
perceptible aujourd’hui dans maints 
vlilagea à composante chrétienne de 
la Haute-Egypte. 

Malgré les gardo-tous qui subsls- 
tent, les épigones de Nasser ont 


libéré dee forces politiques comprt- 
méee depuis 1952. Si chacun ignore ;' 
id sur quel système dtifouchera . 
cette fermentation, nombreux sont , 
ceux qui retiennent la formule ispl- . 
daira lancée par M. Abdel Malek 
Hoda, en décembre 1976, au cours' 
du colloque « Démocratie et Partis > . 
organisé à l'université américaine du - 
Caire en présence de M. Moustspha 
Khalil, escrétaire du comité central ' 
de l'Union soelatiste arebêTM. Hoda, 
unIveraltairB, dont te père fut perKfu . 
eous Nasser pour avoir appartenu à 
l'assodalion d'Hassan Et Banna. dé- 
clara tout de go : « Le seul vérita- 
ble parti an Egypte est aotuailament . 
celui des forces armées. • 

Affirmation qui parut de mauvais 
alof mais que nul n'osa contredire; 
car l'armée égyptienne reste bel et 
bien la prfndpale force organisée de 
la nation. Les militaires, aujourd'hui, 
observent t'évolution en coure. Leur . 
reganf est-II aussi froid qu'on le 
dit? Plutôt que • plurlpardsma di-. 
rtgé m, {'expérience qui vient de 
commencer en Egypte pourrait plus 
justement être baptisée • pluralisme 
surveillé ». 

J,.P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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(1) Lea ■paras exuttaot eontlnue- 
zoat à àa» TecoQnos néo» s'ils ont 
CTiMmi de vlnct reptésentaate à la 
Cbanibre. C’est te cas de deux des 
trois Xormattons politiques légslea 
actuelles. 
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AMERIQUES 


ifats-Unrs 


la Cour sainême ofiinne le droit des États 
de lefasn le remboaisementdes avortements 
avm: des fonds publics 


De notre correspondant 


W ashing ton. — La Cour 
saprôme a affirmé récem- 
ment par 6 voix contre 3, 
le d^it des Etats et des auto- 
ribfe locales à refuser le rem- 
boursement sur tes fonds 
publics (par le système « Me- 
dicraiii »i des avortements 
volontaires. La Cour a en 
outre proclamé que ni la 
Constltutton ni les lois en 
vigueur n'obligeaient les 
hôpitaux publics ô faire des 
avortements. 


La Cour a pris soin de sooll- 
gner que sa décision historique 
de 1973, qui légalisait en pratique 
ravoitement. n'était pas remise en 
question, mais les attendus du Juge 
Powell révèlent clairement les 
vêEltahles motivations des six 
Jnges. Ia décision de 1973 n’a 


pas créé on c droit conetftution-J 
nul > à l’avortement, a dit en 
substance M. PowelL II a ajoatè 
que, en aucun cas, le droit des 
Etats à favoriser les naissances 
par une râpartition appropriée 
des fonds fédéraux n'avalt été 
affecté, a Les Btats-Unis ont un 
important intérêt à encourager les 
màssances et te JaSt que le ptmr- 
vemement suppoHe Zea frais dHtne 
grossesse menée ô terme ne signi- 
fie pas qu’il doive supporter éga- 
lement le coût d’n mettre fia». 
a déclaré M. PowelL 
lies trois Juges minoritaires ont 
dénoncé très vigoureusement 
l'attitude de leurs collées. Re- 
connaître resdstenee dTim droit 


mais refuser les moyens modernes 
de l'exercer aboutit à pénaliser 



les fenames trop pauvres pour se 
faire admettre dons des clini- 
ques privées, ont-ils remarqué. Le 
juge •M'arehaii, ctifiquant les cam- 
pagnes très actives des groupes 
hostiles & l’avoitement, a parlé 
d’ « BtAfque en faOliie » ches ceux 
quL R prêchant le droit de vivre, 
condamnent en fait, étant donné 
le contexte social actuel, les 
femmes pauvres et leurs enfants 
a une vie misérable». 

Le Juge Marshall a précisé que 
les femmes noires, ayant pins 
besoin que d’autres de l’aide médi- 
cale publique (38 % d’entre elles 
ont recours au qystème cMedl- 
cald », contre 7 ' % des femmes 
blanches), seront les plus affec- 
tées par cette décision. 

Dans le climat actuel, on peut 
prévoir que les iêglslalures d'Etat, 
tout comme le Congrès de 
Washington, se prononceront 
contre les avortem^ts subven- 
tionnés par l'Etat, sauf pour des 
cas précis comme ceux où la vie de 
la nière et celle du fœtus sont en 
danger, ou encore » cas de viol 
ou d'inceste. C'est ce qu'a décidé 
une eommlsston du Sénat, et la 
Chambre a voté linterdiction de 
tous les avortements subvention- 
nés, même dans l'hypothèse où la 
vie de la mère serait en danger. 

A la faveur de l'Indifférence 
aflichée par la Maison Blanche, 
les divers groupements et E^^ises 
qui mènent une campagne vigou- 
reuse pour le « droit à la vie » 
exercent une influence détermi- 
nante au Congrès. ConscSents des 
risques politiques d'une prise de 
position favorable ù l’avortement, 
peu de politiciens sont disposés 
maintenant ù se cMopromettre 
dans une lutte ouverte en faveur 
des femmes pauvres et autres 
hénëflelaires de cMedicald». 


HENRI PIERRE. 


U CHAMM 
DES RB>RÉSENTAim 
9e Iffl VOIE HOSTUE 
L'AIDE A PUlStEUeS PAYS 


Washington CdJ'J*., Reuterj. 
— La Chambre des représentants 
a décidé jeudi 23 Juin, par 
295 voix contre 11% d'interdire 
aux institutions finanûères inter- 
nationales d’utiliser des contribu- 
tions américaines pour l'aide & 
Cuba, au Cambodge, au Vietnam, 
au Laos, à l’Ouganda, au Mosam- 
blque et à l’Etniople. Toute aide 
directe dm Etets-XTnls à ces pays 
avait déjà été refusée par la 
Chambre. Ces mesures doivent 
être approuvées par le Sénat 
avant d’ètre soumises à la signa- 
ture du ju^étidentk maL» celui-ci 
a encore la posslbiUté d’e x er c er 
son droit de veta 

Ce vote de la Chambre est un 
échec pour M. Caiter, qui ^est 
efforcé depuis son arrivée au 
pouvoir de rëtabUr des rappor ts 
plus noxmanx avec ces différents 
pf^. Le président avait écrit une 
lettre à M. Thomas Olfelll, pré- 
sident de la Chambre, afflnôant 
que tonte Initiative visant à sou- 
mettre à des restrictions l'utili- 
sation par les organisations In- 
ternationales des fonds améri- 
cains pooizalt compromettre la 
participation des Btate-ühls aux 
activités de ces organisations. 

La Maison Blanche a vivement 
déploré Jeudi le vote de la 
Chambre, et le département 
d'Etat a publié une <&laratIon 
(pli laisse entendre que ces me- 
sures sont peut-être en contradic- 
tion avec la charte des institu- 
tions finandères intemationales 
auxquelles sont afOliës les Etate> 
TThis. 

La Chambre a également voté 
Jeudi le montant des crédits 
d'aide & l'étranger, qui s'élèvent 
à 6.7 milliards de dollars, soit 
373 millions de dollars de moins 
que ne le sëuhAJtait M. Carter. Les 
lei^résentants ont rqjetê une pro- 
ptfition visant à réduire de 
45 millions de dollars l’aide à la 
(Torée du sud. 


• 2f. Cpnu Vanoe, secsét^K 
dTItat amèiicaln, qui participe 
actuelleme&t à Paris à la seizième 
assemblée annuelle de l’C-n n v . , 
e'est entr^su Jeudi 23 Juin au 
Quai d’Oisay avec le secrétaire 
au Foreign Office, M. David 
Owen. le ministre ouest-allemand 
des affaires ttran^^tes, M. wany 
Dietrieh (3enseher. et M. Louis de 
Gulrlngaud, miiilstTe français 
des affairés étrangères, qui a 
offert à ses hôtes le prtlt déjeu- 
ner. entretien a surtout 
porte sur la visite de M. Brejnev 
a Paris et sur les fréquentes alln- 
sioDS de ce dernier aux relations 
soviêto-américatnes. 


La première conférence des Esqinmaux américalm 
canadiens et dn Groenland a eu lien en Alaska 


De notre envoyé spécîol 


Palrbanks (Alaska). — Deux 
cents délteuës des populations 
Inuit (1) (âquimaux) de l’Alaska, 
dn Canada et du Croenland ont 
tenu récemment à Banow, sur 
la mer de Beaufort, la première 
conférence des pc^nilations cir- 
cumpolaires. Les Esquimaux de 
Sibérie avaient été invités, mais 
ne sont pas venus. La vlsicm 
«^bale» des probl&nes dé cette 
région qu’cmt les participants à 
la confâence de Bairow est .en 
eontxadietton avec les levendica- 
tlOQs territoriales de IIThicm so- 
viétique sur de larges étendues 
de glaee. 

Le risque d'une multiplicatioii 
des fora^ off-shore dans la mer 
de Beaiuort était à l'origine de 
cette réunion. Les Inuits de la 
région de Barrow, isolés du reste 
du pays par la chaîne des monts 
Brocto, sont procdies des instal- 
lations pétroUères de Pnidhoe 
Bay. Leur mode de vie dépend 
encore largement de la pèche et 
de la chasse sur la banquise ; 
ime pollution par le pétrole se- 
rait pour eux une catastrophe. 
Les Inuits canadiens (un peu 
moins de dix-huit mille pcnir l’en- 
semble du pays) qui résident dans 
les Territoires du Nord-Ouest se 
trouvent dans la même situation. 
IjB Canada évalue les po^lnlitès 
d'exploitation des richesses miné- 
rales de ces territoires arctiques. 
Des forages sont en cou» depuis 
plutieurs années dans le delta du 
fleuve Mackenzie. Le gouverne- 
ment «fl.riaAiaw a cepenaant sus- 
pendu au début de mai scm plan 
de for^ pétrolier off-ehore dans 
la mer de Beaufort, après là 
catastrophe qui s’est produite en 
mer du Nord. 


gouvernement ». I7n autre délégué, 
M. Charile Eâwardsen. a affirmé 
qu'il était au contraire nécessaire 
de c protéger VArcÛ/que d/un état 
de guerre extérieur ». M. Edward- 
sen représente la tendance dure 
parmi les Jnuit de l’Alaska. 

Cette expression d’une volonté 
politique;' ^ celle-ci est 

encore très vague, est significa- 
tive. L’expldtation des gisements 
péteoliexs de Frudhoe Bay et du 
gaz dn Mackenzie va donner à 
cette région une imptntanee 
accrua Les participants à la 
conférence de Banow ont l’in- 
tention de se regrouper an. sein 
d'une organisation permanente. 



ALAIN-MARIE CARRON. 



Les délégués à la conférence de 
Banow ont demandé de pouvoir 
contrôla les techniques em- 
ployées. Bs veulent austi que soit 
déTmie une politique r^^nale 
pour les populations de rAretique, 
quelle que soit leur natlonauté. 
On compte environ quarante 
Esquimaux au Groenland et & peu 
près autant poux l'ensemble des 
autres régions eircximpolajies. Ces 
chiffres sont approximatifs dans 
la mesure où les elassificattoos 
ethniques peuvent ehaziger sdon 
les pays. 

Les délégués ne sont pas par- 
vmus à se mettre d'accord sur un 
texte recommandant la fin de 
toute forme d’activité militaire 
dans l’Arctique. M. Hopèon, niaJxe 
de Barrow, a souhaité que «l'on 
n'adopte pas un langage confra- 
dicfoire aoec la -poUtUiue de notre 


( 1 ) «/nuit» («les hommes ») at 
te mot -- au pluriel — par lequel 
tee EBqtOmauz u désignent eox- 
mémes. 


PMtm 


L'AMBASSADEUR DU OUU 


FRAHCE RE6RETTE ÛUE'Sfgonispa 
M. mm D'EnAWG ad ■ 


RE(U Mme ALIENDE. 


parade mfJltpi 

° Addis-Alàol 


M. Leonidas Brairazabal, am--' 
hassadeur du Chili à Paris, a-r. . 
accordé une longue interview au 
quotidien bx Tereera, de Santiago, • 
dont le texte, publié le 30 msL. . ' ' 
vient seulement de nous parvenir.--'. 

M. lïarrazabal s'en prend 
d'abord à ses compatriotes réfu- : 
giês à Paris et surtout à ceux. .. ' 
d'entre eux qui sont « octMstes 
< Leurs tAejs, afflrme-t-fl, sont ^ 

& la solde du pa^ communiste ', 

français ou soviétique ». B dé-^ .-- 
nonce également les Journaux:.' 
parisiens <c de goacAe », qui. selon- . 
loi, a se relaient » pour txiarsui- . 

'Vie « la eampagnê antiehüienne» 
et K éviter que le cas du Chüi ns.: 
tombe dans l’oubli ». 

Interrogé sur la visite à l'Elysée' ; 
de Mme ECortensla AUende, qui S; - 
été reçue le 26 mai par M..C3i6-...- 
card dTlstaing, il répond : « J »". . - 
considère qu’on aurait dû adopta , 
à son égard la mime attitudtj;,.. 
qu’envers SauimsJtti G), qui e- 
attendu sur le trottoir une " 

dienee que le président ne ' 

a pas accordée. Finalemen t .fl .. 
été reçu mais par un /onow^; ( . 
nafre subaUeme. On aurait 

adopter (a même oftifude ft {’êgaro;. 

de Jltme Allende. lion seiOemem • ■ 
eue n'est pas comme Soa^nis ^. .. 
un symbole, mois elle représenw-, ^ 
un mensonga » 













(l) HDiJL — M- - 

voulait «n iF douM raite tilusion • 
André Amalrik. Mate, d’un* ■ 

générale, on Pe« • «2?^ ' . * 

ambassadeur es 'sztéte as qne*“0g^ 


Intérieures Ixançatees» et - 

de la onsae. Se crolt-U .v 
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®ill, 


^preuve de force entre les 




de 85 % des emidi^és de l'entre- 
prise se prononcèrent contre cette 
reconnaiasanoe. Les minoritaires 
^ant décidé de cesser le tm*»!! 
forent omigédiés. Le secrétaire 
général d’Apex, Invité à lAalder 
la cause de s<m syndicat à l’intë- 
rieor de l*entreiüiae, a été buë 
par les ouvriers. 

L'organisation syndicale a déci- 
dé de recourir k ce qu’on appelle 
des «piguets vtassifat. il s'^t 
de renforcer les piquets de grève 


vu contraint de dénonfier aux 
nfttTw^nT>**« ceux qui s’efforcent, 
selon toi, de' transformer un 
conflit social en bataille politique. 
H souhaite que les véritaUes iA- 
qnets de gi ero soient dtalrement 
identifiés par des brassards et 
distingués ainsi de leurs buypor- 
teurs aecoorus de toutes parts. 

JEAN VfTTZ. 


Tchécoslovaquie 


Le BIT. va faire une enquête 
sur ta situation des signataires de la Charte 77 


De notre correspondante 




Genève. ^ IL Jos^h ICOrris, 
ancien bûcheron, ebtf de la délé- 
gation des travaillents canadtwis 
au consefi d'administration du 
Bureau international du travail, 
a été élu. jeudi 2S juin, prësldezit 
du BLT., à llSBue de fa confé- 
rence intonatlonale du trav^ 
(le Monde des 38 et 24). 

Au cours de la ünêtne séance, 
le consôl d’admtüstEation du 
BXT. a dédd^ sur idainte de la 
Confédératibn internationale des 
syndicatB libres, de faire une en- 
quête en Tchécoslovaquie, pour 
tenter d'écikürclr la situation des 
signataires de la Charte 77 privés 
de leur pm plni- La oomniisslon 
d’enquête a daigné ses dâ^és, 
MM. Hector Gnnin, représeutant 
du gouvernement venëzuâien. 
PTw h grt Maler, »opTp *gATif.aT> ». H» 
tzavaUlenrs auttfahiens, et Anto- 
nio Vitaic-Jaeasa, représentant 


des emploveois d’Argentine. Ce 
dernier sera remplacé. . Jusqu’à 
nouvel avis, par Ml George Polîtes, 
représentant les employé austra- 
liens. DéHégoé des associations 
patranales <te son pays aux confé- 
Toices internationales du tiavaH 
depuis de longues années. M, VI- 
talo-Jacasa a été enlevé à son 
dondcile de Buenos-Alxes par dwt 
inconnus, peu de tenqis avant la 
conférence internationale du tran 
vaQ, ^ n’a pas repa^ 

La cranmission trmartite est 
également chargée de donneT suite 
à une plainte de la Oonfédération 
syndicale mondiale contre la 
Communauté européome accusée 
de faire remplir eux fonction- 
naires qu’eue recrute des qnes- 
tionnalres non ccaifarmes aux 
prescxiptians de la Convention 
internationale n» IIL sur la dis- 
ctiminatiop dans l’emploL — L Vl 


EUROPE 


Grande-Bretagne 

Un conflit social mineur 
devient une affaire politique 

De notre correspondant 

Ixmdres.. — Une grève qui traditionnels avec le pSus grand 
dure depuis dix mois et qui nomlm de manifestants. Depuis 
n’intéresse qu'une cfaïqnanr une dizaine dë jours, de 
taine de travaiDears. est en militants venus de 

tnûn de se trazisfonner en ^.le a..liorlm 


I Espagne 

L’opiiiion pnbliqoe et les partis cendoimient 
rassassinot de riadostriel bosqoe 
enlevé par l’ETA 

De notre envoyé spécial 


tous les boiizims s'effoicesit d’in- 
terdire rentrée du labaratoire aux 
emiAoyés résolus à poursuivre 


autobus, nusleurs centaines de 
policiers ÿetforcent de défendre 
ie «drofit au iraoaü». Deux 


•syndicats et quelque deux leur travalL 

cent cinquante employés — Ia h» l’entreprise a 

pour la idnpart des femmes décidé de protéger ses mipl^fés 

«Tot^ine ngïatitr n e qui en les amenant au labozatoïze en 

reftisent de se laisser • embri- Plmleuis centimes de 

LaRrontement a prie une æmhxes du i w nint. le 

toamore spectaculaire, jeudi TniTii»f:>y de le défense, M. Mttlley, 
23 juin, idrsqn’un policier a et c elui d e l’éducaticm, Mme Shlr- 
été grièvement blessé après ley VniUams — se sont joints 

que deux cents mineurs du piquet a^ de gr èva 

Torkshire soient venus 

nvsndlvk mu*^ an gT/m'fl S'fr j^QOl 8V6C PftZXlVBG O0 qqSlqQfiS 

prenore part an conflit. centaines de mineurs anxqoëls 

L’affai» a commencé en août 

1976 lorsque oertaim employés in tlwni^ ^ 

du lahmtoire pboto^iiqS 

Grunvrick, à wm^en, au nord 

de Londres, demandèrent à la 

direction de xeeonnattre le syndi- ïSSP? 

«a.t Anee. an! crmnne mrfnnl; fioe disant . € NOUS ne penMWûjlS 


mter niMirtre. SL Kl 


Madrid. — Les partis pdltlques 
espagnols ont nnanimemmt 
condamné Jeudi 23 juin l’asssssi- 
nab de M. Javier de Tbarrs. 
InduBtilel basque et ancien maire 
de Bilbao, ou avait été enlevé 
par l’ETA et dont le corp s a été 
retrouvé meicredL L’oi^nion pu- 
blique a été particulièrement 
choquée par le fait que les terro- 
ristes aient tué leur otage faute 
d'avoir obtenu le mimard de 
pesetas (80 mlUlcois de francs) 
exigé comme rançon. « Z7 r crime 
sale, écrit le quotldlm Informa- 
ctanes, eomiTiis pour uTte somme 
gvi donnât perm&tre à ses auteurs 
de mure en gang s ters uiulti- 
tnttUotmaires. » 

La réaction des Journaux et des 
hwmrnae poUtiques est sKobUble : 
l’Espagne vient de voter dans un 
climat de relative liberté, disent- 
ils ; elle fait ses premiers pas sur 
le niwnip de la démocratie ; le 
peuple basque a obtenu que ses 
priâmniers soient libérés et s^est 
peononeé à une majorité écra- 
sante pour un passante pacifique 
vers l’autonomie. Dans oe 
contexte, le meurtre de M. de 
Ybaira ajmaraSt comme une 
c p ro u e Imite poUffqus », un 
c attentat » contre ce que les 
Espagnols ont en tant de mal à 
iqgtrendre et qu’ils sont en train 
de réussir : la récttudllatlon na>- 
tinriaii» , Je rejet des extrémismes 
de tons bords. 

En Catalogne, en revanche, la 
trantition vers rantononüe semble 
s’effectuer sans drame. Le gou- 
vernement madrllëne vient de 
satishire des demandes for^ 
muiées par les sociaUstee catalans 
Ic^ de leur raicontce avec le 
président du gonvememen^ 
M. Suarez : U a accordé un pas- 
seport diplomatique à M. TBrra- 
dellaA pi^deat de la Généralité 
(gouvernement catalan), en exU 
en France: Celui-ci pourra donc 
rentrer bientôt à Barcelone, où 
aura lieu samedi la première 
réunion de l'Assemblée patlemeii- 
tiüre catalane constituée par des 
députés et sénateurs élus le 
IS Juin. 

A Madrid, Ml Suarez poursuit 
activement ses consultations en 
vue de former im nouveau gon- 
vememeaL 33 semble surtout 
sonrieox de consolider sa coalition 

irndOQ du (Tentre démocrati- 
que ^ afin de constituer un cabi- 
net centriste. Le premier pas, 
indique-t-on. serait la création 
d’un groupe parlementaire homo- 
gène. le sectmd serait la fusion 
en un seul parti oentrallsë. 
M. Suarez annoncera-t-il la 
compositiozi de sa nouvelle équipe 
avant la proriamatfon offirâeîle 
des .lésoïtats des élections? 
CSéOe-ci avait été prandse pour le 
21 Juin. Mais le travail des 
commissiaDs étectorales, réunies 
di^puis lundi dans les palais de 
Joitioe des différentes capitales 
de province, dcdt durer mcore an 
moins Jusqn’à la semaine pso- 
chaine . 


Le quotidien Diarlo 16 affirme 
Jeudi que les derniers chiffres 
officiels publiés le 17 Juin compor- 
taient huit cent cinquante mille 
suffrages « en trop » : et ce n’est 
sans doute pas on hasard s'ils 
étaient presque tous à l’avantage 
de la coalition gonvemementida 
En fait, selon une source offi- 
cieuse. les résultats définitifs 
devraient montrer que l'écart 
mtre les partisans de M. Suarez 
et les socialistes est faible : on 
parle de 400 000 voix, soit envlxon 
2 % des votants. 

CHARLES VANHECKE. 


Italre 

1£S SIX PARTIS 
DEL' «ARC CONSTITlfTlONNQ.» 
ENGAGBIT lA PHASE FINAlf 
DE IHIRS NfGOCIATlQNS 

(De notre correspoTidantJ 

Berne. — Les délégations des 
snc partis de l'earc constitution- 
nel» (démocrate-chrétien, com- 
muniste, socialiste, social-démo- 
crate. républicain, libéral) 
devaient œ réunir dans l’après- 
midi du vendredi 24 juin pour 
flwpajer ]a phase finale de leurs 
nègoâations. Destinées à établir 
un programme de gouvernement, 
celles-ci se ecmcluront la semajne 
prochidne par une ou plusieurs 
rencontres « historiques » entre 
six secrétaires généraux. 

Les socialistes ont renoncé à 
jwSg wr wn remaniement minis- 
tèriri, w»^*-»** ils ne cachent pgg 
leur aTngrimtiP st tentent de se 
dissocier du P.C., dont le principsl 
souci serait, selon eux, de «en- 
tendre avec la dêmocntié-chTê- 
timne. Leur Jonziial, Avauti, 
affirme ; s Le P,SJ. R’otturfrs 
pat le crise de gouvernement et 
ne fnettni pot d'obstacle insitr- 
montttble à la conclusion d'un 
accord de programme, n n’estime 
pas, pour aatantf que la hataSle 
est terminée et que tes problèmes 
soRf résolus. » 

Ce projet d’accord en quatre 
points — économie, ordre public, 
enseignement et coUectivités loca- 
les — vient d'ôtie soumis aux 
smdlcats. Us en ont accepté le 
principe, soulignant même la 
«: gronde uateur pdHügue > d’une 
teïle initiative. Le ccmtemi du 
texte ne les a cependant gu^ 
enthousiasmés. 

ROBERT SOLl 

• Jf. Jutto Andreotti. président 
dd cmsriJ italien, fera une visite 
de travail à Paris les 18 et 19 JuQ- 
leL a confirmé le porte-parole de 
l'Elysée, M. Jean-railippe Lecak 
Il sera reçu le 19 Juillet par 
I L Va léry Giscard d'Bstaing, qui 
offrira un déjeuner en son hon- 
neuT. 


AFRIQUE 


I. 


A h ver//e de rindépendance de Djibouti Guinée 

~ J Z . DANS UN MESSAGE A M. GISCARD D'ESTAING 

Une grande parade militaire 

est organisée à Addis-Abeba M-SekonTooré réitère sa demande d'extradition 

&1ra<e'nTi*a: niitwnrH la ammaru bitt aima ambZémcs nutieur» Oui de M. Jean-PanI Alata 


Alors qu’à Djibouti le gonver^ 
de M. Hwbshti Gouled 
pr^iara les fêtes de l’indépen- 
dance, qui sera eélébiée le 27 juin 
en présence notamment de 
MU. Galley, sslnlstiEe de la eoopè- 
zatioa, et Olivier Stixo, secrétaire 
dTEtat aux DQM-TOU, les dixi- 
geuite éthiopiens annoncent pour 
le «wi***« 25 Juin une grande 
parade mlUtatie à Addis-Ahëba. 
Les forces armées, et surtout 
les quelque trtds cent mille 
membres des TwtUft» popolaizes 
TéoemzD«xt formées, défiteront et 
« montreront an monde, sékm un 
pocte-perrie du ministère de Pin- 
fonnation, que tes EtAioptens sont 
prêts d défendre la réooHuüon 
contre les forces eetériemes ». 

La situation, U est vrti. païaK 
à nouveau «âre dégradée au sud 
et an nord de Ethiopie. En 
Brytbrée, selim un journal de i 
Ehartoum, les faorees de libération 
auraient occupé le 21 Juin l’aëto- ' 
port de Baientu, près de la fran- I 
tière soudanaise^ isedant lunsi 
Tnfua cents soldats éthicgrimis 
retranCbre dans la vQle. Par 
leu TO i des auzaleat nen 

entre les lïosits éyrtbréen ^ 
Ugr^ et les premlets élémmits 
des c paysannes » aehe* 

TnfaiAw actudlement sur les jnn- 
vinces dn Bord. 

rift-na la sud. le Front de Ubë- 
retion de la n*<*"«^^** occidentale 
(soutenu par Mbgadisdo) anrtô 
attaqué la aemaine deniière les 
vüles de Hsxtar, Jijlga et El Eere 
et détroit à nouvemle pmit de la 
lime de t^bnfntn de fer xdlant 
AaëlB-Abftha à Djibouti. 

aen*4w, te piésidmit de Se maU^ 
la général Sÿaad Barre, est arrivé 
à Aboo-DhaU Jeudi 2S Juin, afin 
de se ecncerter aves les diri- 
geants de la fëdécaticm dn Golfe 


sur «tes problèmes maaeurt qui 
se posent à la sêotaité dans la 
mer Bouge à la oeSte de l'acces- 
sion de Djibouti à Ifndépen- 
dancea 

Le président de la sranaiie a 
reçu peu après son arrivée Cheikh 
z4ted Ben Sultan AI-Nalçana 
grmi HwrMMi» de la pTincIpaatë et 
prWdf»fft r de l’Etat des Endrata 
ftr abffi L’ambassadeur saou- 
dien auprès des a dédlarë 

que les^^dgeants arabes devaient 
se .concerter à la suite de 
«concentrations mditairee étMo- 
ptermes aux f ro n t iè res de Dji- 
bouti et des maneeuores aux- 
qudies se Uore le gouoemement 
dfÂddte-Abéba en vue tPimposer 
des obligations à cet Etat arabe m. 
— (AÆ., UPZ, AJ».J 


M. Seydou Blelta, ambassadeur 
de Guinée, a déclaré Jeudi 23 Juin 
que le gouvernement guinéen 
avait demandé otflciene mmit an 
gouvernement français Pextradl- 
tion de M. Jean-Panl Alata, 
citoyen firançais ayant acquis la 
nationalité guinéenne, auteur du 
livre Prisons tFAfrique, interdit 
dès sa parution en octobre 1975, 
sur instruction de M. Poniatowski, 
alors ministre de l’intérieur. La 
iiiwnnTid p gulnécmne était conte- 
nue un message du président 
Sâou Touré à M. Giscard d'Es- 
tatam. remis à ce dernier jeudi 
apire-mldi pu IL Eelta. 

L’ambassadeur guinéen a dé- 
claré à sa sortie de l'Elysée : c La 
Franee a le droit Raccorder Z’asxte 


République Sud-Africoîne 

U POLICE AiniQIIOE UN < DURGfSSEIfEIIT ^ 
DE U RÉPRESSION DES MAHiFESTATNNIS 


Johannesburg (A. P. P.. A.P., 
BeuterJ, — lA mwrMw nw 

tendue à Soweto, faubourg noir 
de Jibbaniiesbtti& après les vio- 
lents afitentements entre la ptdloe 
et deux «diia étudiants, qui ont 
fait un mort Jeudi 28 Juin (nos 
dernières éditions dn 24 juinj.JAi 
victime, un Jeune Aftlcahi de seize 
ans, a été tué par balles Ims de 
la Mstoeâtion cm cortège des ma- 
nifestant qui réclamaleQt ht 
libération des dirigeants étudiants 
emprisonnêB et protestaient contre 
le système (Téioucatloa bentoue. 
En outre, deux enfants ont été 
tués par un âmt le 

eondneteur apeuré avait pmdu 3e 


ecoteOle. Qnin,Be antres manifes- ' 
taats ont été blessés par balles. 

D'autre part, la police a chargé 
tdusleats centaines de lycéens i 
près de son quartier gteiéral. dans 
le centre de Johannesburg. Cent 
quarante-^ manifestants ont été 
arrêtés. 

Evoquant les manifestations de 
la jomnée^ le gâiéial JSn Tisser, 
chef de la priiee de Soweto, a an- 
noncé jeudi soir un « durcisse- 
mentg » de la réprestion. « Pe». 
Mme que nous aoons fait trop 
longtemps, preuve de paaenee en- 
vers les man^estants, a-t-il diL 
ffOs veuleni la bagarret Os Tau- 
roui. » 


poUtique & tous les citoyens 
étrangers qtTéUe estime aptes à 
Tobtenir. liais le gouvernement 
guinéen a aussi le droit de de- 
mander & tout gouvernement 
rextradition de tel ou tel citoyen 
deeon poys doizf le retottr sur son 
Un ’ U o uv est jugé indispensàble. » 

M. Seydou Eeita a toutefois 
indiqué que cette afbire ne cons- 
tituait pas un préalable à l'amé- 
lioration des relations entre la 
FïBnee et la Guinée, « améftera- 
tion gui, dit-il. se constate tons 
les jours ». 

L*ambasaâear de Guinée a 
également dit qu'il avait évoqué 
la prochaine visite dn chef de 
l’Etat français à Conakry, lois de 
son entretien avec ce dernier, 
affirmant : < Le président Gis- 
card dEstatag a réaffirmé avec 
fermeté son désir de se rendre en 
Guinée le plus tôt possBAe. Il 
étudie aetu^ement le p rogramme 
de cette visite. » 

(Lee diveisa teatstires Ce xéeon- 
efllatfon ammttea «ntx« BL Seken 
TourA et ses yalss Iniieo^ioiLes, 
BOL Léopold Sodas Sengbot, psisl- 
dent dn SénègaL et Ftilx HUnpboiiSt- 
Boigny, pxésident de la CSte-dlvolEe, 
ont Mioné par suite dn refus iqiyosé 
par ces demlots d’exteader les oppo- 
sante SB rËgteu de Conakiy. Ce tat 
le cas notanunent do la tentativo de 
ronise dn dialegne gnlnée-dvoirien 
apxSs la visita de BC. Honpaené^ 
Bolfny à FiBzaasb, vfUage natal de 
SL Sefcoa Tonre, en JaUlet 197& 

Depuis Iras, les r ^ orts entre la 
Gainée, d’tine parL la’ C è te dTveIre 
et le Sés^al, d’antre part, n’ont 
cessé de se dégrader, lee CKünéens 
aeensant les IveUans et lee Sénéga- 
lais de conspirer contre M. SdÊon 
TonrAJ 
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Leonide 

Pliouchtch 

Dans le carnaval 
de l'Histoire 

Mémoires 

;".Le document !e plus terrible et !e plus indispens:i 
ble depuis Le Pavillon des cancéreux" . 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 

Traduit du ivsse ■ CcHsctlon "Actuels" dirigée par Clauo'p 
Durand • Un volume 448 pages 59 F. 



^-^Dom Helder 

Camara 

Les conversions 
d'un évêque 

Entretiens avec José de Broucker 

Célèbre par son combat pour !e . Tiers-Monde, 
. l'archevêque du Brésil raconte ici l'itinéraire d'un 
'homme passionné ds' justice et de liberté.' 

'Collection "Traversée du Siècle" dirigée par Jean, 

Lacouwre ■ Un volume 204 pages 39 F. 


s ABONNEMENT GRATUIT 

tfi ■ III 

au Bulletin dnnformstions des Editions du Seuil 
A retourner aux 

Editions du Seuil, 27, rue Jacob - 75261 Paris - Cedex o6 
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oERAirr cooe pobtal 


Je nTîntéresse à : 

Qromans Oessais et théorie littéraires Dhistoire 
□religions Gmusique □philosophie et stiiences humaines 
□sciences □cinéma narriiitecture / urbanisme □santé 
□politique / économie □éducatitxi 
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DIPLOMATIE 


« 


L'ARTICLE DE L’HEBDOMADAIRE SOVIÉTIQUE < TEMPS NOUVEAUX 

Une interprétation de l'euroconinMinisnie qui répond exclusivement 

.1^ «««n. «lana i%<>hr}rk. Muehe. V comDria dtt tsartâs oara c&sitaUstea avant un haut communlane sclentinque créé par récemment S. CarriUoapprou- des Etate-Ui^ ». a un Mtri 


L'article paru dans l*bebdch 
madaire so^étique « Novcde 
Vremia » Teacips non" 
veaux»), Jeudi 23 Juin, contre 
M. Carrfllo. se présente 
rinnwife ane criticpie de l'ou- 
vrage. récemment paru» du 
chef du P.C. espagnol» «l’Euro- 
communisme et l’Etat «. Nous 
publions ci-dessous ce que 
l'auteur de l’article écrit de 
1* « eurocommunisme » et des 
relaüotts entre le P.C,U.S. et 
le P.C£. 

nxie analyse objective de ce qui 
est dit L'ouvrage de Sanüa^ 
CaxrlUo & ce sujet fait conclure 
que l'aumur emploie ce terme (ou 
cette notion) Ide l'euroconunu- 
nisme] et la défend dans les buts 
suivante : 

1) Pour opposer les partis 
communistes des pays capitalistes 
européens aux partis communistes 
des Mtys socialistes : 

2) ^ar dénigrer le socialisme 
réel, c’est-à-dlxe les pays qui ont 
déjà créé une société nouvelle, et 
tout d’abord lllnlon soviétique: 

3) Four repousser toutes les 
concluBion& que les communistes 
d’Europe ont tirées conjointement, 
les objectifs quils ont fixés dans 
la lutte poitf les intérêts de la 
classe ouvrière, de tous les tra- 
valUeors, pour la cause de la paix, 
de la dé&iociatie et du progrès 

n y oppose un tout autre 
programme, qui se ramène en fait 
an de la division de 

l'Europe en blocs militaires oppo- 
sés. et. qui ftius est, au ren- 
loioement du bloe agtes^ de 
l’OTAN. H serait superflu de four- 
nir des preuves putlculiéres pour 
démontrer qn'U2je telle approche 
ue répond ni aux intérêts de la 
ni aux Intérêts du socialisme. 
Avant de parler des conoepüons 
de Rawtiggn CanUlo. 11 faut dire 
deux mots sur le tenue de 
l’eurocommunisme et ses diverses 
Interprétations. 

Ce terme, émanation de la 
pffngép politique bourgeoise, est 
apparu fl n'y a relativement pas 
longtempa fl est répandu A lia- 
vers le monde, prenant tantôt un 
aspect, tantôt un autre, au gré 
de celui qui en use. 

Uxm des InterprétatloDs de 
1< « eurocommunisme a est celle 
des représentants des farces de 


ASIE 


Chine 

tRI DÉB&T SUR LES DISPARFTlS 
DESAUIRB 
S'EST OUVERT 
A L'UWVERSITl DE PfKIN 

Pékin ^ 

slbao» (journal mural) afflcte 
le 19 juin A l’universitë de Pékin 
a suscité dans oet étab l isse m ent 
un grand débat sur les salaires 
et les privilèges en Chi» ^ 
document de tzente-deux feuillete 
porte la signature '71 Un Zhl 
pseudonyme qui désigne, exoi»* 
on savoir, un groupe dont cer- 
tains mrâabres auraient, selon 
sources chinoises, été récem- 
ment libérés de prison. 

Des réunions, auxquelles par- 
ticipent i^fesseuxB et étu^^ts, 
ont commencé jeudi 23 juin. ^a 
Pelta, poni débattre de lintèrét 
de ce document, le prenüer du 
genre «Rana la capitale chinoise 
depnis rarrestatlott. en octobre 
1976, de la « bande des quatre ». 

Tia comparent. A ce sujet, la 
Chine au Japon, aux Etats-Unis 
et A l’Europe occidentale, statis- 
tiques A l^annil, pour montrer 
que dans leur pays la plus-valm 
qui apparaît dans le processus de 
production ne va pas « A une 
seule classe ». 

Le « dazlbao » pose cependant 
la question de savoir qui sont les 
principaux bênéficlidres de cette 
plos-value. il constate, en effet, 
une assez grande disparité des 
salaires (ceux-ci varient entre 
100 fratws et 900 francs). 

Tout en indiquant ensuite que 
cette disparité n’est pas sulfl- 
samment grande pour qu’on puisse 
parler de classe c capitaliste » 
en Chine. « le « daidbao » pré- 
conise un resserrement de l'éven- 
tail des salaires en recevant les 
rémunérations les plus basses. 11 

constate l’existence des privll^és 
et cite les avantages dont béné- 
ficient certains en matière de 
logement, de transporte et ou de 
nourriture, mais il ajoute que 
ces pratiques ne sont pas « géné- 
ralisées ». 


• Le « Prix tu l'Asie », fondé 
par l’Association des écrivons de 
langue française (ADEZ^) a été 
atMbué, te mercredi 22 Juin, A 
Tslen Tehe-hoo prôr son ouvrage 
la Chine, paru récemment à la 
Ubtalrie générale de droit et de 
jurisprudence, dans te eoUectton 

^ Perrod pour 


gauche, y cosmris des partis 
communistes. Indiquant générale- 
ment que ce terme n’appartient 
pas par lul-méme aux commu- 
nistes, qu’il n’a pas été créé par 
eux. Plusieurs auteurs remploient 
pour désigner certains traits 
r«fimTTninc caractérisant la straté- 
gie actuelle des partis commu- 
nistes des pays du capitalisme 
évolué, la stratégie de leur lutte 
la démocratie et le socla- 


D ne fait aucun doute que les 
thèses straà^ques de plusieuzs 
partis d’Europe occidentale et, 
plus généralement, des paitis des 


pays capitallstea - ayant un haut 
niveau de développement socio- 
économique, 'ont des bases cmn- 
mones. Ce fait est bleo connu et 
reconnu depuis longtemps, du 
temps de Lénine déjà. 1« P.C.UJ5. 
a toujours souligne l’importance 
ga*ll y a A. tenir compte des 
condtUoDS spécifiques de l’action 
des eomrounistes pour élaborer la 
stratégie de te lutte révolntéon- 
nalre. II est naturel que les partis 
communistes des pays capitallstea 
évolués, comme d’aflleu» les 
autres partis s'ap- 

pliquent A teolr compte des condi- 
tions nftttnnflieff et . hlstorigoes de 
développement de leute pays. 


« Le communisme est seul et unique a 


Qoant A cette inter pr é ta tion, 
on peut fonnnler pludeors 
objections « 

Il Les pa^ du capitaUsrae 
évolué u'existent pas qu'en 
Europe, n y a aussi les Etats- 
Unis. le Japon, le Canada. l’Aue- 
traliei brrf, 1* « eurocommu- 
nisme » est une notion trop 
étroite. 

2) Mettre dans le même sac 
tons les partis communistes, ne 
fût-ce que ceux des pays oaest- 
européens, c'est simplifier trop. 
En effet, les pays d’Europe occi- 
dentale sont loin d’être identi- 
ques. pas seulement du point de 
vue gtegraphique, mais, encore 
et surtout, du point de vue éco- 
nomique et sodaL 1 a (ktende- 
Bretagne est une chose, et l'Es- 
pagne en est une autre, la 
Grèce est une chose, et Nor^ 
vège en est une toute différente. 
A pins forte raison, leurs tra- 
ditions historiques, lents cou- 
tumes, etc., ne sont pas les 
mêmes. Cest pourquoi, malerê 
la conunnupoté de certaines 
approches revêtant une Impor- 
tance de principe quant A la 
lutte pour le socialisme, bien 
des dusses dans la stratège des 
partis ouest-européens se dis- 
tinguent sensiblement 

3) Enfln, la notion d* « euro- 
communisme « appartit erronée 
aussi parce qu'elîe suppose qui] 
s’agit non pas des pai^cularités 
des stratégies des P.C. de cer- 
tains pays — ce qui est parfai- 
tement logique et ce qui a été 
souligné dans de nombreux 
documents des partis commu- 
nistes, mais d'on ne sidt quel 
communisme spéctflque. 

Or, le communisme — le 
communisme vird, scfentifique 
— est seul et unique, c'est celui 
dont les fondations ont été 
posées par Marx, Engels et 
Lénine, et dont le mouvement 
communiste contemporain suit 
les prlnc4ies. 

Il est une antre interprétatioa 
très r^Nuidue de l'c Buxoconunn- 
nisme » : celle que lui prêtaient 
dés le délxit les zeprésentants du 
monde bourgeois. Four la revue 
italienne FEuropeo du 25 avril, 
l’c Euroeomnunisme >. c’est avant 


fiouc on insCmutent de * çltmli- 

Sftfcinn ^ du <VirrtTniirilg»w «>, C'eSt-A- 
dire de la «M»->«arian en partis 
s’opposant les unes aux autres. En 
second lien, c'est une tendance 
politique répondant (précisément 
pour ces raisons) aux Intérêts de 
la « stabilité piriitique internatio- 
nale >, e’est-A-dire du wicinWwn 
du statu qvo politique /avozabie 
aux objectifs de llâipérialisme, 
aux objeetite des Etats-Unis. 

Depuis loza les Idéok^es bour- 
geois des différents pays ont pro- 
posé A maintes reprises leur inter- 
prétatkm de reeorocommuniszae». 
En fin de compte, toutes ces 
explications ae ramenaient A une 
Chase bien simple. Us vtnûiraient 
bien que les partie communistes 
et ouvriers d’Europe occidentale 
cessent d’être des partis ctMnau- 
nlstes, qu'ils s’élèvent contre le 


e QfyiTwnTiTiaw o scientifique créé par 
Marx. Engels et Lénine, et ce qui 
est plus Important encore, rom- 
pent tous les liens avec tes partis 
communistes et ouvriers des pays 
socialistes d'Esicpe. sTengs^nt 
dans la vc^e de la confrontation 
avec eujL 

S faut dire que c’est à peu prés 
cette ligne qu'ont adoptée tes re- 
pxésentants de {flOBeurs partis 
Boclazm-démocrates. aiwri, Snino 
Srelsky, président du parti socia- 
liste d’Autriche, a fate part aux 
mflitants de son parti réunis A 
Alpbach; rannée deruièie. de la 
façon dont ü voyait les partis 

« arrrfvwmmnnlBtÆa ^ Ses CCnaseDs 

se ramenaient A- ceci : cea partis 
tteivent renoncer aux idées de la 
révolution soetellste et du pouvoir 
de la classe ouvrière ; lenoneer à 
l'interaatlonalisme prclétarirâ, et 
tout d'abord A ramîtté et A la 
solidarité avec l'Oman soviétique 
et d'autres pays du soetelisma 
' Il n'y a pas longtemps, Ferene 
Vamal écrivait avec jikte raison 
dans le Nepaàbatag (Hongrie) : 
a La mise en dreutaHon ttans ia 
Ivtte poh'tiÇM de la notion 
d’ c eurocommwiisme > n’set 
çu’uns maneeuvre visant à dé- 
tourner l’attention de la lutte 
contre les rnoTiopoles. de présenter 
çuelques-uru des partis commu- 
nistes ouest-européens, çue Ton 
taxe (T c eurocomAtmime » 
comme tavUsoviétiauest de provo- 
çuer des Utioes entre les partis 
frères, plus partieultèrement entre 
ceux tpti sont ou p ou eotr et ceux 
oui luttent pottr y accéder. » 


récemment. S. Carrillo approu- 
vant ridée de l’adhésion de 
l’&pagne A l’OTAN. c’est-Apdire 
A ce bloc d’agression dont le but 
essentîei est de préparer la 
guerre contre l’Union soviétique 
et les pays du socialisme. 

Dans ce livre, ce point de rue 
plus qu'étrange n’est pas repris. 
Cependant, ce qu'il dit suffit 
amplement, car il en découle 
clairement que l’idée principale 
de l'auteur est l'c union» de 
l'Europe oocldentalft sur une 
pifttj» - forme antlsoviétiqoa II 
n’est pas étonnant que ce genre 
de projets de &. Carrillo lui vaille 
L’approbation des idéologues 
bourgeola. 

Lldée de création dixne 
« Europe unie ». d'une Europe 
* indépendante de l'U.RS.S. et 


des Etats-Unis ». a un autre 
aspect encore, c'est Vidée de la 
scission des forces démocra- 
tiques et du mouvement 
communiste du continent eu 
deux parties. Quand le mouve- 
ment démocratique et commu- 
niste ouest-eunoi^B suivra une 
■ troisième » ou « moyenne - 
voie, fort douteuse, située quel- 
que part entre le capitalisme 
et le sociailsme, cela rappeUem 
fort les idées énoncées en 
novembre dernier A Genève par 
les dirigeants de rintematlo- 
oale sodaliste. 

U faut noter que lldée du cloi- 
sonnement du mouvement com- 
muniste européen, de sa scission, 
semble être très chère A Santiago 
Carrllto. ■ 


Un BUtisoviétÎAine qui va cr^cendo 


L^nnion de l’Europe occidentale 
sur nne plate-forme antisoTîéliqne 


En Usant le livre de S. Carrillo, 
on peut présumer d’abord qu'il 
s’agit de diSêrence dans la stre- 
t^e et la tectiqne des partis 
communistes de différents pays. 
L’auteur expose des considérations 
ases r^ianclnes au mjet de cer- 
taines paitieulaiités de te stra- 
tégie des P.C. dans les pays évo- 
lues, etc. Comme fl le souligne, 
1' < eurocommunisme » est A sou 
avis une c cancepiian stratéaUpiB 
autonome », applicable A c tout 
pays éoolué », men que se 
sortout sur rexpézleocB' de l’Eu- 
rope. 

Mais ce n'est là que le début 
S. CaiUlo passe ensuite A une 
autre interprétatioa de 1* c euro- 
communisme s qui est exactement 
celle conçue par les admeaires 
iniDérjaiisces du oommuoisme. 

Eu effet, Can^o fait une 
découverte x V « ectroconunu- 
nisme» peut exercer une «in- 
fluence décisive» SOT fa création 
d’une « Europe unie », ce qui 
permettra A celle-ci de « louer 
un rôle indépmidant dans an 
monde équilibré qui eri 
aajonrd'hul divisé en groupe- 
ments régionaux». Plus loin, il 
s’avère quH s'agit non pas de 
l’Europe, maïs seulement de 
l’Europe occidentiüe. S e l.o n 
S. Carrfllo, V « eurocommu- 
nisme • est une conception de 


groupement isolé des pays 
ouest - européeus en tant que 
«force» s'opposant tout d’abord 
aux Etats socialistes. 

L’auteur de ['ouvrage peut 
objecter qull ne le mentionne 
nulle pari 11 est vrai que. pour 
ne pas se présenter purement 
et simplement en partisan de 
l'atlantisme et en adversaire du 
sorialisme. il parle du soaalisme 
et même, de temps à autre, 
appelle A édifier te socxalisme 
dans les pays oaert-enropêeQ% 
Maïs comment le concilier avec 
ses autres déclarations quand 
fl parle, par exemple, d’ « une 
certaine phase dans l’organisa- 
tioh de la défense au niveau 
européen ».. Personne nlgnore 
ce que c'est que ]’« organisa- 
tion de la défense as niveau 
européerr» t c'est Vapplicatiou 
de la politique Lmpériaiiste d’ar- 
mement de l'Europe occidentale 
contre le socialisme mondial, 
c’est la politique de ralilance de 
la réaction européenne avec la 
réaction américaine. N’est-il pas 
clair que de pareilles idées sont 
bien éloignées de Védincatiou 
du sodailCTe? 

Soit dit A propos, encore tout 


(...) Certes, non seulement le 
droit, aueri le devoir des 
pwrHg d'Europe 

occidentale de coordonner lenrs 
actions découlent ne serait-ce 
que du fait que le capita) onestr 
européen opère depuis long- 
temps contre le mouvement 
ouvrier en on front imL Mais 
on ne voit pas pourquoi, au 
nom de cette coordination. U 
faudrait reuoucer A la coopéra- 
tion avec les partis commu- 
nistes des pays du socialisme et. 
qui plus est, « réviser les prin- 
cipes dé llntemationalisme ». 
C’est que. jusqu’A présent -- et 
durant des années. — la coopé^ 
ration des P.C. de la partie occi- 
dentale du continent s'est déve- 
loppée avec succès, en même 
temps que la coopération des 
cooimunistes à l'échelle euro- 
péenne. 

D ne fait pas de doute que 
rinterprétatioD de l'eurocommu- 
nisme toiixiile par S. Carrillo 
répond exclusivement aux Inté- 
rêts de l'impérialisme, des for- 
ces de l’agression et de la 
réaction. Sa mise en œuvre 
entraineralt de graves consé- 
quences, et les communistes des 
pays du capital, y -compris, de 
l'Espagne elle-mêmé, seçiüent 
les. premiers A enTpAtir. Ehfln, 
sa mise en pratique aboutirait 
A la scission du mouvement 
communiste înternationai. 
c’est-à-dire A rob/ectif auquel 
lès forces impérialistes réaction- 
naires aspirent depuis des 
décennies. 

Dans les thèses de a CarrllJoi 
r c eurocommunisme » est étroi- 
tement lié è son antisoviétisme, 
qui va crescenda Cteraetérisant 
la politique de l'Union soviétique, 
les activités du P.C.ua. a Car- 
rillo use ces temps denuers. pour 
parier de notre pays et de notre 
parti, d’expressioas que les publi- 
cistes les plus léactionnaires ne 
se permettent pas souvent. Dans 
ce domaine.. 8. Carrillo a accom- 
pli une « évolution » surprenante; 

Comment Carrillo carectérise- 
t-il ITThion soviétique? A son 


avis, ce qui a été fait en UJLS ^ . 
ne correspozMl pas aux idées du 

wTarTlPfti^l^ninlgfnft. ComTOe 1*01- 

flrme CanîUo, la révtiution d'Oc- 
tobie a eixgendxé un ty])e d’Etat 
qui. a tons être bourgeois», ne 
peut pas non plus être considéré 
fiftmwnft un Etat de démocratie 
ouvrière où le prolétariat organisé 
est te dominante. 

Cela est dit du pays où la 
classe ouvrière constitue la force 
mft ftTci» de la société; où elle 
avec la paysannerie et 
rintelUgentaia, toute la pléni- 
tude du pouvoir. (..) 

Non. ce n’est pas par igno- 
rance que S. Carrillo dénigre le 
socialisme et notre pays. D s’agit 
lA plutôt ifun antisoviétisme dè- 
UbâA (..) 

Comment caractériser, sinon 
nnmrfw» antisovlétlque, la mons- 
trueuse affinnatitei de S. Carrillo 
que l’Union soviétique est une 
c superpuissance » responsable de 
la course aux arrnements et pour- 
suivant des objectifs de grande 
- puiæance ? Peut-on parier autre- 
ment de ses propos calomnieux 
prétendant qu'auaâi bien la lutte 
de classes que rintematlona- 
Usme sont exploités par- ITlnlon 
soviétique pour arriver préctaë- 
THMit à ces fins ? 

La réalité des soixante ans 
d'existence de iTTnion soviétique 
prouve irréfutablement- le carac- 
tère mensonger de ces all^tions. 
Au cours de ces six décennies, la 
direction soviétique d'Etat ou du 
parti n’a jamais utilisé la puis- 
sance de l'UJLS.S. A des Ans 
égoïstes, au détriment de la cause 
de la paix et du socteUsme, A 
l’encontre des intérêts nationaux 
des autres Etats. Pas une seule 
fois l’Union soviétique ne S’est 
soustraite A son devoir inteiua- 
ttcioaUste. Cela est fort bien 
attesté par les dirigeants des 
tête que le Vietnam et le 
Laos, Cuba et l’Angola, par les 
dirigeante des mouvements de 
libération nationale d’Afrique du 
Sud et d’Amérique latine, par les 
patriotes du Chili et de l'Uru- 
guay. Et, d’ailleurs, cela est 
attesté avec toute la clarté et 
a bien haute voix par les patrio- 
tes espagnols, les communistes 
espagnols, qui se sont convaincus 


Argentine 


NEUF GUERHiUSlOS ont 
été tués au cours d'un affron- 
tement qui a eu lieu A Rosarlo, 
A 350 kilomètres au nwd de 
Buenos-^res. annonce un 
communiqué des forces armées. ■ 
— M 

Chili 

VINCST - 812 PERSONNES, 
parents de prisonniers poU- 
tloues < disparus », qui fai- 
saient depuis plus d'une se- 
maine la grève de te faim au 
tiége de la Commission écono- 
mique pour l’Amérique latine 
(CEPAL) A Santtego-du-ChUl. 
ont cessé leur mouvement A 
la suite de l'intervention de 
M. Hart Waldbelm. le gouver- 
nement chilien aurait aec^ité 
de faire une enquête sur le 
sort des « disparus »• — 

Chine 

UN PORTE-PAROLE DU 
MINISTERE CHINOIS DBS 
APFAIEtES ETRANGESLEa a 
confirmé, vendredi 24 juin, que 
IL Cyrua Vanoe, seerétaire 
d’Etat américain, séjournerait 
A Pékin les 22 et 33 août 
epour poursuiore les oonver- 


A travers le monde 


satkms en vue de la aoma- 
tisotion des relations » entre la 
Chine et les Etats-Uhia. — 
(Reuter.) 

Etats-Unis 

LE VENTE D'UN ORDINA- 
TEUR C7BEB 76 A L’UR.S.S. 
a été interdite, jeudi 23 julzi. 
par le ministère du commerce. 
Cet ordinateur de très grende 
taille, fabriqué par la société 
Control Data, est destiné A la 
rectaeicbe météorologlqQe. mate 
il aurait pa être utilisé, selon 
le mlntet&e, A des fins mili- 
taires. — /U.PJJ 

Gabon 

M. OMAR BONGO, président 
de te RéubUque du Gabon, a 
ouvert, Jeudi 23 juin A Libre- 
ville, la vlDgt-oeuvîtoze des- 
sien des minteferes des affaires 
ètrengères de rorganteation 
de limité africaine. Ces assi- 
ses, qui d ur e ro nt une semaine, 
sont deetinées A préparer le 
a sommet » des chefs d'Etat 
membres de l’GUA., qui se 
tiendra du 2 au 5 juillet dans 
te capitale gabcnuüse. 


Inde 


LE GOUVERNEMENT a retiré, 
jeudi 23 Juin, aux services de 
police et de sécurité lœ pou- 
voirs exceptionnels qu'ils pos- 
sédaient sous le régime de 
Mme Gandhi pour surveiller 
les citoyens. Il a notamment 
fait supprimer les écoutes télé- 
phoniques, sauf pour les qxies- 
tions de sécurité nationale. — 
(ReuierJ 


Ouganda 



librâbie-centre 
des pays de langue 
e^)agnole et portugaise 

( a ntie nnn nant Ubtalria ?ortiigalM*et Bréainmne) 

Tout sur les'pays d'AMrlque Lstlm. l’Espagne, le Perhigel. le Brésil. 
l'Anoola. le Morenblque. la Gulné Biaeau. le Cn Vert. 8t Tonte ec 
Principe : livres, disques, presse, guides, cartes gtegrâihlqiiss. màlhô- 
dte eudlOiVlsaslIes, diapositives, drapasux, con fé t ence s. etc. ' 

- iRipoitarton excrusive. 

. IA rue des Ecoles. Psris.V' - Tdl. : 033.46.16 • Mètre Maubert-MutualKé. 
eVante fv aMTespandanca, sauf pouc les loumsux et les revues]. 


SELON RADIO -KAMPALA, 
le maréchal Idl Amin Dada a 
qusilfiè, Jeudi 23 juin, de 
c malicieuse propagande » les 
informations eeôon lesquelles 
û aurait été blessé au cours 
dlin attectaL Après six . jours 
de silence, te radio ougandaise 
a annoncé que le chef de l’Etat 
' c se reposait », A la suite dîme 
période d'iDtenres activité 
sans précteer' toutefois où. 
Citant un pone-parole mlU- 
taire, gèoéralement considéré 
comme le maréchal lui-intee, 
RodJo - Kampala b élément 
démenti la fuite au Senya de 
militaires ougandate Elle a 
affirmé qu'il s'agissait, en fait, 
dîme force d'invasion venue 
du Kenya et repoussée par 
l'armée ougandaise avec l’aide 
de la population. On confirme 
néanmoins A Nairobi l’arrivée 
de réfugiés fuyant une purge 
effectuée dans l'armée. — 
(CorrespJ 


Centrgfrique 

9 tTNE c EMINEN'IE PBR80N- 
NAUTB » repréeèntérà le 
pape Paul ^ aux eérémonlee 
du sacre de l'emperear. Bo- 
kassa z*^ auxcmales 'seront 
associées,' le 4' décembre pro- 


chain. toutes les organisations 
oonfessioimelles. Sewn la Voix 
de l'Empire Centrefrlcaln, 
captée Jeudi 23 juin A Eliris, 
cette promssee a été faite le 
20 juin dernier par le pro- 
nonce apostolique A Bangui, 
Mgr Orteno PhlUppL représen- 
tant du 8aint-8iège danr 
l’Empire Ontrofrlcaln. — 

République d'Irlande 

• M. LXAM C08GRAVE. chef de 
coalition gouvernementale Fine 
Gael-travaUlIstes. battue aux 
élections du 16 Jidn. a annoncé 
jeudi 23 Juin qu’il démission- 
naJt de ses foncUons de leader 
diMterti Fine GaeL 
Plis du premier leader du 
Fine Gsel. William Cosgrave, 
qui rut de 1932 A 1932 le pre- 
. mter chef du gouvernement de 
l’Etat irlandais, M. Usm Cos- 
grave est Agé de cinquante- 
sept ans. Entré au Parlement 
en 1943. il diri^U le parti 
députe douse ims. m. Concave 
expédiera les affaires -couTan- 
tes du parti et du gouverne- 
ment sortant Jusqu’au S juil- 
let. date A laquelle M Z^ch 
prendra omciellement ses 
fonctions de premier ministre. 


M. Cosgrave représentera donc 
800 pays, comme il était prévu, 
les 29 et 30 Juin, au Conseil 
européen de Londres. — ^Cor- 
resp.) 

Rhodésie 

LE FRONT RHODESIBN, 
parti de M. Smith, a exclu de 
ses rangs, jeudi 23 juin, onze 
parlementalTes qui s’étalent 
élevée A la fin de l'année der-, 
uiëre contre l’annulation par 
le gouFeroement de certames 
lois raciales. D'autre part, le 
Parlement a décidé de mo- 
longer de douze mois l’état 
d’urgence. — (A.F.P.) 

Union soviétique 

LE PHYSICIEN JUIF SOVIE- 
TIQUE BENJAMIN FAIN a 
annoncé Jeudi quil avait 
obtenu son visa «rèmlgiatlon 
après trois ans d’attente, n 
devra quitter l’UJtÆS. dons 
un délai de dix jours. Lee 
autorités avaient justifié, en 
1974, leur refus de l’autoriser 
A psurtir par le fait qu’il pos- 
sédait c des informations utiles 
à VEtat». M. Fain, peisoima- 
lité active du groupe qui 
milite pour le droit A l'immi- 
gxatloo. a fait l'objet A plu- 
eteurs reprises de mesures 
policières. — (AJFJP.) 


MATH-SECOURS 


Sixième A terminales 


OBJfCTIFS 


Rivisiote . . 

KfVISIONl ! septembre 


29 Mût su 
3 Mptemtee 


Pares que CoBenlr d’uns annés seeaeSrs.^ 

se prépare avant ■ la rentrée seoislre.*.. 

U* Brame Mi-ll-U - tr 046ob 3Z^-U - 8* Saint-Lazare XSMS-Ô . 

COUPS. PRIVE . ' ‘ O 
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DIPLOMATIE 


'pond **■ SANTIAGO CAmilO 


^''^x intéreb de rimpérialisme 


» 


. «.ST leur ptopre g*p*r1fT»g*» de 
", attachement de l'ÜDlon soTlé- 
.. ''‘h^ne aux idées de l'intenutUo- 
- 3,/utiiame. 

^ ,;‘i.-On.est amené & se demander : 
; . <ltti a mdtë S. Cazrillo 

adopter une telle attitude à 
. . ■'H.^gaid du 6DdaUszn& k li^ard 
rnJt&S. ? Ob sont les raânes 
pareille attitude? On pourra 
' 'i.-'onner par la suite une réponse 
L "^jcédse. Cependant, d’ores et déjà. 
Tf .y'^lanillo lul-méme a fort bien 
K '‘^ïjKpUané nertalTis points. 

, '0*. n a dédaié & pluslenrs reprises 
. ''^une l'totemattonallBme était «une 
; v^urvioaneee. En février 1976. Il 
allé plus loin encore, n a 
iitelaié qu'il était en traiiL de 
'-.rMser la théorie marxUte-léni- 


TriMe». Voflé Uen une occupation 
plutôt étrange pour un conimn- 
nisfee. A cela 8. Caxrfllo a ioi- 
xttëme donné une explication, en 
juin de l’année dernière, un cor- 
respondant a-mérlraiw lui avait 
demandé pourquoi; avec de telles 
opinions; £l se 

Carrillo répondit sans sourcilier : 
«Ce n’eet qu'une appellation ». 

Toute personne sensée, en Usant 
une toile déclaration (qui, autant 
que roD' sacbe, n-a nulle part été 
réfutée par 8. Carrillo). ne peut 
rintetprèter autrement que - la 
répudiation du tinftrriftTno . lëni.. 
wfqnfl- la cépudiation -des b s gw 
mêmes de la doctrine révolutiai- 
nabe du A rt i w T w imigmo - setsnti- 
/Ique. (..) 


« Gdb cesse d’être son affaire personnelle » 




Qa» S. Carrillo considère 
haut titre de communiste 
I tontine « tme simple appella- 
’ L:..ibn» cela le regarde, du 
.*/■ -^noment où fl se met à inviter 
' -'^Vous les communistes d'Europe 
' - suivre son exemple, cela cesse 
•T."'>rêtre son affaire personnelle. 
■ . '-‘f Un. dêt^ saute aux jeux ; la 
'^.'vrQpagBnâe bourgeoise fait une 
‘-V ‘ %arge pubUdtë aux vues de 
: Cazrillo, et souvent on émet 

‘ nptaiion que lés Idées qu’il avance 
iepuia qi^que temps «wt di(^ 
• V.'-'rées par son désir de gagner à 
"'^voat prix la reconnaissance de sa 
"" .cnspecta&flités par la bou^eoi- 
: 'de espagnole, d’obtenir son accord 
lâe. le reennnattre «de son bords. 

arn« flang w poUT la Situation 


dominante et les privilèges . de 
cette bourgeolrie. Cependant, la 
réalité . a d émon tré bien des fois, 
eomme- cela a été noté, entre 
autres, au vin^-ciaqulème congrès 
du P.C.U.S., que «même if ta 
concession à ropporütnisme peut 
offrir un aoaniage temporaire 
elle se traduit toujours en fin 
de compte par un préjudice pour 
le partis. 

Renoncer. aux posttions'iaier- 
nationaUstés, néÿiger, au. nom 
d’avantages ■ tactiques provi- 
soires, les principes' et adopter 
une attitude ouvertement ina- 
micale ' ù T'ëgard du premier 
pays socialiste au monde, c’est 
rendre un bon service à Fad- 
versàire de classe qui. soit dit 


La conférence de Belgrade 

:f li DgfGIÏ SOVIfTIQUE 
lÆT 8 GARDE 
i£S OtaDENlAUX 

y Bdgrade i’JZeuter, — 

‘■■ •'je delégné soviétique A la cflofé- 
' ^^^oe préparatoire de BelKSde, 

* - 'I. Vototttsov, a vivenumt mitlqué 

23 jtiln les. proporitions 
vancées la «pmatna denilëte par 
. , . • Communauté écanomlqoe euro- 
• Hsnne- .t soatenues par les 
-"-■^ts-Ubis. U a affirmé- qu'elles 
'■'écartaient de l^aéte final d'Hri-' 

• ajoutant que tout pays qui 
-;~iopteralt rme attitude c eava- 
--‘■l-èrus à l’égard du texte de 1975 
- -'idoiBaft une grave respansaU- 

•- .irlt 

v Après son Intovention, Jugée 
' lemmante par certaines dâ^s- 
-lona le représBïtant polonais a 
. MTww* la sérénité en présentant 
'.'-il amendement, soutenu par la 
-élégaticn t^écoslovaque; qui 
: . oc^te en partie l’un des pdtots 
' .majeurs de la proposition des 
'eutres et nem-alignés concernant 
':adoptl(m d’on document final A 
.'Issue de la conférence prindi^e 
.'e rautotnne (ce point ne fli^e 
as dans la pn^wsltion -aovlé- 
. çprej. 

Four nombre de délégués, 
amendement polonais ouvre la 
-de & une solution de compromis 
•ue n’avtit pas laissé espérer Fin- 
nrventlon de 51 Vorontsov. 


nde 




Vous quî voulez 
partir en vacances! 

* Vous qui voulez être 
^ ''-''^■'samedisuria*‘Côte”I 


Prenez 


& 




'Vl! 


ijtmîon 

Un train 

pas comme les autres, 

qui recrée rabnosphère des 
grands express IntemaSoneux 
des années 30. Bar, cinéma, 
puflman, grill, hôtesses, 
stentàiids, musique, voitures 
IBs et couchettes de 2* classe 
aménagées. 

Départ 

Garsdèijmrous/MvsmfrsdlB 
du17jwneu9eaptsmbre ' 
é 20 A 4G^SBr Atarsaffe, Touion, 
St- fispneu. Carmes, 
Jusr^fM^r», Afidbm, Nice, 
BBauSeu.Moaseo. ■ 
Arrivée é Menton 9 A M. /Mour 
tous les tBmeaGhes^O^)art , 
Menton é 19 A 40, arrivée é AÏriÿ 
SeiwrieLKonASASa, - - 




la 23 ‘ Assenélée de l‘U.E.O. 

IfS PARLEMENTAIREi FRAJICAIi 
OMT DENONd 

U «PRESSIOK GROSSIÈRE» 
DBjÛeiUINS 

L'asgilieation de l’Acte final 
d’Helsinki a dominé les débats 
'de la vingt-troisième de 

l’Aæmblée de l'Union de l’Europe 
occidentale (UJB.O.) qui s’est 
terminée le.. 28 Juin au palais 
dTéna A PazlB. Lq, rapport qui 
avait été présenté & œ sujet par 
un parimnentalre enrmnTinîgta 
Itailen. VL S^re. et qiü avait 
été adopté d commlaalon le mds 
dernier A Rome, par 17 voix 
centre' 1 et 1 abstention, a été 
raivoyé en oomndsdon A la de- 
TTi g niio du lapporteor, en raison 
de l’avalanche H' Kmtmrifimmit w 
dozA U a été l'objet. 

H ne fait, de doute pour per- 
sonne que oes amendements, qui 
réclament pour la plupart des 
réfêrenees lÂus pcédses A là ques- 
tion des droits de Vbomme, sont 
la conséquence d’une pression 
amérieûne ,qnl s’est manifestée 
par un téd^ramme du dépar- 
tement d'Etat au secrétaire gé- 
néral de IXÏTAN. Celui-ci l’a ré- 
percuté an secrétaire général de 
l'D'JLO., qui en a transmis la 
substance aux gouvernements 
des pays membres, dont oertains 
ont invité leurs parlementaires 
A revenir sur leur vote de Rome. 

Darlementaires ' fiançais, 
qu’il s’agisse de membres do 
Rf JL (MM. Rtrière et Vallelx), 
du P.C. (U. Boucheny) ou du 
FR. (U. PornU, ont regretté 
une < pression ètrangire gros- 
sière, malttâroUe et ekoquanté a 
Le cbef de la délégation fran- 
Çttise, VL René Radius (ntm Ins- 
crit, ancien RP JL) s'est plaint, 
en outré, de 'l'«excfiwion «iraté- 
mutique des membres de la délé- 
gation française, à quelque groupe 
qu'ils appçcrtiennenf. des instances 
dir^Teancès de l’Assemblée s. 0*011- 
lenxs, les observateurs ont noté 
un xret- revirement de la seule- 
Assemblée européenne compé- 
tente en matière de défense dans 
le sens d’un « atlantisme s acora. 


A propos, coordomm énaz^* 
qnement ses actions smti- 
soviétiqnes A réebelle liitar- 
nationalA l—l 

Durant de longues années, le 
parti communiste de l'Daion 
soviétique et le part: commuolste 
d'BsiMgne étalent unis par des 
liens d’amltlë et de soUdaritA 
d'entraide et de soutien 
Le souvenir de ceux qui ont scellé 
par leur sang — sur les ehÂmp * 
des 'Atnrlea et dans les tranchées 
de Stalingrad — l'smitlé de 
partis et de nos peuples ne sera 
< a.TT»a.i« Tti xiu les Sovié- 

tiques ni, nous en sommes 
eonvalnens. par nos csmaradss 
espagnols. 

Aujourd'hui «icore. le peu- 
ple soviétique. le parti commu- 
niste de ITJzüon so^étiqoe, soztt 
profobdémeat s.'lidaires de la 
lutte des communlstea, de tou- 
tes les forces de gauche en 
Espagne, pour des fiansforma- 
tioins dézuooatiques dans ce 
pajrs. pour les droits et les 
intérêts de son peuple. Aujoni^ 
d’hui encore, le P.CUR. ettime 
que la grande voie des rapports 
entra nos pays est -la vole de 
l’amitié, de la coopération et 
de la lutte commune. ' On ne 
sanralt poortant-nier que l’anti- 
soviétisme g r o ss ier de S. Car- 
rlllo cause un grave préjudice 
A ces relations. La responsabi- 
lité en Incombe entièrement A 
loi. 

* Certes, aucone victoire dans la 
lutte de' ae ne vient toute 
seule* De fwawiA, dans ce cas: la 
lutte contre les scissionnistes 
bourgeois et contre ceux qui 
cherchent A introduire leurs 
Idéré le mouvement commu- 
niste se soldera par la victoire, 
car les communistes dEnrope, qui 
ont déjà surmonté plus d’une 
dure épreuve, arriveront A ' bout 
des nouvelles tentatives de divi- 
ser leurs ran^ 

En co(9érant étroitement, en 
développant la ^Udarité Intenia- 
tirmale tout 'en re^eestant la 
non-ingérence dawg lés affaires 
intérieures les uns de& autres, et 
en se respixtant véritablement, 
en aivliqiuuit le TnaTTriMwn - j^i - 
Tiiwm* d’une répOD créatrice et en 
éleboranC des méthodes nouvelles 
de twmuf oT TMtinnu révolutlon- 
natres, a runlmons de notre 
époque et tenant compte de la 
spériflclté nationale, les partis 
commiinistes de notre oontlnent 
réaBseront les objectifs, canjoin- 
tjimpnt. élaborés, de lutte emtre 
I MTTipériwIiCTnp, pour UDC EUlupe 
de paix et de procès soclaL 


POLITIQUE 


APPROUVÉ AU SÉNAT PAR 220 VOIX CONTRE 0 

Le projet sur rélection du Parlement européen 
est définitiTement adopté 


.Par 243 voix contre 0 et 23 abstentions, la 
Sénat a rstiCië, le 24 jnin à 1 heure do matin* 
l'accord prévoyant l'an prochain l’élection ao 
snffngé universel direct des représentants au 
Parlement européen. Se sont abstenus, trois 
Indépendants i MM. D'ANDIGNE. OLIVIER 
(Orne) et -IRA VERT IManche). ainsi que les 
vingt membres diz groupe eommunists EU. Les 
sénateurs RJ* JL n’ont pas pris part an vote, à 
l’axceptîoD de deox d'entre eux (sur trente- 
deux) ont voté pour s MM. MOREAU et 
SCHMITT. lesquels ne sont que - rattachés 
administrativement * an groetpe gaolliste. 

Le premier ministre a tout lieu de se réjouir 
ds'ce vote • unanime » et du débat « large et 
digne • q^ a' précédé le scrutin. Bien des 
étmtradJetions, pourtant, sont apparnes an 
cours de la diaenssion. qui pennettent de douter 
de Fautiientldté de cette unanimitéL Ne parlons 
pas de la question de itrrecevabflfté de& amen- 
crémants, qni a opposé deux thèses t celle de 
M. - AI.AJN--PO HER et ceUe du ministre des 
affaires étrangères, le président du Sénat récu- 


sant l’argnmezit de la « tradition républicaine » 
-invoquée par le ministre. Mais sur le fond même 
de la réforme, quelle distance entre la concep- 
tion te premier ministre, s'efforçant de 
convaincre les sénateurs que ce qulls allaient 
décider était 1* « esquisse d’un système conf^ 
dèral », et la grande majorité de ceux-ci qui 
Croyaient faire un pas vers le fédéralisme 1 
La séance de la matinée avait été marquée 
par le rapport de M. CLAUDE MONT, sénateur 
de la Loire (Union centristel. qui avait souligné 
tous les avantages d’un vote p^tif et les risques 
d’un refus qui serait le refus de nos engage- 
ments. M. CLUZEL (Un. centr. Allier) avait 
ensuite exprimé son espoir en une Europe fMé- 
rale t « Oui. ce jour peut venir », av^t-il conclu. 

ALAIN GUICHARD. 


(1> Im membres eommunteiea de la eommtalon 
des sftaira étrangères nons xont ssvoir qu’à l'Inverse 
de es qui a été dit et écrit (notamment nos 

coloanes). Us o'ont pss quitté le saUe avant le vote 
de leur commission. lis se sont abstenus, comme ils 
devaient le taire ensuite en eésnee publique. 


M. fWICHAS : nous ne bou- 
gerons pas d'un pouce. 

Interrogé Jeudi 23 Julh, à 
l’oocarion de sa conférence de 
presse (voir page 7], sur l*axUcls 
de rhebdomadalre soviétique 
Temps nouveaux critiquant l’en- 
M. Georges Mar- 
chais, secréWre général du F JXF., 
a dériaré : 

s Le terme s eurocommunisme s 
n'est pas de nous. Nous le trou- 
vons limitatif. Au Japon, par 
exemple, le P.C. oa dans le meme 
eeiw. (.-) Un certain nombre de 
partis eommunistes et ouvriers, 
placés dans des sltuatioru quasi- 
analogues, apportent des riporues 
convergentes, déférentes de ce 
gui s'est fait ouparaoanL Si 
q reurocommimisme s c’est cela, 
eh bien cela reste valable. 

sH ne s'agit pas d’un aoa- 
oeou centre. Nous sommes défi- 
nitivement sortis de tant orga- 
nisme international, g^ s’agisse 
d’un organisme au pnin mondial 
ou régionoL (..) Si d’autres pen- 
sent autrement, <fest leur droit, 
mais Us ne noue feront pas bouger 
(fun pouce.» 


IBIZA 


Villas, 

imisofis d'hi^fatlorL 
terrains à eonstnilre 

pan iifi des plus vestes domaines de rSe, IA hn de oOle, le Hee dw prfvL 
iégléa, un peiedie Intouché et aainnoe, à 8 km de la ville dlbtaa, dee rWI- 
dencee de haut etendlng et de queBté supérieure, gott, dubHmaifteii^ ple- 
cTneSipeiHn plages; pitc très aventageux, eerviee de kwellan âdlepconen 
de dwque acquéreur. Gérance ScHeee, — Demandez noire documenMéoa: 
Urbanbadom intarhàSonMSft 

aw.LjO(ré<iasal71.CH-121SQenèvfrColnlrtn.téL(iezS4e071. **1^ 


Neni et arénom 

TéU 

Adreew 



. . 




TH'SE 



SOLDES 


Après M. Cluzel M. PINTAT. 
■éwatjnr de la Gironde (ind.). 
monte- à la tribuna Pour lui 
llieare est venue de pssaer an 
stacte de l’Europe énergétique, 
monétaire et fisesua L’élection de 
l'Assemblée au suffrage univereel 
doit y contribuer. M. GBMTON 
û paj«. ». (Jher) estime que l'ar- 
ticle 2 du projet n'apporte tien. 
Les vraies garanties résident dans 
les dispoatlons du traité de 
Rome. 

M. ANDRE COLIN (un. eenfi.), 
président de la coznxnisslim des 
affaires étrangères, sonllgne 
qu'anjrard'bal U ne s'agit que de 
reqreêter un engagement pris 
depuis longtempa Le traité de la 
CJS.CA^ ratifié le 13 décembre 
1951 par 'l'Assemblte nationale, 
p r évoy a it déjà une Assemblée élue 
au suffrage unlveneL II apparaît 
Hign audntenaiit que l*anlo2i éco- 
nomique elle-même ne peut se 
faire sans la manifestation d'une 
volonté poUtlctue commune. 

« n ftmt bien s’enterutre, ajoute 
ÏC. André Ctdin. R est évident que 
l’appel au suffrage unioersel pro- 
vôquffa un enrtxctnement prâu- 
iaire des préoeeupatàons européen- 
nes: fl en résultera une plus 
grande autorité poiftigue et mo- 
rale non seulement pour FAssem- 
bZée. mais.pour les xntUtuitaTts et 
notamment pour le conseû des 
ministres. > 

Four VL DE GUmiNGADD. 
mbilstre des affaires ébrangëiés, 
le scepticisme des E^sncais à 
l'égûd des histitntlons earcméen- 
nés serait une raison suppIËoien- 
taire de voter le projet. 

A ceux qui craignent que l’As- 
semblée ne fasse on manvais 
usage de l'élan qui sça donné, 
le ministre répond : « La seule 
voie par laquelle les pouvoirs de 
TAssemblée peuvent être étertdus 
est la ritrisUm des-traités. CeUe-ci 
doit être décidée par les Btats 
membres A runanindi. Les Par- 
lements doivent en. autoriser la 
ra^ificaiioTL - (m.) L'engagement 
poiitiqus du gouvernement porte, 
tout autant, sur rottitude gVfl 
adopterait ou cas (ril l'Assemblée , . 
en dehors même d'une révlsUm 
formelle des traités, tenterait de 
earroger de aovueaax poupofra 
Dons une telle situation, ü va de 
80 ' — cest la conséquence mime 
de ta décüton prononcée par U 
Consed constitutionnel — qu'au- 
cun acte de FAssemNée, hors du 
domaine normal de ses compé- 
tences. • n'aurait wu guelcongue 
valeuT. un quelconque effet, à 
l’égard de notre pags. » 

M. CAROUS, président du 
groupe RPJL, souligne qu’au 
Sénat ses amis devront se pro 
DOQcer sur le fond, car aucun 
moyen de procédure ne peut élu- 
der un scrutin, c Si nous sommes 
réservés, déclare-t-O, ce n’est pas 
à cause de ta lettre des textes, 
mais à cause de Finoertitude des 
perspectives qu'üs ouvrent ' f-J. 
Nous ne roulons pas être ceux qui 
s'opposeraient ô là construction 
européenne. Mais nous voulons 
cependant exprimer tios réserves. 
Fouie (Poroir obtenu ïet garanties 
que nous souhaitions, nous nous 
abstie ndro n s dans le vote final. » 
M. pbUjETIER (gaaebe dém,. 
Aisne) pense que l’élection directe 
fera naître le besoin d’une citoyen- 
neté eommuna c On redoute la 
supranationalité T, constate-t-il 
Mais elle est faite i Voyez la poli- 
tique agricole commune, ^sst à 
Bruxelles que les agriostttem, gui 
Font par/attemeat compris, vont 
désormais manifester. Le prélève- 
ment CECA est un véritable 
impôt européen (■-.). La Cour de 
fustioa des Communautés loue un 


rôle coruidérabte : ses condamna- 
tions sont immédiatement eréeu- 
ioires. Les Etats peuvent recev o ir 
d'elle des mfonctùms. Les trans- 
ferts de souveraineté sont évi- 
dents/ St les Français ne s’en 
plaignent pas quand FAngleterre 
se voit enjoindre de modifier les 
conditions de son Heoage porcin, 
rztaliè d’abolir telle taxe diseri- 
mEnatob-A. » 

M. UARCIISACY (non-lnscrlL 
Charente) se proriame «partisan 
résolu» de l’élection du Pazie- 
ment européen au snffiage uni- 
versel direct, parce que, âit-U. 
« 3 est temps d'opposer le contrôle 
d'une Assemblée politigue êbte 
dlfeetement aux excès de la 
bureaucratie». 

A partir du moment où la 
France a abandonné ses engage- 
ments outre-mer, Rjoiite-t-U. sa 
survie ne peut être que dans 

l’Europe. 

Poor M. PIERRE GIRAUD 
(PR.. Paris), c fédérale ou confé- 
dérale. l'Europe sera ce que ses 
peuples et ses gouvernements 
voudront ». e Ce n'est nos, dit-il 
notre affaire aujourtf’Rvl » 

Le groupe socialiste apportera 
ses suffrages à un projet qui 
n'est pas une fin e mats un 
moyen pour combler le déficit 
démocratique de rSurope. Tl sou- 
haite que sTédifie, grâce à lui, 
une Europe plus juste, plus solt- 
. daire et plus humoéne». 

Fédéralisme 
ef confédéraiîsme 

aJiTM» .GOÜTMANN. président 
du groupe comimmlste, affirme 
que l’élection au suffrage uoJver^ 
sel de l’Assemblée européenne ne 
lui pose pas de problème, s Mais. 
ajoute-t-eOe, nous ne tolérerons 
pas qu'on peutZZe. par ce Mats, 
étendre les pouvoirs de cette ins- 
tance supranationale.» 

VL JUVQ (Un. centr., Bas- 
Rhin), président du Mouvement 
européen du SénaL estime qu'D 
existe trois raisons (TGixe on Par- 
lement européen en 197B : « Le 
monde est en profonde et dange- 
reuse mutation ; l’Europe doit 
renaître pour son bien propre et 
celui de la communauté interna- 
tionale ; l’élection directe peut, et 
même dcAt, être le catalyseur de 
cette renaissance f.-}. » 

Mme ALEXANDRE - DEBRAY 
(bld., Paris) considère qu’iJ faut 
surtout Caire mesurer aux Fran- 
çais tout ce que l'Europe a 
changé et changera dans leur vie. 
M. PINTON (gauche dém.. 
Rhône) conteste l’afflrmacion 
selon laqueUe dans une Europe 
intégrée noos serions dominés par 
l’Allemagna U estime qu’avec le 
soutien actif des opinions publi- 
ques, l’arUele 2 du projet ne pèse- 
rait pas lourd pour empêcher le 
passage du cadre confédéral au 
cadre fédéral «et crie, dlt-U. me 
serait bien é gal » . 

M. PERZDIER (P3- Hérault) 
souligne que l'ABembléé pourr a 
voter une motion de censore et 
R rép ver s er » la CommlsstOD de 
BruxeUes, et M. PZSANI (PR. 
Haute-Marne) estime qu’il n'y 
a pas de ctmtradiction entre la 
déclaration de M. Mitterrand : 
c L'BuTops sera socialiste ou ne 
sera pas », et celle de M. Brmidt : 

< L’Europe sera ^uraliste ou ne 
sera pas a L’andén ministre o’a 
pas le sentiment que le traité ait 
été considéré par le ConréU cons- 
titutionnel dans toute son am- 
pleur. « La lecture qui en a été 
faite, dit-n. est étriquée. Btait-^ 
donc indispensable de faire réfé- 
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rence dans un arttéle Z à cet avis 
du CoTisriZ constltutiomieZ ? Fau- 
dra-t-il dOTte désoTVRals procta- 
mer dons chaque acte de ratifi- 
cation que le traité n’est pas 
contraire à notre Constitu- 
tion ? (..) Affirmer qu’aucune 
extensioji des pouvoirs de FAs- 
seTTtbfée européenne n’est envisa- 
geable, e'est faire peu de cas des 
rencontres que nous réserve l’ave- 
nir, et c’est Tnarquer tm recul 
par rapport eux positions fran- 
çaises ds toujours. Mieux eût velu 
éviter cette régression. Ne dirait- 
on pas que pour faire approuver 
Féleetùm 'de l’Assemblée euro- 
péenne ou suffrage unioersel 
rons aoec, de quelque façon, sa- 
crifié FEtirope? » 

M. DE GUnUNGAUD, ministre 
des affaires étrangères, répond à 
chaque orateur et affirme; en 
ftuniOtntirtn que les Français esont 
las des merelles entre fêdéràiisies 
et confedéralistes». 

M. BARRE prend la parole vers 
minuit «Ainsi. eommence-t-U. le 
Sénat a-t-fl largement et digne- 
ment débattu : ainsi ro-t-fl voter, 
écartant délibérément tous ies- 
procédés dftototres qui ne sont 
pas dignes de ce que M. Pisani a 
_ justement nommé un * acte polt- 
ttaue essentiel ». 

Le premier ministre (xmteste 
ensuite l'cnitnlon de M. Pisani 
selon laquelle l’article 2 du projet 
affaiblirait la position de. la 
Prsnoe : « L’Europe que nous cou- 
lons, conclut M. Barre, c’est une 
Europe organisée, une fterope 
confédérale, une Europe plura- 
liste. terre de liberté En adoptant 
le texte, votre haute Assemblée 
fera une fais de plus entendre la 
voix de la raison, de la sagesse et 
de l'espoir. » 

Dernier orateur. M. EDOUARD 
BONNEPOUS (président de la 
commission des finances. Gauche 
dënL. YVellnes) affirme ; r L'Eu- 
rope est la condition nécessaire 
de notre progrès et de notre rndé- 
pendanee économique.» 

Les sénateurs adoptent ensuite 
les deux articles du projet. Puis 
M. RAYMOND Gu ïuT, au nom 
du groupe communiste, défend 
un amendement qui proclame, 
sous fonne d’article additionnel 
les exigences de la souveraineté 
nationale. 

U Le gouvemejTieni, lui répond 
M de GniriDgaud, tient pour 
irrecevable tout amendement à un 
projet de lot outorlsont ta ratifi- 
cation d’un traité II se tonde; 
pour cela, non sur les règlements 
des Assemblées mais sur ta 
Constitution, car ces projets ne 
sont législatifs que formellement 
et non malériétlement. Ce ne sont 

pas des lois. » 

M. ALAIN POHBR constate 
que l’amendement communiste est . 
irrecevable en vertu des dirôosi- 
Uons de l’actuelle Constitution. 

Plusieurs orateurs expliquent 
alors le vote de leurs «-wiig sur 
l'ensemble du projet «Le Sénat, 
déclare M BLLLERBS au nom des 
radicaux de gauche, oa décider 
pour le Parlement de ta ïtipu>- 
bllgue. » 

M. CHAMPEES, président du 
groupe socialiste, proclame : 

Z ..nous ferons l’Europe, car on 
n’a que trop tardé. » 

M. CHAUVIN, président du 
groupe de l’Union centriste, sou- 
ligne que le vote unanime de ses 
amis c s’inscrit 'dans un ensemble 
cohérent » d’où il n'exclut pas une 
entente avec les deux super- 
grands. 

Mmi» GOUIMANN, prê6ideD£ du . 
groupe communiste, déclare : « SI 
notre amendement avait été rete- 
nu, nous aurions voté ce projet 
car ifseroü allé daru le sens que 
préconise ta programme commun : 
la recherche d’une Bttrope démo- 
cratique. 

» Nous nous abstiendrons sur ce 
projet, btsuffisant malgré les ac- 
quis enregistrés, » 

M. DE BOURC^ING, président 
du groupe des tsdêpendüits, sou- 
ligne que ses amis voteront une 
réforme « gui contribuera à éta- 
blir l’équdürre dans le monde». 

Le projet est ensuite mis aux 
v(dx par scrutin public. — A. O 


#. La deuxième Chambre (As- 
semblée natlcôiale néerlandaise), 
a adopté, Jeudi soir 23 J^uln, le 
texte de l’accord prévoyant 
rélection des membres du Parle- 
ment européen au. suffrage direct. 
Les représentants du parti cenn- 
munlste et du parti des réformes 
protestants ont voté contre. ~ 
«PP.; 
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A uassemblIe nationale: 

L’administration devra faire la preuve de la fraude en matière de pénalité fiscale 
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Jeudi 23 juin, sous la présl~ 
dence de AT. IfUNGSSSEB 
puis de M. ALLAIN- 
XAT FAssemblée no- 

tkmale eamine les articles du 
projet de loi accordant des 
garanties de procédare aux 
eoTiMbuablem en mattère lis- 
Cff Pff et dtnûaàère (le Monde 
du M juin). 


nistzatioa pnbllqne déconrre une 
fïaude flsÀIe à l'occaeioa de ses 
n^ipoits avec tm contribuable. 
Consbatlni par MM BOULIN et 
PAPrar. oet amendement est te- 


L'aitiele premier eEO&ve à rad- 
. xninlstxatlon fleeale la prëiogatlTe 

• - de seule et librement du 

-■ d^ût dtxne plainte pour &8ude 

fiscale et prévoit à cet effet l’avis 
psré^able d’une oommiselon des 
' iTrfrftffttons ^scales Composée 
principalement de magistrats. 
' M. PâPON CEtJ’R-). rapporteur 
..de la oommlssiozi des finances, 

- ' propose de modifier la oomposl- 
” ..tUm de œtte commission qui sera 
présidée par un eozûsdiler d’Etat, 
'"'afin que seuls en fassent partie 
' des ocmseUIeis dstat et des 
eonseilleis maltEes & la Cour des 
. ~ comptes. Le texte initial prévosvait 
•. la prâenoe de conselUezs à la 
Cour de et d’inspecteuis 

des flTiannas. Au Dom de la 
coQunlsâon des 1<^ M. ItAUBIOL 
'V (RPJBL) propoBB de supprinw 
l’auto-ealsine de cette commis- 
' siotu. DP ame ndem ent de 
MM. CL&DDIDS-FETIT (rêf.) et 
GERBET (rët) précise que le 
oontrOniable sera avisé de la s^- 
sine de la commission, qui l'invi- 
tera à lui oommuniquer, dans un 
HSiat de trente Jours, les infor- 
mations qu’il Jugerait nécessalies. 

• Ces informations, affirme 
M. BOULIN, ministre délégué , à 
l'économie et aux finanoes, ne 

*' seront en aucun cas transmises & 

• ■ l’autaritê Judieiaize. M. LAUBIOL 
' ayant demandé l’applicatioa im- 
médiate de la loi aux Instances 
en cours, le gouvernement s'y 
cqipoee car i’ «emboutefllapc» qui 

"en résulterfUt < tuerait' s 'te eom- 
'MnlssloB avmit qu’elle ait pu 
'’''fonclilcainer L’Assemblée lepousse 
sa suggestion. Un amendement 
piévott nwe saisine 
' . automatique des tribunaux lors- 
que tes sommes imposabtes, dont 
la déclaration est supoosée. excè- 
' dent 300 000 P : et, d’autre part, 
' lorsque la justice ou une adml- 


CRÉATION Dm Noumc 
«ASSOCIATION DES LIBERitS» 


Aveo l’accord du ministre, l’as- 
smnblée adopte ensuite un article 
additionnel de M. FAPON, qnl 
pràeJse que la procédure d’inmosi- 
tion d’office en cas de défaut de 
d^t de te déclaration des reve- 
nus n’est applicable que si le 
contribuable n’a pas régularisé 
sa situation dans les trente jouis 
d’une notification d'une première 
mise en demeure. Lorsqu’elle n’est 
pas applicable. les intérêts de 
retard demeurent exlsfbles. Les 
textes en vigueur' donnent à 
l'administration fiscale de larges 
iw^bllltés pour arrêter des bases 
d’lzm)03itlan sans avoir, recours à 
la procédure contradictoire. H en 
est ainsi notamment en cas de 
déclaration tardive on de défaut 
de déclaration des revenus ou en 
cas de non-prodnetloD ou d’irré- 
gularité des documents compta- 
bles ou autres à la tenue desquels 
certains redevables sont astreints. 
-Afin' d'améliorer les relations 
entre l’administration et les 
cantribuables et pour accroître les 
garanties offertes à ces derniers, 
l’article additionné limite le 
nombre des situations dans les- 
quelles l’admlzilstration peut fbsr 
die-inême les bases iHniposltion : 

— Lozst^ des eraruzs, omissions 
ou Inexaâltudes graves ou tép^ 
tées sont oonstetêes ' dans la 
comptaMüsation des opérations 
eflbctuées par les contribuables; 

. — En cas de non-présentation 
de la comptabUitë on des docu- 
ments en tenant lieu ; 

— Lorsque l’absence de pièces - 
Justificatives prive cette compta- 
bilité ou ces docnmenfs de conte 
valenr probante. 

Cette dlspotition, est-il précisé, 
s'sqvplique aux vétlfications com- 
mencées postérieurement à la 
publication de te présente loL 
D’autre paôt, H estprëvudans tous 
les cas une information préalable 
du contribuable, à la connais- 
sance duquel seront portés, trente 
jours au moins avant la mise en 
recouvrement des Impositions, les 
bases ou tes êlëmente servant au 
calcul des- InmosltionB d’office. Le 
contribuable pourra alors obtenir 
par la voie contentieuse la dé- 
charge ou la réduction de l’impo- 
sition en démontrant son carac- 
tère ezag^ 

Un. amendement de M. PtqKm 


der que le oandanmé pourra teire 
usage de son permis de conduire 
pour Itexerdce'de son activité pro- 
fessionnelle on familiale. 

M BODUN pn^ose, et l’As- 
semblée raccepte, de fixer à 
cinq ans maxteanm la' durée de 
rinterdicUon ou de la subvention, 
et de permettre an Juge de tenir 
coznsta en TwftWfcy w de sispen- 
permis de eondnlxe. des 
obligations professionnelles dn 
ivwfiftmw* En enscdte adopté un 
amendement de M LAURIOL In- 
diquant que les suspensions de 
pCTxls prononcées ' par te voie 
artminiatr a ti ve cesseront de pro- 
duire efEét au 30 Juin 1978 ti 
elles n’caxt pas été confirmées a 
cette date par le juge d'instruc- 
tion où la Juridiction de Juge- 
ment. 

A l’article 7, ecmcemant le main- 
tien en dé^tiOD en cas de non- 
acquittement du montant de sanc- 
tions fiscales, l’Assemblée adopte 
un amendement de ' M ICABT 
(rêp.) qui exclut de radoucisse- 
ment proposé par le texte les tra- 
fiquants de dzogoe. 

A raxttcle 8, relatif aux tnuas- 
aetimis et remises après mise en 
.mouvement d*nne action jndlr 
claire, l’Assemblée rejette un 
amendmctent socialiste qui inter- 
disait à l'administration de re- 
mettre en cause par des transac- 
tions les dêdsions Judiclaiies. 


des gar te porte du tiens ou de remises n’excédant 

i<wTT.E«na et des locaux piréfesslon- pas gW OOO tno^ 


nels des coacrevenants. 

M. NEÜWIBTB (BP.R.> 
défend -ensuite un article addi- 
tionnel qui predse qu*en cas de 
contestation juridictionnelle des 
pénalités fiscales s^ipUquées à 
Tm eonbrlbnablA te pr e u v e de la 
mauvaise fol ou des manœuvres 
fraudnleoses ineombeta A l'Cdml- 
alsttatirm < Kvi ne doit être 
présumé ooupaVle» cmpelle le 
député, et ü. reotent ft radmiuls- 
tratUmpeuTsuioante de prouxer le 
oaxaetère Jnwduieua: des eoaipor- 
temeni» qu’eSe pottrsaiL s Le 
ministre accepte c ce pas très 
impoftarA » dans le renfozoement 
des garanties accordées aux 
contribuables. L’Assemblée fait de 

jyiSmw. 

A l’article 9, qui institne un 
oomlti du contoitleaz fiscal, 
douanier et des changes, chargé 
d’émettre, un avis sur te transac- 
tions ou remises excédant 300 000 
Crânes i’Assemblée adopte un 
amendement de M. PAPON, ex- 
cluant de ce comité les inapeeteoB 
gèntetux des rrrwneâÊL. Sot propo- 
sition dn gouvernement, U est inê- 
pJsé que ce comité . invitera le 
contribuable '& produire, dans un 
dâal de trente jours, te observa- 
tions écrites que eetui-el jugera 
utile de p r ésenter à l’appui de sa 
Homarwia de transaction ou de 


« Vaut Etes en tndu de mettre 
le système par ferre ». estime 
M. BOULIN. - qui -oombat cette 
nrepotitipp- e Cette commission, 
observe-t-D. n’est pas jatte pour 
cete, et sachant QU’A y a eu 
cent Phipt miZZe transactions et 
trots cent dix miZZe -remises, sZZe 
serait oüe emboùteiZZée. » nnale- 


ment l’Assemblée rejette la pro- 
posltloh de M. Fapon. 

L'ensefflUe du projet ainsi mo- 
difié est ade^ par 388 .voix, 
contre 75 (le groupe cœnmu- 
xUste et M. dnioax. réf.), sm 
473 votants, te sociaUstes et les 
.radicaux de gauche s’étant abs- 
tenus, ainsi .que MM d’Baxoourt 
(réf.). Brun, Comut - GentiUe. 
Drapier, Lafont et lUbiècs (NJ,). 


Ser 'éS 
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L'accès des cadres chômeurs 
à la fonction publique 
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remise. M. GERBET fait Aiouter pHiUqoe. 


Les députés examinent ensuite 
le projet de loi adopté par le 
gSriBi-., Qui iDstitue des modahtés 
exceptionnelles d'accès aux 
concours de la f o n c t io n paUttue 
pour les cadres du secteur i»ivé 
inscrits demandeurs d’em- 

ploi. à. la suite d’un licenciement 
pour qu'use économique. 

Aprte le rapport de M GER- 
BET (rêp.), M LZGOT. secrétaire 
d'Etat A la fonction publique, in- 
siste sur la contribution (te l'ad- 
ministration à la lutte contre le 
n lapitelte les mesures 
Irises en faveur des Jeunes (en- 
viron solxance-dlx mille emplois 
sertmt créés), des femmes et des 
cadres du secteur isrlvé en chô- 
mage, daat le texte en discus- 
sion facilitera l’accès A des em- 
plois de titulaires dans la fonction 


ms te oecimons jneumans. contribuable pourra, tfü le 

dêsite, présenter des observations 

Limiter loe vi«îte« orales A la séance où 11 sera 
LIIÏIITUi IG5 ifiSllmS cmnviA'ün amendement socialiete 

rlj>mi«-ilSriwmg précüse que le rapport azmuel du 

domiciliaires comlM qui sera publié, sera 

1 B-. A -«II. adressé, et an gouvœnement. et 

En séance de nuit l Assemblée Parlement. 


adopte un amendement de 
M IiAUBIOL, qnl renforce te 
gar yTiMwe des contribuables eh cas 
de visites domleillaires effectuées 
danft des locaux servant exclusi- 
vement A l’habitation. Elles 
devront dorénavant être précédées 
d’une autorisation écrite du pro- 
cureur de la République A moins 

r 'elles ne soient ardonnêes par 
Juge d’instruction, le président 
du tribunal de grande instance 
ou le Juge du tribunal d’instance. 
M. Lauritê . obtient également 
l’abrogation de raitlcle du code 


général des Impôts, qui autorisait commlssloa d 
la publication et l’affichage des impôts directs emetteaifc un avis 
infractions, des redressements et sur te proposltionâ de transac- 


A . l'article 10. relatif aux 
compétences consultatives de ce 
comité, on amendement de 
M LAURIOL lui permet de. faire 
les observations et recomman- 
dations ' aux ministres, et d’ètze 
informé par tout contribuable des 
difficulté renc âjn tr é es en matière 
contentieuse. 

Pour temoiner, M. FAPON pré- 
sente un article addlUoimel. 
adopté à l’unanimité par la 
iviTmritegkm, prévoyant (m'à la 
riPCTumdB des contribuables, la 
commission dénaitêioentale des 


« En présentant ce projet, avait 
déclaré M RENARD (P.C.) dans 
la gàiérale. te gozmer- 

nement avoue impticttement ne 
pas. f attaquer aux causes réeOes 
du chômage a 

M. BOULAT (FR.), avait estimé, 
pour sa part, que te cadres, 
enclins A briguer des. .emplois leur 
garantissant surtout une dixnl- 
nutton de revenus, et qm pour- 
ralœt se présenter avec de réelles 
chances de succès aux épreuves 
des concours, seraient peu nom- 
breux. 

lünfïp, M DAICiIET (RèL). 
avait oemstaté avec satisfaction 
qu’une politique de l’emploi se 
mettait en place progressivement 

Dans la niMiiwrinn des articles. 


est lié A une conjoncture passa- 
gère. n se rallie néanmoins A 
cette propositiœi ap rès Hnter- 
vention (te M CLADDIDS-PBTIT 
(Réf.). 

M. GERBET propose égatematt 
de porter de gnarante-cinq A dn- 
quante ans l’Igu ouquèl te cadres 
pourront se ' prèaentcc aux 
conoouis ; M. Lteot s'y cgipoae. 
M. Ponton (RPA)f estime son 
argumsntetion « naurante a Le 
secrétaire- d^Btat se rallie flnale- 
ment A l’aslenâememt. qui est 
a(lopté. Il ai va de même (hm 
autre amendement de M, OeAet, 
qui pxé(dae que l’organlsatiaa de 
ces conoouxs fera Vobj/ét d’une 
publicité systématique par l’Inter- 
médiaire de l’Agoioe aatiODSle 
pour l'empled. 

L’eaeemltle du projet ainsi 
modttté, est adopté par l'Aesem- 
blée, roppotttioD votant contre. 

PATRICK FRANCIS. 
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• L'Assemblée .nationale a 
adopté définitivement, sur rap- 
port de M Dormes (réf.), la pro- 
position de loi organique permet- 
tant à un sénateur ayant cessé . 
d’être ministre de retrouver son 
siège au- cas de décAs ou de dé- 
miwrinw (Je soD remplaçant 
MM Fanton (B^Jt) et Denis 
(rép.) ont voté contre te texte, 
minstt que te groupe commnnista - 
L’Assemblée a ègatement adopté, 
en première fectore. les projets ' 
de loi autorisant l’ai^robation ' 
d'accords relatifs l’un au Fonds 
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M GERBET propose de prolonger de srïldaiité afrlc^ (M Navlei . 


le r^lme dérogatoire Jusqu'à la 
fin de l'année 1985. ét non Jus- 


Oenlau, app. RPJit, rapporteur), 
l'aune aux Investissements fran- 


qu’A la fin de 198L M LICKXT s'y çals A Malte (M Soustelle, réf., 
oppose, car te . texte, explique-t-il, rapporteur). 
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E réeise ensuite (me les contrlbàar^ 
les peuvent se mire assister d'un 


une c Association des libertés». 

. dont MM Alain Pober. président 
.du Sénat, et Henri Ciüllavet, aéna- 
teur du Lot-et-Garonne «Sauche 
■ démocaratique), sont respective- 
ment président d'honneur et pré- 
sident actif, a été créée. Les fon- 
dateurs de l’association précisent 
que celle -d. de type loi 1901, 
«n’est pas une nouvelle ligue des 
diQtts de l’homme ni une comr 
parlODentalre des liber- 
tés; l’association se veut et sera 
politiquement neutre». Elle 
c accueillera toutes te observa- 
tions qui révéleraient une atteinte 
aux libertés, les dénoncera et évi- 
tera te évmituels errezaenfes. Elle 
, se pr(q>05e également d'ëtudler et 
de promouvoir toute règle de 
nature A protéger la liberté sous 
toutes ses formes dans un monde 
en rapide mutation ». 

t/association femetionnera sur 
la base de règles paritaires. D’une 
part les sénateurs représentant 
difiérents courants politiques 
nationaux, d’autre part, te non- 


Ifis dépni^^ jimBFinggnl je rajîme Je rfiturite Les futlUS avOCOlS-dj^MPt.-être titnlllires 




conseil legs-' des vérifications de 
comptabilité ou des vérifications 
approfondies de letor situation 
fiscale. 

A l’article B, relatif aux peines 
complémentaires (interdiction 
temporaire d'exercer une profes- 
sion industrielle, cotmsocîale on 
libérale ; suqrenslon du permis 
de conduire) qui psuvatt être pro- 
noncées contre te auteurs de 
graves infiactioas. fiscales on 
douanières, rassemblée rejette xm 
amendement de M LAURIOL. 
qui limitait cette Interdiction A la 
professiœi dans l’exercioe de 


des ondens d^tertés ri iBteniés 


d’une miabise en dnni 


L'Assemblée nationale exa~ laires de la carte de d^orté cm 
mine, jeudi 23 juin en séance interné de la R ésis ta n ce ou de 
de nuit, le teste de synthèse la.^rte de déporté ou latorpé 
élaboré par U. BEOCAED 

frâni af <49 A’ttmÂnjimtr le délA allouée devTa 1 avoit été poux 
irepj afin aarnenager ta bon-» mnine en' a. 


VM^mbléenattoniOe a exa- Présentant ce texte, M Peyre- 
miné, jeudi 23 juin, le projet fltte avait reconnu qu’il eût ttè 
de loi modijiant plusieurs Plm satisfaisant de Pite^ter uee- 
artiOei de la loi du Si dé- 
cemôre 1971 portant réforma 


régime de retraite d 
déportés et inSemis. 


Us 


Le xapportenT souligne l’unani- 
mité des différents groupe s sur 
cette question, mteErviemient èn- 
sulte dans la discussion générale 
MM TOURNE (P.C.), C30D0N 


lueUe l’infraction a été corn- .(R^-R-). BOUDON (NX) «t Gil- 


mlse. Sont ensuite sucoesBîvement 
examinés: un amendement de 
M PARTRAT (réf.). qui sup- 
prime de ces peines le retrait du 
permis de conduire : un amen- 
dement de M LAURIOL. - gui 
limite A cinq ans la durée de 


bert FAURE (PB.) qui r^rettent 
tous que le gouvernement ait dé- 
posé un aznemdement Introduisant 
une condition d'invalidilÂ, oe qnl 
limite la portée dn texte. 


VEII 4 ministre de 


l’interdiction on de la suspension, santé, présente la solution qu’elle 


parlementaires seront représentés 
• A êgaUtë. 

Parmi te membres (ht oonsefl 
permanent de l’association, figu- 
. rent notamment MM François 
XiUcluOre. professeur de droit 
. poblic, membre du bureau natio- 
, nal du mouvement des radicaux 
.. de gauche, Tladlmlr Jaokélévltcb. 
TCofessenr de philosophie. Serge 
sébar, maître du Grand- 

Orient % France, M* Rlcbard 
' Dupuy, grand maître de la 
Grande Loge de France, M Robert 
Badinter, avocat A la cour d'appel 
de Paria, le pasteur Michel v/tot 
et le grand rabbin de Paris Meyer 
. Tais. 


et un amendement de mm claU- 
DIUS-PETIT et BKSNON, gui 
précise que le tribunal peut décl- 


propose : seront eonoeznés les in- 
ternée ou déportés Agés de cln- 
(luante-clnq ans ou plus et titu- 


professlonnelte. Si ces trois condi- 
tions sont tœnpUes U. y aura 
autematiquement, sans aucun 1 
contrôle mè(Seal, présomption I 
d’incapa(ytë, oe qui entralneia 1 
l’octsoi automatique d’une pension 
d’invalidité de la Sécurité aoelale, 
gui, Gsunnlée avec une pension 
mSitaixe, pemettra aux intéreesés 
de bénéficier de revenus suffi- 
santa A scAxante ans, relève le 
ministre, leur pey«rt CTi de vieil- 
lesse sera plus élevée que s’ils 
avaient pris une retraite antici- 
pée. 

Ces dispositions, précise-t-elle, 
s'apHjl(iaetoct A tons te assurés 
sociaux. Elles sont finalemoit 
adoptées par l'Assemblée , 

Les déimtés examinent ensuite | 
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la proposition de M LEGRAND 
(PjC.). qui vise A rendre aux 
sociétés de secours minières, dans 
le secteur des houillères, la ges- 
tion -du risqua (fioeapaefté tem- 
pozalie des àe(ddentB dn travail 
et des ' maladiaB prates!(mnelles, 
assurée depuis Wantôt trente au 
pm te Domllèree :eUes-mémré. 

Mme VeO rappeiUB qu’il ne 
ÿaglt que dé là Prise^ra cham 
dés soins et : ues Indemnités 
compensatrices -de perte de satire 
te Jours (tul suivent l’aed- 
,ri«»niL Elle estime. que lè transfert 


FOIlie H la BttOClimF 

rOLÔËRIB 




ri parmMnjanna g faOatt agir tmmédiatà 
de certaines pro/essions ptdi- pour empêcher A la pro- 

eiaires et juridiques, chaîne rentrée que Vafflox du 

iéuààaats détenteurs d’une licence 
pose aux eandidats . aa trois -ans ne proooque un 
on d'avocat d'être eneoaùiremeat prifudiebMe à 
a maitrise en droit, . une préparation ■ normale dn 
peut être acquis c4Fit.» H avait indiqué que la 
re d'études, solution adoptée pour les. avocats 

d’une lloènoe obte-, devait être retenue également 
rs 195éon au terme . pour te cooseUs Juridiques. Pour 
nées d’études sont M Fond, qui est intervmui dans 
une -tttolalies d’une la discussion générale, « te Jeunes 
amendement de . stagiaires souffrent essentiel- 
RPJt.)^- -rapp(xrteur tenant ife r^aaoir qu'une connais- 
ilon âes -loJû^ a dis- sonee Uoresque de la pro/es- 
tte obligation te eton ». « Loin de résoudre le 
Qt exeroe (xrtaines prtMéme^ cette riformette, a-t-11 
itlvités, par exemple estimé, oa Za (X)mpUquer.»«Cha- 
nagiâtratt; malttes que- unioersité pouoant fixer son 
consefllers d'Etat, progrumme pour Za maîtrise, iZ y 
nselltes Juridiques, aur^ a-Wl zemarquë, rien 'qu’a 
■umt do lA «./«wwia- Paris, une disaine de fonnations 
SnSLcfcSÏMui différentes, établies en outre 
SgatiS^Smen- *?*“ consultation des orga^- 
ur arot^îSt Prof «sfonneZZes. * M Pey- 

z lA^StrSera **5?® * répondu : » Loin 

naH/m t&éorloue et mpaeée autor it a ir ement à 

ilsée par dé(^ en *** profession, ta ré/orme rép^ 
OU contraire au vœu qu'elle a 


Ce texte Impose aux eandidats 
A la profession d'avocat d'être 
titulaires d’une maitriee en droit, 
grade qui ne peut être aeciuls 
qu’atnès quatre d'études. 

Les titnlanes d’une lloenoe obte-, 
nue avant osais 1954 on au terme 
de quatre années d’études sont 
eonsfdètés comme -tttolalies d’une 
maîtrisé' Un amendement de 
M FOYER (RfR.)^-- rapporteur 
de la commission des - loiâ a dis- 
pensé- de cette obligation te. 
personnes ayant exerce certaines 
fonctions ou activités, par exe mple 
te àndeus magistrate; maîtres 
des requêtes, co ns efl le rs d'Etat, 
notaires on eimselllets' Juridiques. 

Uh amendement de la (ummUs- 
slbn a égatenent prévu que. sous . 
iês»ve des dérogations r^emen- 
'taltes. le futur avocat devrait 
recevoir, après - la' - maltilse en 
droit, une formation théorique et 
m»tlque organisée par décret en 
Conseil d'Etat après consultatton 
des orgaals a tiODs p rotesalonneHes. 
M PEYREFITTE, garde des 
sceaux; a résumé' ainsi la sltna- 
tion ' c La Eeenee, iuegtfà main- 
tenoal préparée en quatre ans. le 
sera en trois. Puis la nûdfrise 
sera passée ou bout d’un aà. A 
l’issue de ces quatre années, le 


^ «■«-. rvm Ô.ir 


•• #9 I' 
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‘ VP m 
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au tùmtraiire 'au vœu qu'l 


eZZe-méme formulé wr ta vote ‘-'i |V 
de ses bâtonniers,» Il a annoncé 


Dropoâé- n’appôrceialt -atunmi candidat pourra se présenter au 


A FONTAINEBLEAU, 

pour construire certains petits inuneiddes on se sert mivre 
delà ^erre détaillé et del’ardoise. (üonune antrefois. 


avantage aux intéressés et qu’il oertifiœt d'aptitude A la pro. 
entndnendt-nn'e aggravation des sion d'atxxsat rCAPAJ. fl bd ; 


' Pour eensarvei à PoniaineDieau 
' eon caeftet e( son siyia eerfafns 
-- ptomoteurs n'Msltent cas A utiliser 
les metérisux d'autrefois . t'ardoise 
- et même la olerre de lallle ‘Ainsi. 
' : de petits Immeubles vienneni se 
' nicher dans le centre même de la 
'.•'(mime cité sans altérer son (diarme 


Hisicire Fontainecieau' sera toujours 
un sfte béni : et certains n’hésitent 
nea à eiouter : un excalient piacd- 
ment I 


Pourquoi ne vous labserleZ'Vtuis j 
pas tentsr. vous aussi, par le charme j 
discret de PorMalnMiIeau ? | 


Serge VERV. 


Ce aouei de quaiilé se retrouve 
der» les Rnillons Intérieures el aide 
■ 6 réaliser un mariage heureux entre 
la tredîNon d'hier et le confort 
d'aujourd’hui 


A SOQ mètres de la Forêl et du 
parc du Ctièteau, la Résidence du 
Carmel esi tm bon exemple de 
modernisation raisonnable 


• 


à' Fontainebléau 

P- la Résidence 

du Carmel 

Daiti 4 petits îrraneublet. 
bien construits 'et bien situés, ü reste 
/ffidtptes studios et i^partements 
à prtx fermes et défirütijk. 


châxges des Chsirbonnages et donc 
du bud^ de l’Etat, Aussi est-elle 
hostile a Ut proposition. 

M. . ROGER (P.C.) observe 
(la’elle tradult'^imë revendication 
petmanente dee « lésés 

dons le domaine de la santé et de 
la prépentiqn >k 

Finalsaient l’Assemblée re- 
pousse la proposition de loi par 
288 voix contre 78 (le groupe 
communiste et mm Chevènement 
(PJS.), .Paul Duraffour (rad. g.), 
Pierre Joxe (PB.) et- Neuwirth 
(RP JL) sur 369 votants, la qoasl- 
botahtë des socialistes et raâcaux 
de gauche n’ayant pas-i>rfs part 
au scrutin."— F. Pr. 


Sera ensuite à aeeomplir son staga 
Sa formation dsrera. donc cilnq 
années. » M . FOBNI (PB.) a 
estimé indlszressable que te 
années de stage soient prises en 
charge par la profession. 


la constitution (fnn gpraupe de 
travail, où te- avocate seront 
représentés, et qui -aura . pour 
misslan d’élaborer* le décret 
fixant te conditions dans ies- 
quelte te membres de la 'pro- 
fession seront formés. Il à enfin 
précisé que seules certaines maî- 
trises, bien déterminées ouvriront 
l’accès au haxxean. — P. FR. 








le salariaf 


# Le Conseü d'Btat a prononcé, 
par notification teite le mercredi 
S2 juin, rannulatUm de l’élection 
cant o nale du 14 mais 1978 S 


Un amendement de M GER- 
BET (rép.) a iiréclBé, d’antre 
part, que l’avocat qui exerce sa 
profession en (jualité d'avocat 
coUaboratenr-ou comme membre 
d’une société, ou d'une asso- 
etetlon d’avocats, n’a pas- la qua- 
lité de salarlA M MCttlTAONB 
(réf.) aurait préféré, p(!nir sa 
part, que l’on attende, eafln de 
trouver une formule qtd, tout en 
préservasU le caractère libéral de 
la profession, ne pénalise pas les 
cOOaboraieura sur le plan des 
garanties sociales». Le ax(2e des 
sceaiu B observé quant a lui que 


• Jf. Lobbé, prérident du grou- 
pe RF JL, au nom des trois 
gro u pes de la majorité de 
l'Assemblée nationale, a deman- 
dé audience A M Barre pour 
rentreteoir des isoblémes des 
ràpatrléa 




Câtod’Azu's • . 
Svlasdansmpfirc 
deZ 530 iifàEze sirmec 


** H'- 


• .-««ter 


Deux des quatre petits immeubles 
,de 8 étages qui la (mmpeselU sont 
achevés et la» deux autres le seroni 
piocheineinem. 


Visltsz rappartsmant tèmirini 
Sa 14 b. 30 a is a. 30 
(ont nBremn 


Boni envoyer à FDŒRCO* i 

19^xaedeJaHldiodièra j 


Saint - Ztambert - en-Bugev (Alnl ^ amendement « rendrait plus I 
M BÆarcel Bols, Indépendant ElffieOe la tusion envisagée des] 

JLux ^1 ^ * * ^jeesw NseJ ja4 e§^ AAMAJUJV I 


Pot» ceux qui . veulent prendre 
''..im.peu de raeol .vie-a-via de PWs.. 

très ûTOChe (sependani par le train 
,..,ou Isutonurte du Sud,- peur ceux- 
.. qui nnt s^lbles eu charme de la 
. Naiufé ri des souvenir» de notre 


U nsmui Bt le «w™™* » 
de 10 h. 30 a 12 h. 30 
■tes14lLS0ai8h.30 
8, M Su SenéiaHJCicm 
VMisintaiaB 

Tri. s 000308 


-75002^X3:7424549 
Jedêsbereeemr \ 
votre documentation gratate 1 


Nom,,,., 

Adzease, 


avait . été réélu avec neuf voix 
d’avance (1389 contre 1380) sur 
M Bdarc Perrot, PB. Le Conseil 
d'Etat a estimé qu’un - nombre 
important de tiacte, distribués 
dans la nuit précédant -le scntln, 
présentaient un (mraeÛre Inju- 
rieux pour M. Penot et que leur 
< diffuatott a coiutitué une ma- 
nœuvre de ‘lùtfvre A fausser les 
résuZfate du acnitta s. 


proieatàons dfavocat et de aonseü 
juridique». Dé plus^ a-t-il ajouté. 


«iZ. pripera Ze» arocefs collabora- 
teurs tPone aouoeriure sociale à 
ZoqueZZe iZs doioent normalement 
prétendrez. 

L’Assemblée a également décidé 
de valider l’axrêté du 16 Janvier 
1976 du saerétake d’Etat aux 
unlverrités. aiiêté relatif au nou-^ 
veau diplôme de maîtrise. 


Erin Nice et MoDSMk A qodiiHi A» 
nés de mèiKS ds la mer, an snlien. d7iB 
pare d’ariares "itit, se ttccvs k 
“PARC DO SOŒOr. g vü* 

jas de dcoK idvens ds Mnceiülfm teo- 
vofs!» avec ter ^sdae, tem Jura 
pnrâdis, leurs espaces verts «Bpra 
nia, ten.ioBMMCS noras <léi -s^ 

ViCUl JB sàie& ten esB^en luliitenl 

et tels «ofas.ciMniMe. S pedns-w 

teteaeuses qid vous o&CBt IsteMn 

sBvoteDt dn TARC BU 

JedédmaiaaiifoIrplM . 


1 Adresse - 

llSMèiliBI»di^M400€AIIMBW 
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L'actualisation du programme commun et les relations entre sociqfistes et communistes 


M. Marchaîs :1e pouvoir personnel, les hommes providentiels 

vraiment, en France, ça suffit 


M* Bérégovoy ; que le P.C.F. mesure 
ses responsabilités 




> 


w'i 






M. Georges- IklBrehais • » dé> 
-daré Jeudi 23 Juin, an coms de 
la da ccenité. oehtxal du 

p^f.. : « Le fiouvotr. de GiMeard 
■est bien le. pouvoir le plus riae- 
iknmaire. le plus eonservateur, le 
' plus bruialement antl^ouurter gue 
' Tiotrs paye oü connu depuie long- 
temps. 1 Quant à M. Bane, le 
secrétaire gêndtal du parti 
eonmômiste a dénoncé son 
eegtOSme heactatue. c PourcAOTi- 
ger eet état' de choses, a-t-ll 
'ajooté, il a gu*tane seule noie ; 
là lutte. » 

11 V précisé : c' Ce que les 
vaSleiaz, et plus généralement les 
Françaises et les F'rançais, veulent 
savosr, c'est ced ; fûs lui dm- 
neni leurs suffrages et si ^ 
doit gouv er ne r le- page -demain, que 
fera la gauche, gomirMiTi». js jem- 
t-èOe et o&and le fera-P-eUe 7 Us 
sont en d ro i t de demander- des 
répon s e s les plus précises possible. 

> C'est pour cela çtie m mise 
à four du' programme co mmu n — 
qui est, je le rappelle, un- pro- 
gnàame.de gouvernement — est 
nécessaire. St c'est pour, cela 
•'(^eSe -constitue 7um pas une 
queüUon secondaire mata un pro- 
Uéme de fond. .(m.) . 

si Mettre à jour le programme 
commun, efest préciser les mesures 
eonerètss que les trois partis de 
la gauche entendent appliquer 
ensemble, si le suffrage vntver- 
sà les porte au gouvernement en 
2978. C. s^a^ de prictaer 
cU dr é m âst les. objectifs à attein- 
dre et les mogens à mettre en 
'osKore pour cTtinmer.réenement le 
condition gtâ est ceOe du plue 
grand nombre des français au- 
JotmPAid. U s’agit de prendre des 
engagements sons équivoque de- 
vant eux. (-0 ■ 
s. l^oas -voulons l^cnûm. pour 
ehanger réeOement et profondé- 
ment le sort des travaiOeuTS et 
de leurs famOles. et non pas pour 

Î érer la crise d la place de 
f. Barre. (-> 

s A nos yeux, raetuàUsatlon 
du programme commun, à la 
vedle de Vannée- 1978, est une 
qaesUon aussi importante ffue 
Vêtait en I9f7t VUeibomUon du 
programme commun, pttisqiiü 
ffagit des besoins, actuels de notre 
peuple et du pays, et des moyens 
à mettre en œuvre pour les 
satisfaire. f-.t Vous avons pro- 
■ •posé iFentaàner le-tnwaB dfüesaa- 
Scôtûm dér -la fin du nota^ 
mars ree-.tVest.pàa .notre ■frdÉ.st 
la discussions n'ont eonmeneé 
qu’au début de juin. Nous avons 
■ proposé que . plusieura commis- 
sions travaSOerA simuUanément 
pour accélérer les choses ; Frnn- 
• ,çpta Uitterrand a tenu à ce qtVim 
■ ‘seul et mime -organtame examine 
' tous les problèmes un par un. 
Vois ce Qvi est pbu préoccupant, 

: dest le cametére extrêmement 
'Kmité des propositions (Vaetaor- 
Usation du parti soeiaUste en ce 
qui concerne une série de ques- 
tions uitoles pour les- masses 
pqpaloires. Certains points ne 
firnt même Vobjet d'aucune pro- 
position. (-.) 

- » Les déclarations de François 
Mitterrand font cro i re gxie le 
parti sooialUte entendrait garder 
:1a mains-Wrra — selon Texpres- 
sion des commentateurs — sur' 
uns série de questions. 'Data ces 
conditioTU, comment .ne pas 
s'interroper? ' Sur guel pro- 
gramme de gouvernement le 
parti sooitiiste entend 'demain 
gérer la France si la gauche 

DE! PROBl^ 

. MSTlTUIlOlHiaS 
S POSEHT EH ATOOMIt 

(De notre enoopé spéctdU 

- Andorre. — bl. Claude^Frènçois 
Baetaisg Tient de quitter son poste 
de Tigcder da copiincé fiançais 
en Andoim II est rempïaoë par 
‘M. André Pfvœet-Focli qoi a Juré 
sur le crucifix et les érasglles. en 
préeenoe des Tingt-qoatre mem- 
bres dü oonseD des Vallées, de 
re^)eeter les as- et coutumes de 
la priûdpautè. 

Sn s'installant fc la Tigueite, 
1£ Pronet-Focb va aborder les 
problèmes InâtltuUonnels qoi se 
posent depuis quelques semaines 
aux arbitres souyérslns que sont 
les représentants des denx eo- 
prlnces (le Monde du SO avril 
1977). En effet, .les paroisses d'An- 
dMie-la-tn^e' et de Les Sbcal- 
'dès ne se tzonvent pas sofflsam- 
ment représentées en nombre au 
conseil des Vallées. C’est la raison 
pour laquelle les deux communes 
ont refusé; mx avril dernier, de 
siéger au amàell' qui se voit ainsi 
fïiappè d’ineapaeite. puisque au- 
-Qune dèdsion ne.peût être adoptée 
'ügps la- pré s e n ce des. délégués des 
■ six pandssea Fin mal, ' des incd- 
dénts avalent encore opposé le 
gÿndlc' fprêsldent) HL Julia. RaiE 
aux' mexabTes de l'oppo s i tion 
démocratique. - lejtints w les 
délégués de la paroisse delà Mas- 

Les deux coprincesM M. Giseazd 
d'Estalng et Ugr Marti;? Alsnls, 
évêque' de SeonSe-Urgel,' sont 
zeprfeentés dans les vallées W 
toar viguier, mais aussi par des 
délégute permanents. Celui de ia 
France en le 'préfet des PTrénées- 
Orientales. Iss délégués pensa- 
-XMDts sont d'accord pour une aug- 
mentation du nombre des oonseil- 
lera municipaux é ' Andocre-la-.. 
VIeme et à Les Esoaldès avant le 
mois de- déœinttte: — L. F. 


remporte?; Sur. -le ' programme 
commun ou sur le programme 
du parti socialiste 7 . 

» n TVy a pas si longtemps, un 
dSrigeant soéirûiste af f ir mai t que 
le programme co m m un ne deânt 
■pas être trop précis parce que 
la gaucîte, au go uv e m e m eni, 
devait pouvoir e surprendre s. 
Verci beaucoup^ mois les trava(L- 
îeurs françate ont défft eu trop 
souvent Voecasion aétre csur- 
priss diaTu le passé — efeet-à^ 
dire de «e retnuver avec une 
poBttgue de droite - après avoir 
voté pour la gauche non commu- 
niste ! (—) 

» Ce dont notre peuple et noire 
pays ont besoin, ee n'est ni d'un 
peâU-çvide, ni d’un nouveau 
sauveur présUtentiA, ifeet de dé- 
mocratie, de Uberté et de respon- 
sabtUtés nouvelles. f-J 
s .On a beaùebup parlé, au 
congrès de tfantes, du PS. comme 
du parti e -domirtant ». On . y a 
évoqué les expériences scandi- 
naoes, oft les partis sodaltates ont 
exercé le po u voir seuls parfois 
peudant ptutiears décennies et 
céla pour -gérer paisSblemeni, 
comme on. soit, '.les affairt» du 
grand. capttbL 71 est inéaUabie 
gîter dû coup, les travaHleurs se 
dettuatdeni k c'est aussi là pers- 
pective qtVenvisage te parti soeia- 
aste pour, là Froncé. 

b' Dé plus/. François Mitterraad 
a eru pouvoir déader uhûatéra- 
lement que les discussions sur 
Vaetualtaation ' devaient prendre 
fin au ^us vite.' 

■» Nous devons donc le dbre.iris 
calmement, mata très fermement : 
d'abatd, fl n'esi pas bon- pour 
Vuttiou de lancer des nlVmarums 
ou même de faire la grosse voix ; 
cela ne correspond pas-à uns juste 
conception dime coopération- dé- 
mocratique . entre parienaires 
égatix. Snsuite, cette méthode-là 
est et sera toujours, totalement 
inetfieaet en oc qui .nota con- 
cerna 71 ne faut pas se ftdre làr 
dessus la nuéndre ttlûsibn. (-..j Je 
veux le dire de façon très claire : 
nous -ne donnerons de chèque en 
blanc, d personne ; nous rVaceep- 
ierons pas davantage aucuns so- 
lution, aucuns forrattle qui soit 
contraire aux Méréts des tra- 
vailleurs. Nous sommes des gens 


de bonne volonté, mais eela, efest 
exclu. 

» C'est pourquoi ü est vraiment 
nécessaire, comme les trois partis 
Vont décidé le 17 mai, que le 
groupe de travaü commun chargé 
de VactuaHsatton du p rogramme 
définisse ecussi lee straeturea et les 
méthodes de travail du gouver- 
nement d'union de ta gauche. » 
MACniNSB 

M. Georges & tait 

alors manaatef. à l'onanlmlté, 
par 'le comité central la déléga- 
tion • au groupe de 

travail ebargé de l'acraalJsatlon 
du propmnnie BUe a 

été chargée de défend» denx 

liiftiip 

C Fremièrement. aucune ques- 
tion né jkut être l a i ssée à Véeart 
dé la mus d du p rogr u atme 
commun, a expUqoé le seeréb^ 
général. Le programme commun 
actualisé p«*>t être le programme 
du gouoemement de demain : ü 
ns peut donc négliger, réserver 
ou laisser datu le ejlou» aucune 
des grandes questions qui se 
.posent en mmère de progrès 
social, de démocratie politique et 
économique, dMndépendance et de 
dêSense naitonalac, /.«.J 

.» Jleuxièmement, ü faut préci- 
ser ee que dtdvent être les rap- 
ports dfainanee entre nos partis, 
aujourd’hui dans la discussion et 
demain ou gou v e m et n eni du 
pays.» 

■ - An cours . d'une conféienee de 
presse. Jeudi en fin d'après-midi, 
le scrétalxe général dn P.OF. a 
précisé sa pensée en erpllqtisnt 
que c le pnogremms emnmun as 
peut être appliqué tel çtVü est 
actuellement ». Après avoir insisté 
sur le fait que «la coopération 
entre les partis de Funion de la 
gauche deét être fondée sur 
l’égiâtti des droits et des de- 
voirs», 11 a ajbaté : c Le pouvoir 
personnel, les hommes pnviden- 
tiels, vraiment en Pmnee ça 
suffit» 

A la questloD : < Voua avia 
naguère dit de M. Mitterrand 
qu'il est sûr de lui et ' domina- 
teur. le dlrles-Tons encorefa, 
M. Georges a répmida -; 

« Le discours de Nantes ne ms 
parait pas avoir arrangé les 
choses. Nous ne céderons pas d 
de teOes méthodes.» 


ZjS secrétaire général a précisé 
que la an . du 

comité central a fait apparaître 
« un profond mécontentement 
dans te parti et au-delà n • Le 
discours de François Mitterrand, 
a-t-il Insisté, a provoqué beau- 
coup de méco nt e nt e m eTtta Si 
nous allions au goùoemement 
sans un programme précis corres- 
pondant bien ft la sttsotiOTW sans 
a voir les moyens de gouverner, 
quelle déception dans notre pays I 
La gauehs' aurait beaucoup de 
moi ' s sfen remettre. » 

Ihterrogé sur tas réponses au 
P.CJP. faites par M. bDttenand 
dans sa chrosxiqne de rCTntté (te 
Monde du S4 Juin). M 
a noté -que la modification de la 
poshdan oommuniste -sur -la dis- 
Buaslos' nucléaire est. -un bon 
exempta la de travail 

à- enivre. -Il a. rappelé que la 
gauche s'est vu r e proc h er le 
silence du programme eominnn 
snr ee qulT adviendrait de la 
foree de dissuasion, pifls il a 
ajouté : 

• .« Vous avons procédé comme en 
7972. En 1372, le P.C.F. avait 
publié Changer de Oip, puis le 
PS. a publié son propre pro- 
gramme, et nous avons négocié 
le programme commun en tenant 
comte de ces deux textes. Pour 
Vaeaaüaetiûn, nous avons usé de 
la mime méthode. f-J Le PS. a 
une attitude inoeree. H veut lais- 
ser en blanc cet sujets et .se 
réserve de les' examiner après.» 

M. Claude. Fopeieo. membre du 
bureau politique. - qui a prteenté 
le rapport de cette Instance de- 
vant le ftwnitA central, a rappelé 
que le P.GP. avait qualifié le 
« plan Barre » d'ciTts/fiûaos. 
sniuste, dangereux ». ■ ■. 

jjans son- bilan sur l'état de 
santé dn parti. M. Poperen tfesb 
félicité des .progrès enregistrés 
au jiiveau des eftectlfs. mais U a 
noté : « 71- faut . constater que 
dans les plus grandes entreprises 
le nombre d’adhésions et le 
rythme de création de eeUides 
ne sont pa^ plus rapides'que Van 
passé. Ce qui est insuffisant. C’est 
le ■ point faible dans notre' cam- 
pagne de renforcement, non pas 
dû à rojpposition patronale, mais 
d rtTuu^ancB de nos efforts. » 


M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat dn parti socialiste, 
a lépoodu'soiz crlttcraés du PX1.F. 
au ' cours de- la xéunioii. Jeudi 
33 juin, du groupe de travail 
chargé d’actualiser le programme 
commun. Le PB., a-t-fl expliqué, 
estime que raetualiaatfon du pro- 
gramme commun ne peut être 
c le prétexte iFune nouveae 
renégociation sur un dettxfème 
progravime a 

Il réattizme la valeur du pro- 
gramme eommon et u’accepte pas 


légation Boeiauste avait, demandé 
an 'groupe de travail siil n’était 
pas prérerable de « suspendre les 
dtaeuMSions si eeOes-ci devaient 
continuer à se dérouler dans les 
mêmes conditions ». M. Bérégovoy 
a préetaé qu’alors le P.CP. avait 
accepté d’accélérer le rythme des 
téamans, « témoignage de notre 
souci commun d'en terminer 
dans tes meûleurs délais », a-t-D 
commenté. 

C apparaît aind aux yeux du 
parti socialiste que « tas motifs 
invoqués par leP.CJ'. pour jus- 
tifier le report de la retation de 
rnardi dernier, ne sont nullement 
fondis ». Le PB. se demande 
e si les communistes ont fa vo- 
lonté d'aboutir d une a c t u olisfl- 


tion conforme aux décisions 
prises en commun le 17 mai der- 
nier a. 

En ce qui concerne les critiques 
adressées au PB. coneeroant sa 
politique de défense, M. Béré- 
govoy a jugé « ttonnal » qne son 
mull « appro/ondtase sa ré- 
flexion ». « Le parti commsintate 
ne sfen est pas privé, a-t-il sou- 
U g né , OU point même de contre- 
dire le programme commun sur 
une question essentieOe. eeBe de 
la défense. » a propos de la cri- 
tique dn comportement de raec* 
torat socialiste aux élections de 
Ch&telleranlt et de Noisy-Ie- 
(Sisuôd, le P.5. indique quil vagit 
dans les deux cas de « situations 
litigieuses ». M. Bèrégovi^ a 
conclu en Indiquant que le bureau 
ea^cutif du PB. juge « sévèrement 
ta procès dfiatenticfn fait au parti 
soeiOZiete » et à M. Mitterrand. 
B detoande au paru communiste 
de c mesurer ses responsabilités ». 
Pour sa part il «fl refuse de se 
laisser entrainer davantage dans 
une polimigue qui ferait le jeu 
de la droite ». 

11 a donné mandat à ses retsré- 
sentants de poursuivre l^etimli- 
sation et souligne é nouveau qu’U 
est possibie de conclure les négo- 
ciations avant le 14 juillet. 


La mise à joui se poursuit 


Le snçGbs des listes écologfates aux Sec- 
tions municipales du mois de mars ddenièr a, 
certes,, fait naître quelques ambitions person- 
nellesi, midi U « sortont permis d’accréditer 
l'Idée d'on probable « arbitrage • des « candi- 
dats verts » Ion du scrutin lég;Idatir de mars 
1078. Un débat politique s’est donc engagé an 
sein -des moàvements qui se réclament de la 
dtfense de l'enviFOiinemenL La nécessité d’ozv 


gMiigar pTift « présence poiitûxue autonome • 
-et de présenter des candidats écologistes parait 
dès maintenant admise. En effet, tous .ont en , 
commun leur opposition anx réalisations de la | 
malorité et leur désaccord. ayec Is piugranune 
de l'onion de la gauche. 

Mais les divôrs groupements écologlqnes 
apprécient différemment les modalités d'orga- 
nisation d’uns telle '« présence ». 


Pour les uns (la Amta de la 
terre et surtout le Mouvement 
écologique Rhdne^pa). U faut 
avant tout mettre à profit la- pé- 
liode pré-électotale nctuelle pour 
« contraindre la gauche à -pren- 
dzê position contre le programme 
nudlâlze <dvU ». Dès 'samedi 25 et 
dlmancbe 26 juin, le MEEIA doit 
tenir & I^on une réunion sur ce 
thème et débattre (Tune proposi- 
tion de M. Philippe Lebreton, blO' 
~lo^sce,''ancleQ président' dn 
ICERA. tendant à créer « un col- 
lectif chargé de défendre un pro- 
jet commun, pour une durée 
déterminée». 

La autres souhaitent dévelop- 
per une action politique au-d^ 
da élections léÿslatlva : c'at le 
cas du mouvement S.OB. Envi- 
ronnement, qui a présenté xnerr 
credl 15 Juin une première Uste 
de candl&ts assortie d'un « pro- 
gramme d’éeol<^e politique » des- 
tiné à jeter la bases d^une c ges- 
tion' m ressourça nra dans 
une opti^ è long terme ».. 

' En tout état de cause, la dis- 
cussion à l'Intérieur da mouve- 
ments écologfsta ne manquera 
pu- d’être mlluencée par 4eax 
facteurs eztema : d'une part, une 
possible évolotion da thèsa du 
PB. én matière nucléaire : l’In- 
tervention de M. Frsuoçols Mit- 
tetrênd dimanche.^ 19 juin à la 
tribune -du eœgia socialiste é 
Nhnies, précisant que « les soeia- 
listes- ne renonceront à ' aa c tote 
fbnite d'ènereta »; rend cet espoir 
que^ue peu Illusoire. 

- D'autre part. ' la volonté da 
partis ' d’extiréme gauche (et no^, 
tamment du PÀU., de la LiCB. 
et da epmtnunlsta . autogestion- 
nalrës) de regroupeï.' la écolo- 
gtat'iwf é au sein dfune aSIance des 
"oiftogestionnaires Ainsi le..EB.I7. 
proclame que' « récologte ne peut 
prendre toute sa plaee qu'où sein 
d'une soeiité soaUsltate -d autoges- 
tioTtnaire », alois -que la L.CB> 
(trotskiste) affirme ;■ «■ Vouîotr- 
faire -de- l'écologta-fèeonomte-po- 
Ittlgue du tengtième -^èeta ne 
s’oppose pas à, là, nécessité .de 
metin en oeuvre une- démarche 
' stratégique ataant à renverser 
TStat bou^ sota. » 

S.O.S. ^RONHET^ 
programme d'~« écologie poK- 
figue». 

miiifcnntg (^u mouvemeot 

S.OB. Envimnnément sont, pour 
tvMLiftwnp , d'ândens .«casdHote 
vertsu aux élections cantmalea 
de 1976, puis aire élecOoiis nmal- 


clpala de 1977. Ds continuent 
d'appartenir A leurs « Boc l ati n ns 
rêspeetiva : ils ont en commun, 
d’une nart. une analyse dn 
comportemoit de la majorité et 
de r<»posltkin à l'égaid dà quà- 
tlmis émloglques. qui tas conduit 
à renvoyer da a da MM. Gis- 
card d'Estalng et Mlttezrasd } 
d'antre part, un progremme 
d’ « écologie poittique » qulta 
.entendent soumettre aux -élec- 
teurs en mars 197A A Üorl^e 
de la démarche da membra de 
S.OB, EnvtEQDnement se Lruuvunt 
la dén(»clatlon da. partis poll- 
tlqoa de gauche et de dxmte et 
ta refus de eholdr entre l'un ou 
l’antze systèmè économique .et 
soelàl : e Aucun parti politique 
impertani, déclarent - Us, n'a 
accepte de remettre en cause ta 
dogme d’une erotasance. fondée 
sur Vauiamobüe, la course à. 
l'énergie, ta.gaspflZage des res- 
sources, la ooncentration urbatte 
et ta morOée du béton, la parodie 

■ de déPiocratie qui consiste, entre 

deux élections, a donner un pou- 
voir absolu aux élus.» . ' 

nawa conditions, il nreSt 
. guère possible d’obtenir . « une 
réponse satisfaisante aux ques- 
tions fondamentales de noire 
époque > ; tas éoologlsta doivent 
' donc ■ aller cw-dd& de Têeono- 
misme. qui est défendu indif- 
' féremment par ta gauche ou par 
ta droite.» 

Forts' de ca constats < d’éehees 
des systèmes - en présence»,- tas 
artisans de S.OB. Envlnmnement 
ont décidé de présenter da oan- 
iiiHafa» gax ’Etacfioxis légtalativa' 
qui, an second tour, ne se déslste- 
Tont pas et laisseront lems élec- 
teurs se décider par euz-sdmea 
' Ils propoaront un prt^ramme 
établi à partir de quatee. points 
essentiels : 

1) La dé/initian d'une poütique 
de gestion écologique de l’écono- 
mie fondée sur le développèment 
des transports les notas polluants, 

■ brvyanis, dangereux, • qoas om- 
mateuTs d'espace et dfénergie. la 
priante aux prodaenons tadus- 
triefles et agtiedla de quotité, j 
«tflès-et non polluantes et le 
•refus -des risques inacceptables,^ 

■ comme le rtaque nuc l éair e ou 
fempoisonnement des nappes i 
-phreatiquesj 

- 2) 'Ira reaonnaissanee du droit; 
d ta quotité dè la oie pour tous 
les Français, .y compris ceux, qui . 
sont «exclus» -de. là seewte, 
odttèUe, cùmme les handicapés 
et les personnes dgéa ; 

3) La renaissanoe des rigtom 
grâce à ta eréation dfun véritable 

. pottootr régiomü; - . . 

4) L'tastetfrotion d’une réefle 


démocratie de la vie quotidienne. 

Sur ce dernier point, Us déelar- 
rent notammest: a Les associa- 
tions dotées des ressources néces- 
sotres à leurindépendance doivent 
être consultées et participer à ta 
gestion des égarements coOectifs 
présents sur le: sol eomrrutnaL 
EUes prennent part aux dâtbéra- 
tums des consens ■munletpaux. 
Une M ■ reeormaltra te c dréft à 
Itnfarrruitton » des'cttoyens etdes 
associations. Le secret admtata- 
tratif doit être levé et les études 
disponibles, tas dotriers oonstttués 
dans les adminietra tio ns eommu- 
. niqués "aux usagers sur leur 
demande. Si iBes en prennent VM- 
tiàtive, tas- pojfulaitons iniérés- 
sées localement par un grand 
projet ' d'aménagement - ou. d'ur- 
baai»7iè auront Ja posèfbêité d'or- 
ganiser un • référendum' ,ppur sé 
prononcer, qùr ce projet, pour 
l’approuver., le . modtfièr ou le 
rejeter. Le'.pouobtr de. décider et 
de gérer, doit' passer des' matas 
des : admiaistraiions centrales et 
de ta' classe p<ditioue partatenne 
aux TéçUms. 'Tl faut : organiser 
rtieetUm . au suffrage unioereA 
d'assemblées ' rifflonales oomp^ 
fentes sn matière .(Taménagement 
de Fesoace. d’équipements publics, 
dViteroentians tcarumiqv/u et de 
gestion da serotaa udmfnls- 
tratifs.»- 

D’ora et déjà, le mouvement 
SGB. Environimnent a. publié la 
liste de sa ahdidate dans la 
tiglon d'He-de-Prana. - 

Ainsi MM. Jeaô-Claùde Dela- 
roe, président dé la Fédération 
da usagère da trap^o^ (3nU- 
iemaln. présidirê't dû comité Sau- 
ver Pijla et Massiou, président 
dn Mouvement d’acticn écolo- 
gique. serout candidats à Parta 
JÊAN.MÀRJE COLOMBANL 


• M. Barre ■ a reçu, jeudi | 
28 juin. M. Alfred Cate-Floret, 
président du souvav parti Démo- 
cratie ehrétiénnei réemmaent ton- i 
dé par ta génial de BénOuvUle. ' 
A. sa sortie de l'hfttel- Matignon, 
M Coste-Floret a notanment dé- 
claré : eiVous estimons que notre 
parti a un rdle de eoonlination 
a jouer au sept de ta grande 
famille majoritaire a 

• M, réàrceZ Çucotte, ofce-i;^ 
sident du Sénat, a présenté, jeudi 
23 juin, la position du parti répn- 
bllcala sur la téfoime da col- 
tactivnés locales, n a notamment 
réaCflnné son opposition à tout 
regroupement ' da communo, 
contrairezztant aux suegestions du 
riqiport . Gulcbant. 


(Suite de ta première pagej 

Dans cette sitoatioa M. Georga 
ne pouvait sans risque 
laisser M. Mlttenand fhrer da 
data et un cadre contraignant à 
la négociation sur la mtae à jour 
On programme q lui 

fallait, vis-à-vis de son parti, 
montrer qne le PGF. reste seul 
maître de sa choix poUtlques. 11 
lui fallait aussi, vls-A-vis de sa 
partenaires, rap^er à M. Mitter- 
rand qnll ne peut espérer avoir 
les mains totalement ifbra et que 
le parti communiste n’accepte de 
TecDzmaitre an F.8. aucun «ible 
dominant » dans l'allianee. B n’a, 
en paitleulier, pas pris son parti 
de l'avantage eleetoral que s’est 
acquis la formation de M Mit- 
teirand. 

Pour marquer nettement la 
piésence. et lldentitê du P.CJ'., 
M.- (Seotga Mhrehttifc joue à deux 
niveaux. Bâi premier llect il cher- 
che à saper le prestige l>ereonnel 
de’M MUtertand en mettant en 
cause son ctté « provi- 

dentiel ». -Le con g rè s de Nantes 
lui a fbâml sur œ point da 
arguments inespérés. En second 
Mai. U critique la cozuseptioax que 
le PB. ae fait de la négociation 
sur le progremme commun. 
M. Marchais avana d’aiileuzs à 
ce propa da arguments qui ont 
ta mérite de la clarté et de la 
logique. 11 rappelle qu'en 1971 
chaque parti avait élaboré son 
propre programme avant de né- 
gocier ta programme comman et 
qu’U est donc naturel que chaque 
fbnnatlon révise éventuellement 
ses positions avant d'actualiser 
le. texte de 1972. C’at ce que ie 
P.CF. a fait sur l’Europe, et le 
P.B. s'en est- félicité. C’est ce qu’il 
a fait snr la force de dlBsuasion 
nucléaire, et le PB. s’en. lUafnt, 
M. Mitterrand dénonçant même 
une- rupture .unilatérale da ac- 
cords d'union de ia gauche. La 
sodaUsta se justifient en privé 
en eapliqnanb qu'ils ne souhâtent 
pas mnriifigr sur ce sujet le pro- 
gramme «wniTinn. A quol servlza 
alois la convention nationale sur 
tas probltana de défense qu’Us 
ont- prévu de tenir à la rezitree ? 
Bé oqptentera-t>«lta d’un simple 
échange de vüa sans prise de 
rtSo^idnin ou est-U déjà coQvenu 
qu’elle, ffl^ntiendra la positiou 
qui était celle dn PB. en 1972 ? 
rosltloD U est vrai moins xestrle- 
tive A ré|ta^ de la force de 
dissnasiozL noeléaire que oeD e qu i 
figure dans te programme com- 
mua, lequel tenait, compte de 
L’hotillté du P.CF> à l’époque. 

L'airiogesfîon 

Au-delà da eontroyèrsa' sur la 
méthode de n^oelation et da 
dlfférenca qui peuvent apparai- 
tre sur tel ou tel point pa r ilcnüer, 
eommunista et sodalista com- 
mencent à prédaer, dans te pen- 

æ eCtve de leur arrivée au pouvoir, 
izx démarches divôgentes. 
M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du Bf Jà, a dénoncé 
Jeudi 23 juin s la surenchère 
inqviitante » à laquâle se livrent, 
selon lui. depuis quelqua semal- 
nea « tas pertb et les sfptdieats 
de roppotition ». «. Daormata. 
explIque-t-11. chacun à ■ gauche 
5^/orce d’en nzfouter. » Cette 
apprédation s'appuie ootamment 
sur tas pteto-forma de revendi- 
cations pubiléa par la C.G.T. et 
. la • ÇFD.T. Or, r dus que cet. 
BStect-Ià. ce qui mérite de retenir 
l’attoitloD dans ca deux docu- 
ments, c’at qu'lia correspondent 
A. deux visions non co n co r danies 
de raction. que devrait m en e r un 
gouvernement de ganCbe dans tas 
premtats mois qui suivraient son 
’ arrtvée ' an pouvoir. Ia C.G.T.. 
tout comme le- PGF., Insiste sur 
la imznédiace de nom- 

breuses revendications quantita- 
tives, ce qui Implique un déve- 
loppement Important de lai 
production. La OJFJ3.T. tient un 
discours antre, analogue à celui 
de M. Micbél Rocard à la tribune 
du congrès de Nantes. Ü ne s'agit 
pas de rraienarè en caàë tes 
satisfactions fmmédlata que la | 
gauche devra donner en matière 
de saisira et de nratatloas , 
B oejaiag. n .s’agit ' de centrer 


ensuite tes efforts du gouverne- 
ment de gauche snr la réforme 
rapide, da circuits de décision et 
de partleipatloEL Donner da 
satisfactions dabs-ce domaine de- 
vrait permettre de compenser la 


frustrations qui ne tarderont pas 
à naître du fait da eontralnta 
éeonomlqna globatea En outre, de 
réforma sont, rexpértenoe 
historiqae te montra pratlque- 
mmt Irréverslblea Ella devrment 
favoriser une meilleure implan- 
tatlMi de la gauche dans la 
K société civile » a xenlorcer en 
eons^ence sa capacité de résis- 
tance aux conlre-^ffentiva de. la 
droite. 

Cee démarcha divergenta sur 
l'action à mener dans tas pre- 
miers mois peuvent placer te 
thSmA de rautc^àtlon au centre 
de te négodàtlon sur te pto- 
giamme commun. -Or 11 s'agit là 
du seul point da désaccord qui 
avait été ofSeieUement teoonnu, 
dans -là version, de 1972, par tes 
ivwtitTiitnictps et la BOidallsta. 
Députe, cette différence avait été 
un peu gouimée car tes deux partis 
s’étalent appliqués à te présenter 
romwiw maiginate et ne portant 
guère que sur la modalités de 
paEtldjÂtion da saiartes à te 
gestion da entremises. Le texte 
pubDë par la CJu^.T. comme tes 
jntqxs tenus à Nauta par M. Ro- 
card prouvent qu'il s'a^t de bien 
antre chose. 

La gauche deTt8J.t s'attseber à 
approfondir ce type de débat, à 
coordonner da démarcha dont 
tes logüqua risquent, à terme, de 
devenir contradictoizes, plutôt que 
mener un type de confroverse 
trop ■ souvent superflcleL même 
s’il recouvre da problèma de 
fond. S’appuyer, par exemple, soz 
da résultats d’élections pûtiéUes. 
comme te font la oonununtetes, 
n'à guère de sfgnificatioR. Le 
P.CJP. n'est -pas vraiment fondé 
à se plaindre auprès do FB. des 
mauvais reports de voix qu’il a 
pu constater entre te premier et 
le second tour de l’éleetioD moni- 
ci^ie de Cbàtellerault et de 
râecUon BantmaiA de Nolsy-te- 
Grand.- tant U est .vrai qu'un 
étocteui socialiste n’at pa néces- 
sairement un sodsliste électeur. 

Ia - manière de conduire . 
confrontation poütique néceoalre 
n’est pas moms. importante que 
le fond. Surtout dans une période 
où la majorité zitat en sourdine 
sa rivalités internes et a 
prépare à arrêter -son ordre de 
bataUte contre l'opposltloiL 

THIERRY PnSTER. 


M. J0UK0Y;leP.C. d'Um 
suit avec inférêt les efforts 
ifti P,S. pour la détente. 

Dans une Interview publiée par 
l'hebdomadaire sodaUste PUnité 
daté 24-80 juin, M Yoini Joukov, 
mémbre dn comité central dn 
PG. d’union soviétique, qui a 
assisté au congrès ou PB. à 
Nantes, déclare : 

e-En ce qui eoneeme le déve- 
loppement ou parti socùtitate et 
les perspectives de Vunion de la 
gauche en France, fl s’agit de 
pdifligve tetértaicre fFcmoaise sur 
laqutita- fl ne m'appartient- pas 
de- porter un jugement. Je veux 
dire simplement que le P.C.UB. 
mène une politique d'ouverture à 
l’égard de tous les partit gui sont 
d’accord pour contribuer- à ren- 
forcer la détente et ta coexistenoe 
pacifique En tout cas, nous 
sutaORS aoee intérêt- vos efforts 
pour la détente en Europe, en 
ajontarst que, pour nous, rfiurope 
ce n'esi pot seulement - tes ' neuf 
pays de. ta CBE. mais toute 
Pgurope de VAttantique à FOural, 
comme disaü le' général . de 
GaàBe.» 


• ERRATUM. ~ Dans te carte 
consacrée à rév olution da sof- 
fraga du. .GERES publiée dans 
le Monde dn 28 juin, -une erre ui 
a été commise -concernant le 
Morbihan Ia carte aurait dO 
faire npparaitre un recul- ' du 
CEUSâ ■nipérleor à 10 A et non 
; ..-.'lin 


V 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le consedl des ministres s’est 
lëonl le leodi 23 juin an Palais 
de l’Eljsëe soos la présidence de 
SI. Giscard d’B5taizi& An terme 
de ses travaux, le cosuminiQUë 
sntvant a été pobUé : 


• LA Lum 

CONTRE L'INFLATION, 
aa cocu da eonMll d« nUnlsMs, 
de 87 octotm dernier, le gonTem^ 
amt s utitS tflflé t ettCes lignes' gé> 
d’eetlea qol devaient eontcl> 
baer à rédnlre eevtalnee canses 
sCmetwtfles de ItnllMloii et eom' 
pléter les- mesaces conJoaetorNles 
qol avalott été décUéee, le 8S sep- 
tembre, par le cenaeO des mialstccs 
Le prenler mlnlsCK s rappelé tout 
d’a'berd qn* le Paiement examina 
aetneOement le projet de loi relatif 
à la oDoensenca et eet saisi de eelnl 
rdatu a la piOteetloB et à l*iiiftmaap 
tion .des consonunateiixa ; qqe U 
littte contre les gaspmagee d’énergie 
a fait Fobjet d’une aéde de décisions 
an conaefl dea minfrttcs dn SS dé- 
csmlwe dernier. 

. iia gonvarneBUBt a arrêté' ce matm 
— » rfi dea ministres one* 

de mesuas concemant trois ttiènies 
BonvexBx : les' dxcalts de dlstcfbn- 
tlott, la mobilité protesiloiuene et 
géographique dee travaHleiire et la 
latte conize lee gaspillées de ma- 
tlixes premlèieB. I^snttes dossiers 
sont aetneUement en conrs d’examen 
et fesont l’objee d’âne nonvelle série 
de décisions k l’antomne proeliala. - 
Les mesnies arrêtées pour amêll»> 
xer ' le tonetftmnement des dicnlts 
de dlstelbntlain tendent à rentoreer 
U eonanrence et à tédnlte certaines 
esnscB des bsnieiii dee cqIUb et des 
prix en partlenller par la Umitatlon 
da la pratiqae dea. prb eonseiués, 
l'bxfanlsatlea dae paHles 

opésant daiu les mazebés dlntérêt 
BDm tendent également à 
aeooltie le idle des eonsonmiateui. 

Le gonvcxnexneiit a arrêté nn cer- 
tain nombre d’orientations pour 
amâloier le foaeUonnement du 
marché d’intérêt natloiua de Bnngls 
qnl ' seront mises en œuvre par le 
seerécatre (TBtat an bcdgat en 
eonsnltation avec les parties Inté^ 
reasi^ 

Que série de décisions ont été 
prises ponr tavorlBer la mobilité pro- 
fetnooaeUo et géosiapblqne de l’em- 
pM en sfmpUfiaiit tes condlttons 
d*obtcAtleB dos aides esistaates, en 
étendant et en slmpUflant les aides 
desUnées à eompenser les fiais Iféi 
i la raobiuté et en atténnazit les 
psoblémei de logement des travaD- 
lenn mobiles. 

Ponr Intendfier la lutte contre 
le gaqilU^ de matières premières, 
le gouvernement a Usé de nonveanx 
objeetim d’économie portant, outre 
Pénergia sm te* pmdeie et tes car- 
tons. les embsllaces an verre et en 
plasttqn^ les pnennuitlqiûs et les 
décbcls agileotes. 

Le préeUmt de la BépnbUque a 
déclaré race ne sont pas les vastes 
«béoilee -on lee rirormes grandioses 
qrd régleront le problème des canses 
stmeturdlm de rinflatlbn, mais 
bien davantage dee mesnres 
eoneiètes. ressenties dsas leur vie 
quotidienne par tes Français, et 
mises en œnvte de maali» paUente 
et continue par te gonveaiement. à 
rXrlre poire i&; 


a exposé an consafl dea — 

Péttt actuel des Dalsoas. piarltlmiB 
'et aéslcâiBee avec les d^artements 
d'Dotro4neiw 

n s’est d’abord téllettê de la modé- 
mtibn dé l’évolution des tarltt pas- 
sage» et fret séilem A la sotte des 
décisions prises par le prétidoit da 
la Bépnbllqne^ A l’Os de la Béanlon, 
es octobre 1076. O a rappelé la Ifbé- 
rallsatlen dea vois non régniters k 
destination des Antilles .et annoncé, 
contexmément anx tnstinctiens . dn 
premier tnlnlstr^ PétabUBsanient 
d*ane régidlère civile entre 

BXaswtta et la BêaJen. 

En ce qol concerne Ici transports 
maritimes, les aCtets d’âne pins 
grande eonenrmee liés A . nos 
concertation 'éqaltaUe ont penale 
une évolution latisfalsante des tarifs 
sar la ligne dee 

La' conenirenca sonhalta'hte doit 
■bontlr A nn maintlsn on A one 
baisse 'de nlveas .des tans de fret 
Indispensables an dévMoppcmeat de 
l’économie dea dépaztaments d’ontre- 


• IMPORTATIONS DE TEXTILES. 


Le* mlnlstie dn eommerce exté- 
ilenr-a informé le coaseD des me- 
mes de ranvegarde qol venaient 
d’être décidées en vue d’nrrttei la 
pregressloD des taopottationa dai boit 
ÿrodnlts textiles les pins aensibtes et 
qol seroDt notifiées sans dtiél an 
GATT. Après avob rappelé qne la 
Fiance confirmait l'option de Ubeité 
dei échanges A teqntile élis a aons- 
crit de^s vtogt ana, VL Boiti a 
fait, observer, qne ces- -mesnxa 
n’avalent anenn eanetère proteetton- 
nlste pnlsqn^altei sont prlaes en 
vertn de «UsposltioDs do eanvegarde 
piévoes dans différents accorda In- 
tematiotunn D a par aUienn* pré- 
cisé qno les dédiions dn gonvame- 
ment ont été mises en vlgasnT après 
censnltation de In Conunlsalon et ‘des 
antoiftés emamnaantabas. 

A partir do l** Janvlet 1978, la 
nouvel amngemeDt nnlttlibxet entre 
pe^ axportateois ot paTt' Importa- 
tcon devrait permettre de stabiliser 
les Importations de prodolts tutltes.» 
ai André Bossl a Indigné sar es 
point qno la position arâfttée par la 
Canunonaitté e u wqiéenae le . 21 JnlB 
dentier A Lnzenibonrg répondait anx 
préoeeapstlons bancalses et pezmeo- 
tralt A la Commonanté d’entrer pra- 
cbalnement en négociation A Genève 
avec les. aotres iats concernés. 
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• CONSEIL 

OB COMMCJNAIJTÉS, 


• ÉLECnONS SENATORIALES. 

Sur pcopestttmi dn ministre de lin- 
térlenr, le consen a anété te calen- 
drier des éleetlons ponr te renonvd- 
imncnt do la stJie sortante dn SéneA 
dest-Â-dlre les eénatenrs élns en 
Uêê : la ssrfffMrt»»’ des dêlêgoée 
anra lien le 4 septembre 

et l'étectlon des eénatears le SS le^ 
tembre. Le décret de conToeatleB des 
««Mtiwiiu aéra publié dans la semaine 
do I an IS aodt. Le nombre total dee 
slèees A penxvolr est de US. répartis 
en 167 ponr les 88 dépsitesnents mé- 
tcopolimias, 6 ponr les départeawnta 
d’Oatre^ar et Mapotte, 2 ponr les 
Françsis de rétranges. K* représen- 
tation proportiennalle prévne par la 
loi da 18 JnUlet 1966 pour tes dèpar. 
tementi comptant S sénatenxs et 
plu, qnl rappliquai* déjà A S dé- 
partemants et A Parla, s’^ppllqaem 
égalemant 'anx déparcenunti da IH- 
sonne et dei Tvellnen 
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• LES LIAISONS 
AVEC LES D.O.M. . 

Le âecrétalio d'Etat anprès da.ml- 
nlstn de l'IntCxlear, ebexgê .des dé- 
partements et terzttolies d’ontre-mer. 


Le Mciétalie d*Btat anprès dn ml- 
nlsUB des atteins etnnféres a rendu 
compte an.-eoiuell des Coannnnaar 
tés qm s’est tena à Lnxembontg te 
21 Jnin. 

■ Au coors de cette léozdon. la 
France a inxlsté an piès de ses parte- 
nabet et ds la Cmamliaion sar la 
nécessité d’établir one vérltubte oiga- 
nlsiitioB dn marché dsa 'produits 
■frirairiM médlteixanéens et sonbatté 
qne le conseil puisse sirêtar laès 
rapidement tes mssues qui rim- 
posent. 

En marge du conseil, les ministres 
oba d’antre part, examiné les psln- 
eipales questions snseeptfbies d’être 
évoquées an conseil ennméen de 
Londres les 89 et 30 jnin protiialBs. 

Le ministre délégué A l’éeonoinie et 
anx tinaaees a rendu compte des 
travanx dn eoassn des "»«*»<■»«■— des 
flnanees de la Connnnnaitté éeono- 
mlqne cnropéeane dn 80 joln A 
Lnxcmboaxg. 

n a donné lien A nn êebange de 
voce su le prochaine conférence tiri- 
partite qoLdolt ténnlx, an nlveaa en- 
cepéen, les lepiésententi des' gon- 
veraenmts, les représentsnts dee 
empiopcttis et les repréeantente des 
eyndleets d'examiner, notamr 
meoA les mojens d'amfllorer te 
sitaation de ItempioL 

Le conseil a également en tm 
échange de voce su le projet lancé 
par M. Orcou, vinut à permettes' A 
la Commnnaaté d’emprunter su les 
msxebés Wwgf'*-*» iw*— 
afin de consentir des prêts destinés 
an 

et des entrejnisss. n a été eonvena 
que ce projet serait soomls an pro- 
chain conseD e ur opée n qnl se tiendra 
A Londxen 

Le conieB a également mins nn 
projet de dlieetiTO vfsut A.peaset- 
tve et organiser le libre établissement 
des banques A llntérleu de la 
Commonanté. 

Le mbUstro de l’agrleoltnxe a 
rendu compte des résnltats dn 



C.C.A. 


ecaie-T^ent AlCOOlS 

Cognacs / Chocolats 
Foie gras 


RAPPORTQUAUTÉ/PRIX 
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L'mdêpendance de Djibouti 


M. GBCARD D'ESTAING 
ADRESSERA IM MESSAGE 
A rAFRIQUE 


bC. Giscard fEstalng adressera 
dimanche 26 loin à la velUe des 
cérémonies a'izutependanee da 
Tetrltolie français des Afais et 
des lésas (Djlbontt) un messaee 
& rAfiiqae, transmis sur les 
oodea de Radio-France intematlo- 
nalé. Le ehtf de l'Etat entend 
marquer ainsi la Hn de la eoloot- 
satioB française sur ce «nnMw*»n* 
Le gouvernement français sera 
représenté aux eérémonles d’indé- 
pendance par Bi G^Uer, ministre 
de la coopération, et . M. Stirn. 
eeerétaiie d’Etat aux déiMÛte- 
ments et teirltolzes d’outre-mer. 

Le conseil des Tn<nVgi.r * K a 
wQinwiA U, rTftmfite dGtnsnOÿ qui 
était Jusqu’à présent haut com- 
missaire cte la. Fiance à DJIboatL 
en vo yé esseptiozmeZ et plénqio- 
tendaire avec rang - d’ambaâa- 
deui dans le nouvel Etat. X<e 
général de brigade Roger FMer 

est ,vmMwg.ridawt dSS fOÏ- 

ces iraocAlses statlmiiifies ft Djl- 

bontL . 


€ AU CARRÉ D’AGMÉAU . 

CHEZ ALBERT 


I UL sr. du II6E6, 8IIF, é7-8a (f. natful 
TEnUtiSS COavbTC ■ PMWNG I 
Ses demols^es en biocliette I 
Son homard poché ■ 

Son cêlèbto cane d'egnean I 
• Ses béCRggw, spécteUté Albsrt 1 
Sa Gave, llrae oes meuienios de Puis 


L’année prépaiatofre à 


vm ponmt d'acquérir («Tocto-bre è juin) ‘un 

irimm supérieur BU Boe G: car les chancas 
«feiéusslte en fin ds r* armée, sans prépare- 
tionatsmsiiitntionaoin:Bec Aeta si % 
Beelbaea. 
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fOUIFEHENT 


TRANSPORTS 


conseil agrloele qnl' s’est déionlé 
les' 80 et 81 Juin à Loxembearg. Lee 
mbilstsea de l'agrlcnltore .dae Keol 
ont décidé une première série d’sm^ 
de règlement vitl-vlBl- 
cole «ommonaatalie, qol ont ponr 
bot de tuniteT le déclenebcment de 
te dlstinstion préventive dee vins de 
table cxcédentalra et d’aider te pro- 
dnctlwi de Jns de 

OonuiluloB eteft engagée. àé 
prendre les menzes eenjonetardlles 
rendues n écè m elr es per te' titnatfen 
dn mutilé des vins de tebte s onver- 
Cue de conte s te de steelnige A court 
term^ aide an fclogament des vins 
en stock an débat de te nonvelle 
-v*r*ffii* Die étndle égalanant les 
modalltée eclon leeqneDee la garentle 
de bonne fin p o uia Jour A. l’an- 
coMna piodiafn. ce qnl permettra 
anx piednetaoB da vtais de table de 
quitté ayant eonecrlt dee centram 
de Btotiage A long terme de bénéfl- 
eler d’on prix garanti. 

• Ces dlffècentca meenrei emistitasnt 
on premier pas vos nne réforme de 

IVirganlSStiOIl «mmannairtaira dU 
mazebé dn vin qne denuBde xvee 
laslstaBee la gonvememcat trancala. 

En OBte^ les mlnlsaeedc l’agilenl- 
tnré ont -étendu le bénéfice dn règle- 
ment céréalier commniiantalze anx 
départœnen* français âtentee-mer. 


Le nonvel KCord 
anglo-anêrRrain 


• «SOMMET» FRANCO- 
ALLEMAND. 

Le pt ée ldent de la Bèpnbllqu a 
rends compte an conseil des mlni^ 
très des enteetteu qnl ont en lien 
tes 16 et 17 Jnin, dans te cadre da 
«sommets ti dont 

D a soaBgné te earaetère parttenllè- 
ment postttL O a relevé en paztl- 
eniler qu etite leneontie avait pe> 
mis de faire le poiuc des- progrès 
'de te coopération nanco-sllemaiide 
aa matière de- poUtiqne oonjonetn- 
rtile depuis te préeMent «sonuneta 
qnl en avait arrêté te principe, 
ffoanîr dee perspectives oonreiics 
A te coHabosatien des denx pays 
iia¥i» te emwaitf géiDnaiiclqu t et 
de eonstater le rappro^emeat dgnl- 
fieatif des point! de vu qnl Fest 
opéré en matièie de politique nn- 
■tiéalre entre la Fkuee et U Bépo- 
bllqne tédécaiê. 


• LA VISrrE DE M. BREINEy. 

Le présiaent de -Ul BépobUqu a 
ensnlte fait put an conseil des 
conelnslons qnll tire de ses entre- 
tiens avec U. Brejnev dont la vlstte 
en Fiancé vient de Facbever. B a 
souligné qne U visite en France dn 
chef de l’Etat soviétlqu mastcalt 
l’bBpottaaoe que te France et 
limion soviétique attachent A lenxs 
xetetiou et à lenc coopération mn- 
toeHes, qnV FUglsse dn développe- 
ment de leur - coopérêtton bilatérale 
on de lenn conenitations sur lea 
gnnda • probfêmea Internatfonanx. 
I/ob]eetit d’on teiplonent des 
Cebanges ponr te péttode 1975-1979 
par rapport anx cinq années pr^ 
tiidentes avait été eoaflrmé. Bn 
mntiète' tartematioiiaKv Us deux 
gonvememeuti ont été ‘co metosé 
. iW-i pi'ifw— dct'docaincnts‘ com- 
mims dès vus concordantes -su. des 
sojets- aussi.' importants qu- la dé- 
.tente et te non-piolUéiâtiOB no- 
cléalra . 

Le président ;dc la Bépnbltqnr. n 
observé qu cette visite avait été 
ue nonvtiie eeéaalon d’arfinmer 
et de valedier la poUtiqu A la fols 
indépendante et ouverte de. la 

FïïMoee. 


Foits 

et proiets 

Environnement 


•• Dn ASicoptèn a puZoérfsd 
aeeUentéllemeat un proottif <n-l 
geciictdt le mardi 21 juin A pnôd- 
mltê de l’ëcole ixciïaal» d'Ar- 
thteul, commune rattachée à 
Magny-Wi-Vegln, dass tS Vdl- 
d’Use.' Bnr -les trent e -oept êlfevea 
qui-' joiûient dawa cour de 
récréation de l’éecée^ trois ont été 
légèrement tncomznodés par le 
nuage ilinsecttdde pousaé par le 
vent. 

lA munidpàlité et le conselDer 
général de Mamy-en-TexIn oit 
déposé plainte a la gtiidanneile 
locale pour « épandage à proxi- 
mité d’une hàbltationa. 


• Recoars d Creys-lfalvBle. — 
5e^ assoclaléons de protection 
de la na-tnre dont la Fédération 
Bhôn&-AIpes des asBodations de 
protection de la nature 
CntAFNA) ont d^) 0 Bé- devant Je 
Conseil d'Etat déttz xecouia eu 
annulation des mtcxlsàtloDs dé 
od hstru etfan ife la centmle im- 
tilëalie Snper-Fbenlx à Ciey^ 
tlalvine, dans ITsèxe. 


Pêche 


• Fiche d Za boZetee .* guatrè 
mfiZs pHses osïorteées. -- 
Commission fnternaiKonate de la 
pltiie à la baJRlne .CL'W.C.) a 
adopté- le 23 Juin' à Ca n be r ra, en 
Australie, des ÔMf pom 1978 
la dans 1 Atlan- 

tique py ri' mninniTfnifint égaux à 
ceux retenns pour Itenéée 1977. 
Les quotas fixés en 1978 sont 
de treds mine trois cent qua- 
lse.-plngt-diz^neaf balebies, et 
tix cent quatze-vlngt-elnq 
lots, soit une centaine de plus 
que Van dernier. — ^A.F.PJ 


A PROPOS DE... 


LA QUERELLE DU PÉAGE 


UNE SEllE CffffiAGNIE 
DE CHAQUE PAYl 
anSE LONDRES 
ET LES VlUES DES ÉTATS-UNIS 


Des autoroutes gratuites» dans 15 ans 


An terme de l’accord aérien : 
bilatéral an^ - amérlcaha qnl 
remplace l'acoord des Bermudes, i 
et qui a été signé le Z1 juin. U I 
'n'y aura désormais qu’une 'Com- 
pagnie de chaque paya pour i 
assurer les Dalsaus entre Londres ; 
fA les différentes voies améri- 
caines, à Texceptkm de New - 1 
York et de Los-Angeles. 3^ cOté : 


L’association Tourisme et Tiwsdl a organisé, le di m a n - 
che 19 juin, non manifestation pour demsoider la siqpitteo*' 
slon du pée^e sur le pont de Tancarville ISelBfr4tf8rltim):‘ 
D'antre part, ITlnfon rbatfère a, le jeudi 16 hiin. manifesté 
son inquiétude qpant A la politique de g é r éq uiatioïi' des 
pAu E^ amorcée par le goa’vemement. Ces deux prises de 
position relancent le débat AXant-O conserver le péage m 
les autmoutes 7 . 


britannique, Brttlsh Alrvrays et 
labs Afiïvi^ de sse rviron t Kéti- 


Yoïk. 

TAie compagnie d’outraManefae 
assurera un vol Londres-Seattle ; 
Britlsh Airways reliera directe- 
ment Londres à San-FEancIsoo ét 
BritiSb Caledonisin Londres à 
Bbuston, au Texaa Bn contre- 
partie, nn seul tcaosparteor amé- 
rlcajn desservlxa, au départ de 
T^nylrpie- AManèâ- DallaS-POTth- 
Worth et une autre destination 
enene Imprëtisée. 

La «vwnragnte britannique Ca- 
thay Pacifie desservira la cflte 
ouest des Btats-XTnls an départ 
de Hongkong ; les compactes 
«.piAriftafagè aniont un droit iden- 
tique au départ de Slngapom. 

Tl^shingcon a finalement ac- 
cepté un contréle permanent des 
capacités. Dans ces calculs, il seca 
tenu compte des sièges offerts 
par les .feranspoartems à la de- 
mande. En revanche, Londres n’a 
pu obtenir que le eaa Gmicorde 
sedt intins dans ce nonvti accord 
aérien et que; par ce biais, soit 
reconzm à l’avion snpersrâiqoe 
tm droit de libre attearlssage 
outre-Atlanttque. 


« Dans un pays qui cherche é 
rattraper un retard, importent 
dans ce domaine, la péese est 
un jn^en de financer lès auto- 
rTNitee •, répond M. tf/efte/ fîèva, 
dtiecteur des routes et de la olr- 
calatton routière aa lalaiatère de 
réquipemmt Après ta seconde 
guarre inondlala, la France ne 
comptait, en ettet, qifune cen- 
taine da W/bmétres Fsuforoufes 
alors pue rÀ/Zamapne rü^toaeh 
dé/é de 2000 Idlomètres de voles 
fS^dee. U taltalt alors recona- 
trulrà le réseau ■ routier oormal, 
reidratenlr et créer de toutes 
plèoea un réritaiae réseau d’aido- 
reufes. Bn 7955 ftirenf créées 
des soeféfés d'économ/s mixte 
put pamteffa/bnf é rfifef de var^ 
ser te moitié eetdament des tonds 
nécessa/rss é la oonatruotton des 
mrtoroutea. 


• Le fiOUT métro d*Athènea \ 
pourndt être canstmit par un 
gtoime fcanco-grec. Les études | 
pzéllinlnaires ont été confiées, ! 
A nn groupe franco-grec, dont le 
chef de file est la SOFRETD. 
füiate de la R.A.Tf . Ce centrât 
porte aa 20 mnTiflw.« de fisncs, 
et les études devront ètie ache- 
vées dans un délai de vingt ti; 
on mois. — {ALFJPJ 


Le rythme des misss en serv/ee 
psssah alors de SO à' ISO Ulo- 
mètres per an. En 19T0, une 
nouvelle législation permsttsit la 
concession dea aatoroutea i des 
soGlétêa privées, et lea pouvo/rs 
puWfcs ne varsalBttt plue pue 
25 Vt du prix. Le rythme da ndee 
en servtee àiteignalt SOO kllo- 
nrétres par an. 

Aujourrihul, la France a 
4 000 kltoinàtroB tfeutoroates. 
U. Jean-Pierre Founade, minis- 
tre de répufpemertt et de tami- 
nagement du territoira, a 
annoncé, le mercredi 15 Juin, 
qtfen 1083 ce Mtoméfrago aérait 
doutai ; 6 750 kilomètres cTacifo- 
roatea en rase campagne, 

T %0 M7omàfras de votes rap/dea . 
orba/nes aerorn alors en service. 


Deux Qiiestfona resteni po- 
sées : Isa usagers dotrmriJts 
GCnffiitrer A acquttfsr te péage 
lorsqu’une autoroute est amor- 
tie 7 Pouipaol le prix dea 
péages sm le réseau trançals 
varia<JI partais du eèspla ag 
double ? 

Les eittoroutes aonf eoaoédéss 
pour trente-olttp ans, période eu* 
daié da teqtmlls Taxa aaferDatter 
esf'.raflste'é FEteL C’est aftwa 
aux ' pouVof/s publies tpfti ' re-, 
vient da aa poser la quettten du 
péàga.' Eh affendant, ‘que as' 
paaseHI teraqir’une aoefété a 
rambotnai eapltal et Intérêt ? 
Las dop aodéfés créconointe 
ffl/Xfe n’onf pas le drop da réa- 
tiaar de biniltaeet aflas'Invaa 
tissant taara surp^ Unaoders 
dans de oarveeux frayaux (étar>> 
gJesemmt des cAaussées, eona- 
truefteh cTéctanpaura, de nou- 
veaux bcnpOTSjL Aur tes qua- 
trs sociétés prMea. te quetiten 
da te dlittinution ou de le sup- 
pression da péage ne sa posere 
rjWà ta tin de la pédode de 
■oooeasshn. 


Db sinplé aB donblc 


Cast donc riââÿsr ^françaJa 
qui paya ses autoroutes alOrs 
que callea-cl sbnf graftdtes en 
A7amagns, aux Paye-Bas et en' 
Belgique. Tout en reconnalssàm 
- qne c’est bien un choix poli- 
tique • qaf a ^ti fait,' que le 
péage’ est une- meaore «- enti- 
‘éoonorrdgire « et onérmtse (Flnsh 
taHetion du péage augmente da 
6 */• le août dea Inveatissementa, 
les trais d’etgrioltation nrobOteent 
é eux seuls 15 V* de la recetie 
■totalé). M. fîàve estime « qii’ll 
.eet normal que ce eotent les usa- 
gers d’une autoroute qui payent 
celle-ci et non la collectivité^ 
e'est-é-dlre ceux qui n’en béné- 
ficient pas.' Loieqde, dans -dix 
. ou qu&ize Ans, tçùtès lee r^ons 
françéleee seront deseenrtiM, le 
gouvememtiit.. devra atote æ 
poser la qu^ôn dé la malhte- 
nance du péage - 


Lee péages «Tautoroate variera 
‘du ahhplé eu doubla (de fl d 
22 eenffmlas du Mtemélre au dé- 
bat de faaaéaX Les causes de 
cas dÜM/enees de taux sont maP 
tfptes ; te cofif de camaruction 
'tht kffamètre a doublé au W des 
ans^ passant de 4 mWlans 
an 7965 à 6 millions an igrî', 
certe/nê autcnuites coOtant plus 
char en rateon des dlHlcultés 
■ranoontréas sur te fsrrste,- en- 
fin, la part de rempamt dans le 
tina n ca m ant a augmenté, a/ors 
que' dans le même temps le 
loyer de rargeat subissait uns 
forte hausse. Le min/stàre de 
réqulpemant ; te . .donc.- enpeprte 
une CKWrs ‘(rifnffomiteBtton dea 
tarfy àn'eogageant une politique 
da péréquetion : les péages lea 
plua (dfers sertmt bloqués, tan- 
dis .que les moins chers sercMit 
augmentés prograadhramaat. tia 
vfanoent (Tétrâ accrùs de 5jS0*ta 
sur Taxe nord«üd, mate de 3*te 
seulsment sar J’auforoote dé 
Noni^ntfte. Otei/tra put, tes sc- 
oUtéa d’autorautaa sont appe- 
lées é .onJ/orniteer teurs prbe sur 
tes dWéreafea éaetiona. ■ 
le pé^e est dbne une « amu- 
vatee masure » qui a perària è 
la Francs da rattraper un impor- 
tant iretaRf. t fiais fa question 
■reste .poeée lea. aaagan de- 
vronfr^te • atféod/8 la tin dea 
concMSlOf»' avant da bommaa- 
car à router g/atu/fament aur les 
eutorotrias? 

MAR1&<HRIST1NB ROBERT. 


AMâVAGEMENT Dü TERETTOTRE 


rhofflatisants, pour tous 


Les enres ont lieu toute rannée 

dang les ^fiments même dee liStolB TAS. 

Documen^tiozi ‘dans la hrocimEe j- . 


i;ocDmenRiiion oans ja oroenore ' . ^ 

eu Italie 

ÂRPcâs (te toutes ageiu:es.dè Toyages. 
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JUSTICE 


arrêt de mort de Michet Bodin a été cassé 


a motlyi la caasaLlon que solli- 
citait Copper-Boy» et en 
faveur de ÛQueÛe avait conclu 
M. 'Pemand Davenas avocat gé- 
néral, en se référant l'cm et 
l’autre à une Juxiprudence datant 
de vingt-trois ans. 


Selon ' les données de l’enquête 
et de rinformation. U est établi 


Le Jonr -fflême où Jérôme Car- 
dD était exécuté, on autre 
indamné à mort, Bllchel Bodin,- 
Lngt-dnq ans, apjsenaJt que son 
ijiirvtd en Cassation avait été 
'dzols par la Cour suprême et 
' serait rejugé par la cour 

de la Loire- Atlantique 

.r;*‘i|^’.Ija chambre criminelle de la 
."^^er de cassation, jnrésidêe'. par que le meurtre commis avec prê- 
"1. Pierre Mongln. statuant sur mêditatloo avait précédé dans le 
ram»ort du conseil 1er Braun- temps le vol des 3700 francs. Or 
“''■“-«k fe^Awelp a en effet cassé le 2S juin 
de mort prononcé le 25 mars 
emSer par la cour d’assises de la 
' r . . rendée a l'encontre de Miebel Bo- 
in pour l’assassinat de M. André 
' -.:..^(oeard, un retraité de soixante- 
; t^buze ans, dont n avait fracassé 
‘ e '■ jj aine et perforé les jrenxavant 
'"''p'e' s’emparer de 3700 francs, 

' ' -'^tant de ses économies fie 
'.’v'foade du 2? mars). 


iN C'est la manière dont les dix 
'"uesüoDs ont' été posées aux Jurés 
or .le iffésldecc* de la cour d’as- 
sises en vue de leur déUbéré qui 


Q . ressort' des questions posées que 
les violences exercées sur - la vic- 
time ayant entraîné sa mort ont 
été retenues à la fols comme tait 
principal et comme circonstance 
aggravante du vol (devenant de la 
scttte.un vol qualifié). 

Dans leur arrêt, les magistrats 
suprêmes ont déclaré, appllqùani 
la règle de droit « non bis in 
idem », que « f— ) 2e mime /ait 
ne peut pas être retenu conuae 
eotutitutif à la foie tCun crime et 
d'une drconstoRce aggrnoantc aj- 
feetant une autre in/raetion > 


Le Comité d’étnde sur Is violence 
li^ ^Vétsit prononcé contre lo peine copitole 


Après l’exécution capitale de 
'-'YérOme Caireln,. le'comlté d’étude 
- *'nir. la vioienee, créé en 
> 4.^'évrler 1976. per le conseil des 
!. '^'"'ministres et dont la présidence 
..J -•-.'^Tflût été conflée à M. Alain Fey- 
.r.''--Si.’etltte, a révélé. Jeudi 23 ' juin, 
' ns on communiqué, qu’une ma- 
ité en ' son' . sein s’était pro- 


ratroeftê de son crime ce qui 
explique' peut-être son attitude. » 
Le condamné espérait en la grftee 
présidentielle, a précisé Mf Le- 
nanc : - e Je ravale revu la se- 
maine dernière et iZ m’awtt à 
nouveau fait pari- de eet espoir. » 
L’avocat, zeçtt le 12 mal dernier 


• «rST PW-te président de la République, 

■ ■ avait lui-même peu d’espoir, « car. 

d’abolition de la peine de S^s'açissatt tfPn 


f. 


‘:iDort 

' ' Le comité précise qu’a a pris 
posltibn sur cette .question . une 
première fois au m(^ de février 
donier. Cinq de ses onæ mem- 
‘bres étaient alors favorables à. 
. ' '>raboil£ion de la peine capital^ 
■tî antzes à son maintien, un 
‘‘'1.':: membre tétant abstenu. Un se- 
■ ■'? r-eond vote' quelques semainœ plus 
' ' • • I . tard à fbA appatalbe une majo- 
-- -‘'.‘rité pour l’aboUtlon. Démentant 

• ' Molalhes infôrmatioiis selon -les- 

" ^ quelles il y aurait eu unantiritè; 
• -v.'ïie comité rappelle que ces votes 
' .‘-avaient un s caractère secret * 
' et que e Jtf . iUaIn Pegre/ttie v a 
r— c^artieipi en tant que personna- 
• • -..0 7'ff^ indépendante appelée à pré- 
..‘^Hder'ce comité' non' en tant 
■ jU, 2 (e garde des sceaux » (l). 

. Après avoir assisté & l’exécution 

-lôg Jérôme .Carrein. . son défen- 
■ '-'Cnv-ar. M* J^Ierre Lefrane. avocat 
:~!Cse9 a. barreau d’Airaa. a jdéclaré :> 
' '-r .'t'.ttu Jérôme ■Carrètn. mt moment de 
• ’i-ahioutfri a en un courâpe exem- 
■■ n avait conscience 


erime denfant a 


de 


■ '...■u : (t) KDJiJt. — M. AUln peyrefltta 
• •.■(l'ittl est < peracmnsllement ». hcetUa 

la- peine de mort a récemment 
• ^.tn.uâqaé que le comité e'étsit pio- 
L'."» aoncé «' à Is majorité, une majorité 

■ ... .jsùc » contre ta peine de mort. 






f4# *f'PL! 


■ ffL'AUSWtE». ; à la manière 
d'une loterie. 

< 72 s’aplsmit pourtcmt iftm 
: :^re à la' limite de lu débUité 
. .i'Tientale qut, tout au long de son 
f • > exbtenee, n’avait guère eu sa 
. .. Jhance. Brûlé par la solitude et 
"oZecoZIsme, IZ était derenu . une 
ipave.. („J 

» Des trois condamnés : Patricle 
'•ki'z'^enry. Eomeich et MuUer, ü 
itatt cependant celui d qui Pon 
dû accorder en premier 
es circonstances atténuantes 
..-ions la mesure où devant la ius- 
]lj!|Ü.iice de noire peg/s an tient 
IJ^xmpte aussi Z>ie» de PAomme 
me du crime qu’ü a commis, 

» 7Z n’én a rien été H est vrai 
’aueune campagne ne ra . sou- 
ienu. comme èUs avait -aidé Pa- 
avooat- Son 
presque ina- 

.Tcrqu. r«./ 

• ' » Fautr^ -laiMser à un seul 
lomme ce choix douloureux, ou 
-rien doit-on y associer par exem- 
--. . -92e Ze Conseü ■ supérieur de la 
- nagistrature f Peut>on cov^uer 
. r'*. laisser au hasard giogruphiq 
■! -e soin de dire qtà doit être saiai 
.'t qui ne doit pas Vitre? Esl-iZ 
- -upportobZe de penser que Patrick 
•.lenrg, enfant (ùusgé devenu 
'•ssttssin par cupidité, est vivant, 
' , jZoti que Jérôme Carrein. n’oyont 
-.'omnis rien reçu ni de la vie, ni 
"tes hommes, a péri de la main 
iu bourreau, 

. - ■' » Une maioriti de Français 
■■•embïe souhaiter le maintien de 
. a peine de mort. Veulent^üs 

■ xusei qu’elle fonetionne à la mo^ 
'.lière d’une loterie?» 

(JSAN liABOSDB.) 


rs poflï 

Ltiw comme -eue at 

>«nï flUiillw î®" 

TTocés est passé ] 


i? i 




. • èf. Fernand Leyros a été dé- 

- xnztë le 2S Juin par la dix-sei> 
lâne ebambre eorreetionneUe de 
^arle de son action en dlffama- 

- ion contre M. Jacques Fauvet, 
Urectenr du éfond^ et M. et Mme 
^Dds Lopez pour un article du 
'S octobre (le Monde da 38 mai). 
A citation délivrée à la demande 
.lu marchand de tableaux est dé* 

. darée nulle car elle ne précisait 

- tas sDfftamiment sur quête téxter 

"'le loi elle s’appuyait . . 

• Condamné à la réclusion A 

- lerpêttnié pour le meurtre d’un 
'xxrple de commerçants^" Adrien 

douret, vingt-sept ans, s'est 
wurwu en cassation. . Le co- 
luteur dn douUe meurtre. Michel 
Caillot, vingt-huit ans, condamné 
i la inême péin^ n'a, en raran- 
'±6, pas signé de pourvoL 


• Le Comité d’action des pri- 
sonniers (CAP) a publié un com- 
irunlqué • da.na lequel U déclare 
t. souhaiter, plus que . n'imporie 
qui, que soit mis un terne défi- 
nitif aux assassinats denfants ». 
Mais U 'souUgne qu’ « Ü sait déjà 
que Fexieuthn de Carrein n’a 
rien résolu et qu’s se prépare ozZ- 
leurs d’autres meurtres d’enfants-; 
car 2é proUéTne est un problème 
/ondamentdZ die sociité et de rap- 
port entre les gens, gui continue 
d’être iffnori et ' que la guiUo- 
Hne ne résoudra pas », 


LE PROCÈS DU GANG DES LYONNAIS 

t'entrée du tubyrinthe 

De notre envoyé spécial 


Lyon. — Finies, pour le moment 
du moins, les révélations, oubliées 
un instant, les activités paral- 
lèles. Le procès du gong des 
Lyonnais- esc encrA jeudi 23 juin, 
aux assises du Rhône, dans la 
phase K décortleage » d’un, dos- 
sier plus qu’épais, volumlxveux, 
une sorte d’énorme labyrinthe, de 
blbltotliéque à tiroirs multiples. 
On peut se demander d’iülleurs s! 
les malheureux Jurés de cette 
session d’assises ne s*y perdront 
pas. 

Que peuvent-ils bien penser en 
effet de l’affrontement des deux 
thèses 7 D’nn côté, un dossier 
minutieusement construit, avec 
un soin- d’autant {dus extrême 
que les éléments qu’il contient ne 
paraissent pas toujours détenxu- 
nancs. De ce côté aussi, le prési- 
dent Lasserre, qui chemine douce- 
ment sur un chemin parfois 
friable, -qui Interroge ies prévenus 
un à un sur leurs multiples do- 
miciles. leurs multiples véhicules; 
leois multiples activlcés. leurs 
multiples déplacements, leurs mul- 
tiples biens 'et. per contraste, leurs 
sources officielles très limitées de 
revenus. De ce côté toujouis, un 
avocat général. M. de Bonnefoy 
des Anlnais, qui nlntervient pas 
ou presque pas. attendant son 
heure peutF-étre, confiant dans le 
dossier, assez sûr de celui-ci en 
tout cas pour faire à l’occaslOD 
des concessions sur des points 
aussitôt présentés comme « mi- 
neurs » Est-ce si prudent quand 
on vent établir Juridiquement 
l'association de malfaiteurs ? 

' C'est quA en face d’un dossier 
tnoertsiin. l’autre côtA la dëfensA 
est solide. Le système est simple 
et efficace : avoir réponse à tout 
toujours, quitte à blaJser dans les 
réponses, à trouver des explica- 
tions abracadabranteA à confes- 
ser, des fautes pour lesquelles on 
n'est pas poursuivi et ainsi 
mieux prouver son innocence sur 
les points essentiela Certea la 
démonstration effectuéA jeudi 
28- Juin. ' par ceux-là mêmes 
l’on pouvait considérer comme des 
seconds rôles, Robert Gendebœuf. 
Pipo Zakarian et surtout AGchel 
Silmetzoglou. fut' parfois telle- 
manl adroite: préparée, coordon- 
née. qu’elle pouvait aller à ren- 


contré du but recherchA A se 
défendre comme vieux cheval 
de retour, on aoparalt très vite 
comme teL 

Alors va-t-on vers un jugemeni 
de convictions, de présomptions et 
d’impressions plutôt que vers un 
jugement fondé sur des preuves 
irréfutables? Ce serait condure 
un peu vltA alors même que ceux, 
qui ont conduit le gang des Lyon- 
niüs Jusqu’aux portes du palais, 
les pollcieis. u''ont pas encore été 
entendus, pas plus que les diffé- 
rents témoins. Certes, le procès 
du gang des Lyonnais n’est pas 
facile, pas plus que ne le fut l’en- 

a oète poUeiére avant les arresta- 
lons : placés sous surveillance 
quotidienne pendant plus de deux 
ans. filés, photographiés. écoutéA 
rêpertorié& « mariés » quasiment 
avec une armée de policier^ ces 
hommes n'ont, malgré cela. Jamais 
été pris en défauA Pourtant., si 
l'on fait foi à l’aecnsation. ils 
continuèrent pendant cette pé- 
riode de surveillance à commettre 
leurs ' hold-up à la façon d’un 
commando militaire. 

Cést incontestablement - pour 
cette raison que les policiers tien- 
nent Edmond Vidal et ses amift 
pour des malfaiteurs d'envergure. 
C’est aussi pour cela qu'il faut 
tenir pour essentiel le témoignage 
fleuve que s’est promis de faire, 
lundi prochain, le commissaire di- 
visionnaire Richard venant 
consolider à la barre la toile 
d'araignée — un rapport de cinq 
cents pages — dans lequel U s’est 
efforce d’en^uer les « Lyonnais ». 

PIERRE GEORGES. 


• La chamJrre d’accusation de 
Genève a décidé, jeudi 23 Juin, 
que M . Bernard Comfeld. fon- 
dateur et ancien président-direc- 
teur général de 1X0.8.. devrait 
être jugé par la cour d’assises 
(le Monde du 16 juin). Elle a 
rejeté le recours de la défense 
qui demandait un supplément 
d’instruction et l’audition d’au- 
tres témoins. La présomption 
d'escRxinerie a été retenue par la 
Chambre. BA Comfeld n’a pas pu 
assister à l’audlencA son avion 
ayant eu dd retard au départ de 
Londres. 
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POLICE 


APRES LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION AUTONOME 


Le remplacement de M. Cbaunac 
va rendre difficiles 

les rapports entre les composantes du syndicat 

De notre envoyé spécial 

Uoncpellier. — Le limogeage de M. Jean Chaunae du seeretartat 
général de la Fédération autonome des syndicats de pohre a jeté 
un htüo de morosité sur la jin des travaux du cinquième congrès de 
rorgamsation. Cest dans une ambiance lugubre que le président de la 
dernière séance de iraras du congrès, Af. Benrt Clavet, directeur 
de l’orpheUnat de la police d’Osmoy tCheri, annonça, leudi 23 trern 
en fin de matinée, à yrancf- renfort de précautions oratoires, la 
compositum du nouveau bureau tidiral. 

A titre d’ancien secrétaire général, M. Cliaunac s'en retrouve 
membre de droiL Mais il est le seul « Parisien » à y figurer, son 
organisation, le SynOicai général de la police ayant renonce 

à présenter des candidats aux divers postes a pourvoir. Cette défec- 
tion volontaire a d’autre part enirainé la formation d'un bureau 
incomplet dans lequel ne figurent ni deuxième secrétatre gênerai 
adioint, ni trésorier adjoint, vii directeur adiomt du ?ovrRal syndicat 


Même si la nomination de 
M. Henry Buch au secrétariat 
généra] a été acquise à une 
confortable majoiitê au conseil 
d'administration — dix-neuf voix 
contre douze — elle n'en a pas 
moins suscité l’étonnement d’une 
partie de l’assistance, ignorante 
des manœuvres entamées depuis 
quelque temps pour déloger 
M Chaunae de son poste. Le scru- 
tin n'a d'ailleurs pas dû man- 
quer de poser quelques cas de 
conscience aux administrateurs 
car si deux sjmdicats — le 
8.GJ*. et le Syndicat national des 
policiers en tenue (qui représente 
les Concclonnaiies de province) — 
ont voté en bloc pour t leur » can- 
didat. d'autres se sont partagèa 
tels le Syndicat national Indépen- 
dant et pmfessionnri des C.R.S. 
et le Syndicat national des offi- 
ciers et commandants 
On ne peut aussi manquer de 
remarquer que ce vote de défiance 
est Intervenu quelques heures 
après l’adoption, à une très large 
majorité, du rapport d^tivtté 
présenté par le même hoinmA La 
gestion de bL Chaunae n'est pas 
en cansA et son successeur s’est 
empressé d’affirmer à la tribune 
qu'il continuera m tous points la 
politique suivie Jusque-là par la 
fédération. « Le combat continue 
sur tous les fronts oâ il est engagé. 
a dit BA Bueb. J’appeae toutes les 
composantes à faire front aux 
attaques que ne manqueront pas 


rS'^TËRFoU TRAVAIL.PACTE NATIQN^^ POUR L'EMPLOI."* 



àvousaiden 


I Chefs d'entreprises, à partir du I®" juillet 1977, 

; trois nouvelles mesures vont vous permettre d'engager des jeunes. 


1 Engagez des Jeunes, voiis ne 
paierez pas de charges sociales. 

Si vous engagez avant le 31 décembre 
1977 un jeune de moins de 25 ans. qui 
vient de terminer ses études ou son ser- 
vice national, vous serez exonéré des 
charges sociales sur son salaire jusqu'au 
I®*" juillet- 1978. Cette exonération des 
charges s'applique immédiatement dès 
j'embauche. 

En outre si. vous voulez lui donner un 
complément -de formatloa vous serez 
indemnisé des frais de sa formation et , 
remboursé d'Line partie de 5on salaire, 
pendant une . période allant jusqu'à 1 an 
en passant un Contrat Emploi Formation. 


Engagez des apprentis et vous 
ne paierez pas de charges sociales 
pendant 2 ans. 

Si vous prenez un jeune en apprentissage 
avant le 31 décembre de cette année vous 
serez exonéré des charges sociales sur 
son salaire pendant les 2 ans de son 
contrat d'apprentissage. 

3 Prenez des Jeunes en stage, 
seront rémunérés par l'ËtatL 

Si vous prenez en stage pratique dans 
votre entreprise un jeune de moins de 
25 ans avant le 31 décembre dé cette 
année, l'Etat paiera son salaire et ses 
charges sociales pendant toute là durée 
de son stage (6 à 8 mois). 

Ce programme a été conçu pour que des milliers de jeunes puissent trouver plus 
■ ’ ■ facilement un emploi. 

l/emploi des Jeunes, c'est iBfFaire de tous les Français. 

. . . Pour vous renseigner un numéro de téléphone lé : 567 72.66 


bun ï 

fl» 


d« aou» porter aos oarersatrfs. 
Je réaffirme noire mdépendanec 
ns-à-zus des partis poliUques. 
quels qx’iZs soieni. Et en cas d’al- 
temanee du pouvoir, les policiers 
se derront de rerpecler et de faire 
respecter !a volonté populaire ex- 
primée par le suffrage universel. » 
La succession de M. Gérard Mo- 
nate. fondateur de la fédération, 
ne pouvait être que difficile, et 
ZA Chaunae dut faire face en 
outre, après sa nomination en sep- 
tembre 19T5. à des campagnes 
insistantes tendant à faire de lui 
une sorte de « sous-marin » du 
parti communiste Mais, même 
authentique, un tel argument ne 
saurait Justifier de la part de 
syndicalistes responsables une 
«cislon comme celle qui fui prise 
le 33 juin. Ausi, ' l’Idée a-t-elle 
fait son chemin parmi beaucoup 
de délégués que M. Chaunae, dont 
l’Intransigeance vis-à-vis de l’ad- 
ministration est bien connue, au- 
rait été sacrifié à de futures 
concessions de cette même admi- 
nistration. 

L’avenir apparaît pourtant dif- 
ficile dans un tel contexte. Oertea 
le S.GJP. n’à pas mis sa menace 
à exécution, et malgré réchee de 
son secrétaire général, il demeure 
au sein de la fédération. M. Chau- 
nac a. d’autre f»rt. dès la fin du 
congrès. Indiqué que son omni- 
sation D'admettrait aucun fnflé- 
chissement de la ligne suivie 
jusqu’ici par la fédération. Les 
nouveaux dirigeants ne dedvent 
donc pas s’attendre à être mèna- 
géA L’attitude d’opposition du 
S.GJP. pourra s'exercer d’autant 
plus aisément que le syndicat 
n’aura pratiquement aucune res- 
ponsabilité fédérale. Le risque est 
grand - de voir l’action de la 
FJLS J*, stérilisée par l’obstruetiMi 
systématique de l'une de ses 
composantes, ce gui éloignerait la 
perspective de réalisation d'une 
grande fédération de la police 
— groupant les syndicats de per- 
sonnels en tenue et des civite — 
hantise de l'administration. 

JAMES SARAZIN. 


COMPOSITION 
DU NOUVEAU BUBEAU 

secrétaire sénéral : Heni; 
Baeb (SJ7.P.T.). 

Secrétaire général adjoint : 
Boger Coasla (S.K.I.P.). 

Seeritalre- administratif : An- 
dré Prendenrelcb (SJ4.0a.). 

Seciétaire admiBlstretlf ad- 
joint ; Btarcal LltaJae (SJ4J.P.). 

Tréaorler : Georges Vincent 
(SJt.P.T.). 

Affaires sociales ; Jean-Pierre 
Maljean (SJÏJ.P.). 

Journal : Bngène Ascencto 
<SJtJ>T.). 

Membre' de droit : Jean Cbau- 
nac (AOP.). 


• Cinq hommes, à bord d’une 
R 5 Alpine, ont ouvert le feu avec 
une arme de calibre IMS sur deux 
passants ; l’un est mort, l’autre 
est gravement blessA 11 s’agit de 
BA Roger Fagat, âgé de vingt-sept 
ans et originaire de Lyon. Il est 
inconnu des serrices de police de 
Paris. Pour ce qui concerne la 
peiaonne dècédéA son Identité n’a 
pas été révâée. Les cinq hommes 
a bord de la R5 Alpine ont Im- 
médiatement pris la fuite. 


Prévoir 
une bonne literie 

TRECA 


SBHMONS 


...lâ choisir chez 

CAPÉLOU 

c’est mieux ! 

EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 
37,AVENUEDELAREPUBL10UE 

Métro Parmentier 

Tel. 357,46.35 
PARIS XI' 
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MÉDECINE 


UNE CONFÉRENCE DU PROFESSEUR LHERMIHE 


les recherches pour la sclérose en ploqnes 
progressent chaqne nniiée 


Annonçant un concert qui sera, 
dcomè le 27 Juin en la basilliiue 
<te Saint - Denis (Seine - Saint t 
D enis), et dont les bénéfices iront 
à parts égales à la Pondatlon pour 
la lecberche médicale et à rAsso- 
dation pour la recherche sur la 
sclérose en plaques, le professeur 
l^ançois Uiemiitte (Paris) a fait 
le poûit, le 20 Juin, de l’état actuel 
des recherches sur cette maladie 
du système nerveux 

En d^it d’innomlnables tra- 
vaux la sclérose en plaques, qui 
se traduit par des lésions de dégé- 
nérescence du système nerveux 
reste encore, a dit M. Urermitte, 
« entourée de mystère bien que 
des faits nouveaux soient apportés 
chaittu année >• 

• L’épidémidoyie yéoyrapftique 
montre que la maladie est plus 


fréquente dans les latitudes nord 
et au-delà du 50* parallèle (la 
France s’étend du 43* au si* pa- 
rallèle). D semble qu’une conta- 
mination par 'un virus intervienne 
entre la diflème et la qulnsième 
année de la vie ches les victimes, 
et il est frappant de constater 
que ceux qui ont vécu jusqu’à cet 
âge dans une aone d’endénue (Eu- 
rope du Nord), pois qiU émigrent 
dans une région où la maladie est 
très rare sont plus souvent 
atteints que les autochtones (et 
inversement t. 


Les Japonais Ignorent la sclé- 
rose en plaques : bénéndent-Us 
d’une résistance génétique ? Ou 
un virus banal, dans ce 

pays, confëre-t-U une immunité 
spéciale ? 


lA lIBliF CIRCIHATION 
DES INfIRNIffiS 
DAKS U C0I«1UNA1ITÉ 
EtffiOPÉBINE 

SERA EFFHTIVEDAIB DEUX AKi 


Les médecins peuvent s'installer 
librement au sein de la Commu- 
nauté européenne depuis le mois 
de janvier 1977 ; U devrait en être 
de même de ceux qui exercent 
une spécialité (comme l’anesthé- 
sJologie ou la psTchiatcie). Le 
conseil des nünlatiês de la Com- 
munauté a adopté, en effet, lé 
21 juin, deux directives organl^t 
cette libre circulation. 

Les diplômes d’iunrmier. acquis 
dans l’un des neufs pays membres, 
seront reconnus dans l'ensemble 
de la Communauté. Une harmo- 
nisation des foimatiaDS et notam- 
ment de leur durée qui devra être 
égale à trois ans (ou à quatre 
mil)* six cents heures) sera mise 
en œuvre : cette mesure devrait 
entraîner, en France, un allonge- 
ment de la durée des études d’in- 
firmier, qui est actuellement de 
vingt-huit mois (soit quatre mille 
cent heures). Contrairement aux 
médecins, ces directives zie prê- 
smtent aucune exigence quant au 
contenu des études d’inflrmier. ' 
n est difficile d'évaluer Vlmpor- 
tance des flux migratoires que cqs 
dispositions entrsUneiàlent : 
alors que la situation en France 
ne fait apparaître ni pléthoiè ni 
déflcit Important, 11 semble que 
des pays comme ntalie ou l’Ir- 
lande forment de trop nombreux 
Inflimleis qui pourarïent être ten- 
tés d’émigrer. 


loppe la sclérose en piques porte, 
à révldenee. des caractères parti- 
culiers conune le montrent les 
teeherebes sur les groupes tissu- 
laires. Les études en plein déve- 
loppement à ce sujet conduisent, 
a dit U: Lbezmltte, à une véri- 
table « médecine pexsonnallsée s 
adaptée an ^pe auquel ^spartlem 
le patient, et qui semble bien 
conditionner ses * réponses » à 
raffecUon. 


• Les défenses la sclérose en 
plaques se traduit par une réac- 
tion de défense décelable dans le 
milieu intérteor du système ner- 
veux (liquide eéphalo-raehidien). 
où se trouvent des anticorps qui 
vont conduire à la formation des 
« plaques de desiruetion >. Les 
anticorps correspondent-ils à une 
infection virale ou à une atteinte 
dans l'enfance par une maxtinx» 
banale, rougeole, rubéole ou 
herpès ? Où sont-ils simplement 
rexpressdon d’une réaction de 
l'orixnisme contre lui-même 9 La 
découverte de lymphocytes (ou 
globules blancs) d’un ty^ parti- 
culier ehea les patients atteints de 


sclérose en tdaques jette une lu- 
r^e 


mière nouv^e sur des déficiences 
spécifiques du système immuno- 
logique. 


• Les oirus : divers aspects ont 
été décrits sans qu'aucun ait pu à 
ce jour être fonneUement iden- 
Ciné et les tentatives d’identifl- 
catlon se poursuivent, avec des 
* banques de prélèvements » 
mieux organisées aux Etats-Unis 
que chez noua. . . ' 


< Or ne sait, a conclu M. Lher- 
mltte, si la sclérose en plaques 
sera vaincue daiis les années qui 
viennent, mais tel est respoir 
d'une recherche qui doit être 
soutenue et développée par tous 
et dans Itntérèl de tous. > 



baronnat 


cours privé baronnat 
5 av. félix viallet/grenoble 
tét. 76 44.93.67 


bac 


' secondaire iOaunea nationales) 

• économique 


bts 


• comptabilité •marketing 

• trilingue •tourisme 

• direction •hôtelier 


régime étudiant 


JEUOTISSE 


• Aux jeunes fûtes françaises 
et étrony^es osrioanf à Paris, 
l'AssoclatloD catholique Interna- 
tionale des services de jeunesse 
féminine pnpone différents ser- 
vices destiné à fadUter leur 
installation dans la capitale : un 
foyer d'sccueU. des chambres 
indépendantes en ville, un service 
de placement comme jeunes flUes 
au pair pour les étrangères, et des 
emîAots divers, généralement non 
qualifiés. 


53. roc Moosleur- 
la-Prtnce, TSOOS Paris. Tel. 326-93-84. 


• Les candidats au pnx Jean- 
Xaoé, qu'attribue chaque année 
la ligue française de l’enseigne- 
ment et de rèdocstion perma- 
nente à l'auteur d’un ouvrage 
destiné aux adolescents, doivent 
se faire connaître avant le 19 juil- 
let Ce prix d'un montant de 
3 000 francs, couronnera un roman 
ou un documentaire édité ou paru 
depuis le l«. juillet 1978. ' 


fe UgQ* trançaln de renwlsae- 
oienc et de réduesUeo permsneate, 
service eaicorei, dSpartemeat lecture, 
3, rue Béeunler, 73341 Paru Cedex OT. 
Tél. M4-9S-71. 


école des cadres 


“JEUNES HLLES” 

Eiablissement Privé d'Enseiyncmeni Supérieur prépaie en deux ans : 

• âccréunai dr direciion bilingue, iriiinjlue*. 

• Assistante de publicité. 

• Hôtesse d'aéronauiiqué et d’entreprise. 

• .\ssistante en relations publiques. 

• geca'on spécialisée wurisine et toiSirs*. 

- FocRuiioa nncuoQMe pir Diplôine d'Eut B.T S. 


E)(amens d’entrée : 6 juillet - 13 septembre 

..-^^11^ |((L Écoiete Cades92, atCharles de Gaule • 

!js 52200 Neuffly-sif-Sere Ta.: 747.0640+ 


ÉDUCATION 


Là -télévision é l'école 


(Suifs dé la premOre posé.) 


« Cssf un exceüent moyen de 
faire ^exprimer les enfants, note 
Mme Amade, directrice de l’école. 
Ils fonf motivés et choisisse en- 
suUe leurs actiintés ». c Le sujet 
leur parait mains arbitraire, que 
St je le propose mol-méme. Indi- 
que de son- côté Mme Bollé. Le 
grand avantage dé- Vimage *— 
c’est aussi orot pour les diapoetti- 
ves — est de^montrer des choses 
que les élèves ne pourraient voir 
avtTemersL » . 

VL Oeorgea Fanstln. un autre 
c mordu » de l'aadio-visueL en- 
seigne à trente kilomètres de là 
— on petit villagR, Le Deuix 
près d'Oloton — à un cours 
moyen de deuxlèmé année. - Cet 
aprts-fflldL il . a préparé une 
« ra^vlÂoa » (une sé^ de dia- 
positlves, un texte au magséto- 
;rtioae) sur la.Garonn& L‘ex;goi- 
tation pédagogique du montage 
(une demi-heure) est la même . 
que pour une émission de télévi- 
sion expression spontanée, 
c sauvage », ptûs enregistremant 
de questions au magnétophone : 
ce sera la base d’on exerelce ulté- 
rieur en français : suivra un tra- 
vail en groupe potzr rédiger uq 
texte et faire des croquis, chaque 
équipe choisissant »ing partie du 
fleuve, depuis la source Jusqu’à la 
Gironde. Une séquence pédagogi- 
que d’une heure et demie au totaL 

M. Faustin emploie cette mé- 
thode depuis frius de quinze ans. 
U a malntûiant à sa disposition 
un ensemble de deux cent cin- 
quante c radidvisloas ». loi per- 
mettant 'de couvrir un grand 
nombre de sujets en alternance 
avec la • télévision scolaire. « Je 
n'aehète plus aucun livré, déelare- 
t-lL L'ttudio-visuel, d'est du maté- 
riel edlîectif, donc des économies 
pour Us finances eommanaies. s 


Je reste directif 


un reportage photographique sur 
les pompiers. Sous ne regarderons 
pas ta Uièvisian eette qttimaine. 
Ce n'ast pas sysiémoiique. » Ici, 
autant sinon plus que dans les 
autres que nous avons 

visitées, on favorise la c péda- 
gogie active > et. le travail de 
groupe dans des ateliers inter- 
classes communs aux cours 
moyens. 

Ainsi a-t-on . réalisé un film 
sur la demlèie eelaase verte» A 
Bagnères-de-BigOETe. Ûn mois de 
travaU pour vingt élèves \ raison 
de' six heures hebdomadaires. 
Deux cents petits bouts de pelli- 
cule suspendus à un fQ dans la 
classe avant le montage. H n'y 
a pas eu de listes : Q fallait 
tout montrer anx parents conviés 
en fin d'année an spectacle^ 


Didactisme oo motivation 


A Idron. non loin de Pau. 
M. Condou va moins loin. Pour- 
tant. à quatre ans* de la retr^te, 
ce ffirecteuT d'école conserve tout 
son dynamisme. Q s’est mis récem- 
ment au chant cboraL léallse 
des marionnettes avec ses élèves, 
fabrique avec eux un ou deux 
montages audio- visuels par an. 

« Jé reste (ttreeff/. déclare-C-lL^ 
Afon proùléme ésf de concOier 
un enseignement tjndiUonnel avec 
des méthodes modernes qui vdin- 
téressenL U faut tenir compte des 
évolutions ; l'écOle n'est plus U 
seul Zisu où Von acquiert des 
connaissances, a 

Pour 1» Journaliste; une séance 
spéciale est organisée. Elle per- 
met aux élèves de voir Tes œu- 
vres de leurs alnéa Les diaposi- 
tives réalisées en groupe — en 
dessinant (aù crayon feutre) sur 
du papier transparent -- ont été 
complétées par des tmrtes au ma- 
gnétophone La Emette et U Chdti 
nn coiîte sorti de rimagisatlon des 
enfants, a été bâti en deux après- 
midi < Ce traeofl a donné d’ex- 
ceBents réeattate en français ». 
Indique M. ÇqERldu, qui ne perd 
pas de vue son objectif : le pco- 
gresana le niveau A atteindre 
pour T'entrée en «iViamg- Le mon- 
tage vedette recueille l'approba- 
tion de toute la bluee : les élèves 
y racontent comment Ils feurts- 
seni. saison après eaison,' leur 
ècola Et 1) leur a valu le pre- 
mier prix dépattainental et un 
prix national au concouiv des 
écoles fleuries-. 

Pour l'Instituteur, trois élënmnts 
potitlfs se conjugent datu ce tra- 
vail : le motivation Importante des. 
élèves, la place de l’Image dans 
le monde moderne et surtout (a 
production par les enfants des 
dleposltlves et du montage : « Ils 
'lont fait eux-mémes. cela restera 
fixé dans laûr mèmotra » 
M. Condou, en Tevsnetae, n’utilise 
que rarement les émlsnlons sco- 
lalrea « Elles ne sont pas adap- 
tées A la progression de chaque 
instituteuT dans sa classe v, 
estisoe-c-U notamment. 

■ Cette résàve à l’égard de i» 
télévition éducative,' ne) u» la 
retrouvons au groupe scolaire des 
MAltiîiRB de BZUèix dans la 
banlieue de Pau. Les. deux Insti- 
tuteuza du coure moyen. MM. 8o- 
bert Berbëgal (directeur) et 
André Lamarque. sont pourtant 
eux aussi <tes partisans convaincus 
•de l'audiovisuel mohta^ réa- 
lisés par les élè^ projections* de 
*îTmg_ • radlovMohs.- « Sn- ce 
moment. nouSvexpUqne M.- Ber- 
bégaL .ROue ^mmes mobilisés par 


Mlle Marie tataple, directrice 
du CJDDJP. (Centre d^artemen- 
tal de documentation pédagogi- 
que), estime qu’envliOD un ins- 
tituteur sur deux « atiliae » la 
télévision en classe. Mais te pro- 
blème de la < maintenance x 
pour les técepteus comme pour 
tous les appareils, reste entier : 
faute de crédits, de personnels 
affectés à ce travail, on télé- 
viseur ou un magnétophone peu- 
vent demeurer inutilisés pendant 
des mois. Surtout, à quoi servent 
les émissions ? Sont-elles inté- 
gré e » à une pédagogie de l’audio- 
visuel, débouchant sur l’ c xpr cs 
sicm écrite et orale, sur le tnvafl 
de groupe, sur une «édneatio» de 
l'image >7 Ou s’agit-il d'une sim- 
ple parenthèse de distraction 
dans la une facilité pour 

renseignant? . 

Toutes les émissions ne sont 
pauc, d’autre part, de la même 
qualité. Les instltuteuis que nous 
avons rencontré tes classent en 
deux catégories : les émissions 
e didactiques », QUi apportent des 
connaissances, earactàisent sur- 
tout les prodoctions nationales du 
; les six émisions régio- 
nales produites au centre de Bor- 
deaux pour ropêration mnltl- 
média («Aquitaine au présent») 
suggèrent plus qu'elles ne mon- 
trent, veulent provoquer les ques- 
tions : ce sont, disent leurs pro- 
ducteurs. edes films de moti- 
vattons. SetOD la pratique pédx- 
gogiqué des enseîgTiânts. ils prë- 
fèrent l’une ou l’autre formule. 
Mais un reproche revient fté- 
quemment ; ne i^t-on éviter la 
retnuismbalon d'èmisslans natio- 
nales déjà vues? sLes enfants 
HRt déqias, entend-on dire. 

Bd outre, la diffusion (fane sé- 
quence ne cmnelde pas tonjoure 
avec te travail en cours dans la 
ciaase. M. Faustin, au Deuix a 
bien de la chance : la série pro- 
grammée cette sxmée en Aqul- 
' porte sur « L’exploitatidh de 
l’eau », un thème ' précisément 
chois' avec ses élèves au début 
de l'année. 

Ces difflcUltés se trouvent for- 
tement aggravées dans l'enseigne- 
ment secondaire, n faut, là, par- 
ler d'-échee, volré de gaspUtege. 
Les tenlesions produites et diffu- 
sées ne sont tout simplement pas 
regardées dans les collèges de 
premier cycle pour lesquels elles 
ont été réalisées. Pour une lai- 
son simple : le découpage en tian- 
ehes horaires rigides, avec (an pro- 
fesseur par matlèrx permet 
rarement de faire colncldtf - ime 
diffusion avec te cours eomsipOD- 
dank S’y ajoutent le programme 
à respeetm- et l’ijasnffisajiee des 
locaux. La quaefarature du cercla 

Une seule KAution « ^'iqner»: 
une émlssloD au magnétoscopa 

■ puis la rediffuser au mRDenc.vou- 
' lu. CAa - suppoee tfù'CBf 'dSsppse 
d'un matériel vidéo. Dnis les Py- 
rénées-AUonCfques, ctouse étabUs- 
sameots (cinq C£JB~ six cpltegesj 
et'iycée techniques; un- lycée) et 
les . deux éeoles. Danxuûes- dlDBtlr. 
taceurs sont équipés de «ctieutts 
fermés» lourds ou -de matériel 
vidéo porêabla' Cela représente 
envizon un établissement de second 
degré sur six. 

Mais ces èquipemmsts sont coû- 
teux (29 900 francs minimum). Ds 
Qéoerèiteat une formation eomplé- 
ment&lze des .essognants et ne 
peuvèit être c parachutés» 
un étshUs Bernent où l’audiovisuel 
n’auralc pas acquis ses lettres de 
DÔblesse. Le CBB. Marguerite- 
de-Navaire à. Pau parait être à 
(tet égard le c AQirly-le-Roi » (i) 
des Pyrénées-Atlantiques. ' 

Le Centra de. documentation et 
d'information (CJ>.L) de est Àa- 


blissement occupe un dent^étage 
du b&tlmenB : blblioth^ue de tra- 
vail et bibliothèque de prêt, audio- 
Tldèûthèque avec tables de vlslon- 
nement et de ntentage, deux sftues 
de projection (H y en a une troi- 
sième pour les sciences naturel- 
les». ré^e. studio en cours d’amé- 
nagement. - 

Les six classes de l’étage mfë- 
rieur sont èciuipées ponr le circuit 
fermé. Un effort de plusieurs an- 
nées a pwmte d'acheter une 
gamme complète de matériel, du 
vieux projecteur IS mm aux mo- 
dernes éplscopes (pour la projec-^ 
ti(m de documenta opaques).; Un 
technicien à la disposition des 
enseignants participe à la réali- 
sation des montages et de f il m s ; 
U assure la maintenance des ap- 
parais. 

En 1975-1976. U y a eu 1626 
projections de films, cent qna- 
xant^tiolB heures de projection 
de vues fixes en salle commune 
isans compter les projections dans 
les classes), et déjà, pour la pre- 
mière année, de fosictlonneinent. 
dix-huit dlfluslons d'émissions de 
télévision «repiquées». 

L*aQdlovlsnel est un tout. Le 
récepteur de télévision n’est qu’un 
élés^t parmi d'autres D peut 
être yng potiche coûteuse dans 
un coin de classe ou un instru- 
ment d'éducation à l’Image, dans 
une pédagogie d’ensembte. SI 
eette éducation eommencte à 
l'école élémentaire et qu’elle n'a 
pas de ^suite au e^légev c’est 
beaucolip d’énergie perdue. ■ Les 
éléoes te remarquent et s’eu 
. pùdgnent », constate M. Berbégal. 

Ltt teehniquès audiovisuelles 
« légtees » ont pénétré un peu. 
partouL Le terrain est eonnx le 
matériel tacite à manier. Les- ré- 
sultats du travail avec les élèves 
sont nets : ils participent à la 
production. la télévistoa gbololre, 
en revanche^ s'adapte mal aux 
conditions du système; Elle n’est 
pas parvenue à ccmvalncue la 
grande majorité des enseignants. 
AUX réstetanees-alibis des pro- 
grammes et de la qualité s’ajoute 
la nature même de rintervention 
télévisuelle : U n'y a pas de 
« feed back » du réœpteuz vers 
rémetteuT ; les éléves ne sont pas 
associés à la fabrication du pro- 
duit Toute là.cUffézençe est là. 


VMGT-GItia AMS 
D'EXISTENCE 



La ridio-télèvisimi smlaite. 
dont Ici premlèrés émMou rar 
le tèseis 'utteBkl daknit de 
1952, a été coaçnt comme . an 
palUatit a nunftHance avmé- 
cl«ne OQ aux dlfnenltte péda- 
Coxieac» de» • enselnaanta- parti- 
cvUéiement dans' le pcemlet 
rnxle. Malt, tzés vite. «Us allait 
appanitve eoamê 'nne nuavclle 
manière d*abocdec la pédagofie. 
De U les tèticcneca de.eexlalas 
protcsseait. Si l'on sjonte 4 ces 
réserves les problèmes matécteu 
«çnlpmeat et mi^tenanee in- 
somsancs, eontrelntes dé . l*ém- 
plot dn temps et, des disci- 
plines), oa ebmpreàd le raeeèc 
ralallf de la ' tAlérisloa scolaire 
dans le second decré. 


Bn revanche, dans l'enselgne- 
meat élémentaire, la radio et la 
télévisioB e O n t parfaitement 
astiml)écs.-Le' tias d'éceiue est 
•tncile à ealnsleT. OO ■ pent 
cependant te mesorer an 
nnmbic de dosslen d'aecompt- 
aneraenc des émissions 
vendDs par le Centre national 
de docnmcBtation .pédaeogieue 
(CJ4J9.P4. Bn 157S, 157 U1 dos- 
siets ont été rendus, contre 
LM 479 en 1974 : 146 300 concer- 
naient le eonrs moyen et Zt397. 
la eoocs élémentaire. ' 


La têlévislen molaire a dif- 
fusé cette année, d'octobre 1973 
à mate 1877, 381 émissions qnl 
représentent 184 heaics d'an- 
tenne ; SU émlssloni s’adressent 
anx éléive, soit 93 benrts d'an- 
tenne ; 85 émUsIens rèpiésen- 
tant 48 h.' 45 èonenment ILTA.- 
piomotton. destiné an adultes: 
SS émEsalens. soit 33 h. 40 
d'antenne, s'adrenent anx en- 
servants;. 


Le département de» action» 
s multimedia s et ceint des 
ptodoetlont aadlortsneUes dn 
Cj(J>JP. (Csntn aatlonet dedo- 
.«ttmeataNoa pédigotteBO). çai 
ont la eliaige do la conception, 
'd« te téallsaUon et de la dif- 
jasiacude» éffiUslona de radio et 
de télévision tcofaltct, emploient 
envixen 313 'coitebotatenn per- 
manents. dont 7Z rèallutfeiut. 
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YVES AGNÈS. 


(ri Le CALX ' tenilê-lMiàléi*. de 
Mariy-lo-Bot ’ CTTeUamé-'. est 'un 
« étabUMement' «xpért2B«nkal de 
plein . exercice », où eont mism eu 
point de oonveUes ronnnlés pédego- 
Blques dmtaoées 4 faverlaer te 
démooatisaSloo de rensetgbeincDt. 
Le C.BJB. mène éxelement des 
recberebM sur deux tbémer prtncl- 
pauz ; readlortxuel et le centre 
d’amo-doeumentation. 


Prochain article : 


PRODUIRE 

POUR CUMMUNIQUER 


LE HAUT mm 
DE lAUDIO'VKUE trODIE 
LES IA 


Après avoir souligné que 
eVàistence de ta tiUvtsioa sco- 
laire et le rôle du minMère de 
l'édueaUon à son égard rtd «m- 
ruienf yétre remis en cause ». le 
ihtzdstéRF préctee dans une note 
dlorieigé^aa remise au Haut 
ComteB^ questfoos qu’lLsonhaite 
voir' eocatalaer. sur le rOte actuel 
eC l’avenir de la radio et de la 
télévision scolaires (R.TE.J. 

. B II Définir la spécf/lcfté des 
missions de la radio et delà télé- 
vision seoUires. Le message Ulé- 


vieuél, qttand il poursuit des tins 

lOliC. 


éducatives, s'adresse à un pu> 
véhicule un contenu et vue des 


objectifs particuliers. Ces parti- 
cularités n’imposent-Oles pas des 
modahYér originales, la ooncep- 
tUm.Ta production et l'évaluation 
de ce ntMeape ? 

• 2> Etudier tés itgnes de ced- 
laboration ■ quH est possible de 
développer entre ta radio-tâéoi- 
sion scolaire et tes sociétés natio- 
nales de radio et de télévision. 
» 3> Quels pourraient être les 


relais tsohnimies que propose la 
ie aans 


technologie dans ses 'dév&opps- 
ments prévisibles -et qui pour- 
raient compléter où se subs^er 
B la àiftu^n sur- anfentte ? 

» Les problèmes /inoncters ns 
doivent pas être absents de cette 
étude (rentabilité d’un ehanire- 
ment de support en conservant 
l'objectif d'atteinire te ptee large 
publie?. 

s i) Comment la ràdio-télévt- 
sion éducative peiti-eSe s’inscrire 
dans le cadré daTôction cultu- 
rêlle française à Vétranger? » 


lEi Elus SOCIAUiTES DE SAIHT- 
HER8UIN S'EXPLIQUENT SUR 
LA SUPPRESSION DES SUBV») 
TIONS AUX fCOlfS PRIVÉS. 



« # »► ** » 


La muDlcipaUté de Salnt- 
■Herblain (Iioire-Atlantique) sM 
expii^ée, jeudi 23 jula, sur sa 
récente d&lslon de supprimer 
les subventions- à l’enBelgnement 
privé local <te Monde du 17 juin). 
' M. Jean-Bdarc Ayrault (P. 8.), 
maire de te vlUe, a décterà au 
cours-d’une oonfüence dé presse, 
siniteiter « dépassionner le dé- 
ba* > et c mettre les ehoses en 
place pour àoiv la polémique ». 
c notre volonté n'est pas de pro- 
voq^ an divage entre thrétiens 
etuàa_ X a-t-h ajouté. 

■ Le cons^ municipal de Salnt- 
Beibtelh 'avait décidé. le 10 juin 
dernier, de supprimer Talde de la 
municipalité aux écoles primaires 
privées, qui accuelltent trois cent 
.qufnse enfanté. Les neuf élus 
communistes, en désaccord avec 
les conseâllers socialistes, s’étalexd 
abstenus (i). M. Ayrault avait 
Justifié cette décision en assurant 
qu’une municipalité d'union de la 
gauche ne pouvait pas < ent^iner 
te dualisme scolaire ». Les élus 
socialistes avaient aussi estbnê 
qu’en supprimant l’ride anx éta- 
blissements sous contrat simi^ 
Us amèneraient l’enseighement 
privé ' à solliciter dés ' contrats 
d’association. 





, Dt. Cu. . 

d lîîilUulot 
Pourvu»: pas Vi 
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« En donnant la priorité à la 
défense et an dévdoppement de 
Vècole publique, à déclaré Jeudi 
M.' Btiehne Bartiies,. conseiller 
régional socrlalisce et ' conseUier 
municipal de Salnt-Herblain, ' te 
muRiCIpaZfté a pris d'abord acte 
du choix fait par les habitants 
.de Saint-HerbZafn. qui ont &u 
les eonseUlers sur un programme 
clair à ce sujet. » . . 

; La municipalité estime en outre 
qoerrattribution. d’une aide pu- 
blique B l’école privée, doit être 
considérée comme < un processus 
(tiategratton ».■ e. Le eontrat 
d'aeSOGiation. a expliqué M. Ba^ 
tbes. est. un pas dans ce sera. JH 
ouvre la voie à la natiorudisation 
sans brutalité, de la manière le 
plus souple. Cela est iTaffleurs 
conforme à l'esprit du légls- 
tefeur. » 



(Il Le Afonde du 24 juin a pUbUQ 
de ' lame» extraite de llnterventiea , 
mte P«r M. Le Oae eu 'nem 'dm ' i 
eoumunlctés..' 


UC g • rn -athyoM 2000 8iirSkin. 

vQiQiS'fSiiiSSG aixibtenee exduNvé, tout 

/vv A. pour satisfalie voe beeedns: 
santé, plaitirs et lofes. 

Si été eemtna en hiver. 
Pronienedes, tennfe, pfecîne, 
etc. Ski SW 4 valléem 
Vue pnnoramiqve 32(r. 
EnsotoBemont uwqtie. ' 

4 ■ ' — iMw» Accès de Slon feiTM du train 
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Studios, TBE Psffe IWon et eéfopctt). e» 

apparteflients 2, 3, 4ÿ 5 et 6 p. 

imrtrdeFseaooa-, VENTE 1***“ 

,Laniiie«tation avecdrculation automoMe^ « 

fomenaine! AUX ÉTRANGERS 

-géivloedelocMionàdiaposiBondechequepropriêtalre AUTORI^R 


5*" 


iCOlE DES SECRtlAlRES DE blREOKHI 


L® registre d'in^riptiôn est' ouvert dès moîntenant aux bochellfirs;. 
Pour les condîdots du second cycle secondaire, examen d'entrée. -les 
29 juin, 7 et 11 juillet. 


Prenez rendez-vous 


ESD 


(EnKignement sàpèrieax Tecbniaue Privé) 

15. RUE SOUFFLOT, 75240 PARIS CEDEX 05. — Tèteplm 


033:45.72 
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CARNET 


Natttancet 
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...— U, 'ftnTand--Ghe»i,et . Mme, aéa 
Uarjea Pferre« et leurs estants fier* 
'tram et- Jnllea,' ont la Jols d'aimoii- 
car la naissance de 

. . ' . Dorotaèe. 

Lron, le 20 jain U77. . 


Morfages 


^ On sous prie .d^nooBOer la 

' . : mariaee de 

. Mlle Matie-Noaie Baerc, 

'' flUe de Mme et U. Paul Saert, 


11, ■ 






]s Ueutenanc Jean^Plerre Letianebeb 
fila de Mrae et M. Maurice Letantfu, 

' qui sera eaiéSrt le samedi S5 juin 
' 1077 à 20 beoree, en l*éâUBe Satât- 
lOeolas de La Pertfr-vidame ifiure- 
et-LolR). 

PaTine d^Aumalè. 

: 38340 La Ferté-Vldame. 

46, avende du MaréeSal-Fech, 

.69000 LTOn. 

Décès 

— M. et Mme Daniel gAiniM« et 
leora àifante. 

Mme Colette Audx^, 

M. Jean-Prançola SUnder, 
ont la douleur de faire part dn 
dèeâe de 

' " ' MmeVacqneline-nsUOtRy,- 

chevaller de la Légion d’bonneur, 
.metteur en scène de cinéma, 
leur mère, grand-mère, soenri tante, 
aarveno acddenteUement le 19 Juin 
19T7, ' 

. La levée du - «orpa. aura lieu le 
lundi 27 Juin â 8. h. 30-à lltapltal 
de Polai7 (Tvellnes) 

L'Inhumation . ee.. fera ' le mardi 
28 Joln 1977. k 10 henres, au cime- 
tière* d’Alguea-Vlvea (.Qardl. 

' Lé préaent avis tient lieu de Xalre- 
part. 

-e^uaad le-eoir- rut -Tenu.i 

Jésus leur dit ; cPaseona 
. » sur. ramre Ave.» . . . 

(Mare, ZV. 35J 

. (Le Monde des 23 et'2< fufaj 

— Mme Henry Caasan, 

Son épouse, 

M. et Mme Jacques Oarrlulat. 

U. et Mme Btlenne Amaùld, 

fies.en^ce,. : 

Jean et Diane Darrlulat, 

' Lue et Michèle Darrlulat, ~ 

Mare et Bslvette Darrlulat, 

Plem-et Noeile -Amould. 

' Paul et PrançoUe Couvrem, _ 

* Serge et Claire Coquet 
Jean-Francols et lAUre Lemaire, 
Ses petlte-enfaots, 

uiiginle, SaSlne. Benja- 
min. Véronique, Marie, ' Sophie, 
Simon, 

Ses sEilèra-petits-enfants.. . . 

Mme de Cambiaire, 

Sa eoenr. 

Mme Christiane Rolland, 

Sa bel!e>«eeur, 

St toute ea famille, 
font part du déeèa'de 

. H. Henry CASSAN, 
ingénieur des arta et. manufactures, 
ehevsllec de la Légion d’honneur, 
croix de gnecre 1814-1918 
* et croix de guerre belge 
Mllltaiy Croes, 

survenu à sOti dotnlcllê*' le 17 Juin 
1977 à l’ège de quacre'-vlngt-qnatre 
ans. 

' Les. obsèques- ont été célébrées en 
■a paroisse fialnt-Jean-Baptiste dm 
,Seeaax le JO Jbln 1877. , . -, 

Cet avis UehC Ucü falre-psrt. 


V'.T'Via» tt. 'me de-Pontena»r*» 
■ ' L AtÛÏ - az330 sceaux. 


— On noos 'prie, (rannoneer le 
décës accidentel de 

.. ^ François 

— GBOFFROV-DBCHADUB, 

ambeeeedeur de Prénoe en «iwHawi» . 
‘'etf]eler~de~la~l.égion d’bonnenr. 
De la part dé ' 

. . Mme.Francols Geoffroy-Deebaume, 
M..«t Mme Charlee Joorp. 

M. Daniel OeoCfror-Dechanme, 

M. Vtnceoc OeonréT-Dechaume. 
Mlle Caroline' GeMXroy-Deehaome. 
Les obsèques, aunot Usu le ssmedi 
25- Juin à 11. heures, en l'égUae de 
vaimondois (Vai-d'Oiae). 

9, enclos de iTAbbaye. 

78300 Polsey. . ' 

SS. RobiTtsoc Boad. 

Bonghong. . 

-Place de- la Mairie. 

95760 Vaimondois.* 

— En . ralaon. de xeue les liens qui 
runlsealent aux - prieurs de TaUè 
' une messe sera célébrée A Talxé. en 
' présence .de nombreux Jeunes, le 
vendredi 24 Juin. 8 .21- heures, à 
ritttentien de . ’ 

' "BL , Françms 
GBOVgROT-DBCHATIME^ 
décédé aeddenteUstnent en Bir- 
manie. 

' . (Le Monde du Si fittnj 


— Xous appranone le décès, snr^ 
' venu le 20'Jiiln. -de * 

Jean BCRNAX, 

. . éeijvaio, 

sociétal» ' 

de la fioeiété. des gens de lettres 
. et d» la 'Société des auteun 
. dramatiques, 

.INé IC *11 avril leiSé SamtMSlo. Jasn 
Bernai ' a' éerü une trentaine de livres 
psrmi .lasqncla aMss élèves et. mol», 
■.C'est . OuponW mon empereur I ». cCar- 
naisM.du emonel Popeir » et une « Histoire 
des Romains ». Il se plaimn é'dire aussi 
qu'il avait été en prison, en France, mus 
lmb l é tfli ne s a lnst-qoe-dans-trols pays 
étrangers, et aussi qu7l n'svsit jamais 
obtenu un - prix • littéraire ni- une déco- 
ration.] 


— On ' nous . prie d-'anneneer le 
décéa da ' 

Mme Oeoeges LBTOU, 
survenu le 20 'Juin 1977. ' dans sa 
qusfete-vlttgt-anléme année. 

Les* 'Obsèques et' llnhumatlon ' ont 
eu- -Heu— è VeraalDee dans risllmlté 
familiale. . . 

De la part de. 

M. et Mme Rexïè Letoré, 

- Mlle Glaèle-Letoté^ - 

Ses enfanta, 

Jean, Etienne et Françola Letoré, 
" Ses psfett»*éiifSn.tB: 


— Nom avens lé re g ret de tain 
put du -dAeèst-é' l’Age- de-ouaiante- 
hult ans. de notre ami 

Jean RAMPNOUX, 
agent da 

au Journal de Mende». 

Ses obsèques auront. Uen lundi 
27 juin. ■ ' ■ 

IJNn.Rsmpneux était entré au joumal 
en 195^ La direellon, ses cellègiies et 
amis du '-'«.Monde ■ présentent leutx 
condoMencés «ttitstées S sa .femtiM et é 
ses enfarits.] 



De 40 a SCO per$o;me$ 
Buffets, cocktaiis, banquets, etc. 
avec Paris à vos pfeds, ' 
Pûfking sous la Tour. 
Documentation sur demande 


' ' .k 


LENTILLES DE œjSITACT; 

4les millions d'utiliSatéuK- conquis.. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je -n'ose pas": des mtllioiis de personnes dans le 
inonde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lendlies de contact Ne dites plus "ce n'est pas fioar moi” : chez 
'^OPne, U esdsie .toute une gamme de lentiUes de contact spéda? 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “[Quelles dioîsir ? ” : chez 
'^'SOP'nC, des spécialistes tioiis conseOieroot les lentilles de contact 
qui zépontot le mieux à votre cas et vous garantissent une accou* 
'tuntancé râpi^ etnne tolérance pazfaite. 

. .Venez faire un esràL Gratuitement 


'YSOPTIC 

éO, Bd Maledterbes - 7J0OS. PARIS ' 
Tel. : 52?.15.52 

fiMiawRMcipn « fine du eerrapoiwlaNtt - 
fttmçait à é t raa g e ri air ieidaiidt. 



— Reims. 

. Mme BéaurteeSte .Sèblre, 

Le doeteur et élme Jean VIsbmux, 
Ses euXsBts, ■ - - 
Hugues et Berbadette Vlasesux, 
Ses petlta-enfutB. 

U. et 'Mme'Louls Godard, et' lanra 
enfants. 

Ses Bombreux aarie, 
ont la douleur de fU» part, dn 
dèeée de 

Mme Maurice SABIBB, 
survenu A Talssy, le -21 juin 1977, 
«iftTf » r pi«itr »-»grw ^ -n wièwi » année. 

Selon son déair. sea obsèqoea ont 
été célébrées dan» l*lntlml(é la Jeudi 
23 Juin 1877. en régUae ' de Talmy. 

ns rappellent le souvenir de son 
époux. 

M. Manriee SABIRE. 
décédé le 5 novembre 1889, 
et -de son petlt-fll e 

François BAZELAIRE. 
disparu traglquament le 30 décem- 
b» 1968. 
it, rue Werlé. 

51100 Raima.' 

3, ' rue Bonhomma, 

51100 Reims. 

29, rue Cérès, 

51100 H*!»"» 

Damplerre-de-i’Aube. 

10240 Bamernpt. 

* — On nous prie d’annoueer le 

"décéa de ■ ■ ■ 

Mne Marie-Slanehe STORA, 
survenu accidentellement à Parts. 
D» . la part de • 

M. et unie Gabriel Stera. 

M. Jean-mande Stera, 

M. et Mme André Stora et- leur 

fine. 

M. Pierre Ston. 

M. et Mme Jaequei Stora et leurs 

nues. 

Bt leur ramille 

Les obeéquee ont eu Uen te samedi 
18 Juin A AlbL dans la plus stricte 
Intimité famlhale ' 

40, rne Beanjon. 

75008 Parts. 

— Chambéry. Grésy-sur-bére. 

' Mme Pemand Vloonet, 

BJUe Anne Vlonnec,' 

Mme Robert Pontanex,' ses en- 
fants ' et petits-enfante.. 

M. et Mme Pierre Rneach. Jeure 
enfante et patlta-enfants. - 
M et Mme Paul Boeseh, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Lonis Roeseb, lenrs 
enfents et petite-enfants, 

M. ei Mme Amédée Anlela, 

Les ramilles Vlonnet. Roesch. 
Patlt-Bsrat, Mathlsn, 

Tous leurs' parents et amla, 
ont la ■ douleur de voos fa!» 'part 

du décéa du 

docteur Pernend 'VIONNBT, 
médeeln-ébef honoraire su Cent» 

' hospitalier de Chambéry, 
chevalier ‘de l'ordre national 
dn Mérite. 

Lés ebeéques auront Uen le sa- 
medi 25 Juin 1977,' A 8 heures, en 
régltss de Grésy-sim-Isère. 

Remeffcienmts 


V.YSOPTIC — 


— Mme DlCfre-Camlnade, 

Mine Bezriet-Donnion , 

M. fimmaDuel Berriet, 

Mlle Jeanne Berriet,' 

Ainsi que leur ramille et amis, 
remercient toutes les personnes qui. 
par leur ' présence ou leurs massa- 
ges. ont pris pi^ A leur peine lors 
du décéa- de - 

vann BEBRTBT. 


1 9,Fg5t-HonorÉ | 

orrente 

HOMMES 

et 

FEMMES 


josqs’au 25 JUIN 


LATREILLE 

LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COSTUMES D'ÉTÉ dep.445 F 
n08ES D'ÉTÉ dep. 175 F 
QUALITES IRREPROCHABLES 

62 , r. St-Anüré-ries-Arts B" 

PARKING RESERVE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


— et Blme Joseph Boudara et 
leurs enfants, 

profondément émus des très nom- 
breuses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées Ion dn 
décès de 

Stéphane BODDARA, 
vous adressent leurs remereieinents 
émna 

Lee prières seront célébrées te 
.dimanche 26 Jtdn, A 19 bèttres, A la 
synagogue JUlien-LaeroX n. rue 
JÎiUen-LaeroIx, Parla (ÂP). 


— La famille du 

doetenr Jean TBOMAS, 
très touebée. par tes nombreux té- 
moignages de sympathie .qui lui 
ont été adressés, presente ici. avec 
m TseonaaJsBSQm, ses sioeèree 
remeidements A tons eaux qnl ont 
pris part A son deulL 
Denens. Juin 1977. 

— Mme Jsequee Lena et sa fille, 
Mme Maurice Rougier, 

Le profdieeur aftéme André Lena, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Engène Cblrié. lenn 
enfants et petits-enfants. 

Leurs parents et alliée, 
iftmdément touchés des marques 
.sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès du 
doetenr Jaeqnes LKNA, 
remercient ceux qui se sent unis A 
lenr douleur. 


r 


séemiér, bénéficiant d’au i6- 
’ dncôen nre/ar MMrfânsr da • Camat 
] da'itoaàe », joàt priât déjoiadrt i 
\ Uar taaàâ d» texta aaa dit daraiàret 
kaadar Poar jatt^iaf dg ettté qaJîti, 


Messes 


— Deux messes A la mémoire de 
Sbne Panl LEVBXLLB. 
née Bedene. 

seront célébrées A son Intention ea 
l’église' Balnt-Plerre. A . Bpemen 
(Burs-et-LiOlr), et en l’église ' de 
Qlseey-sur-Plavtgay (Cdte-d’Or>. le 
2 Juillet, A 18 b. SA et A 9 heures. 

One pensée effeetuense est de- 
mandée A ceux qui l’ont connue et 
aimée. BUe était générense. 

SootenaDces de thés» 


DOCTORAT D’ETAT 
— Lundi' 27 Juin A 9 b. 30, uni- 
versité de Nice, sMle du conseil de 
rURJL lettres et sciences humai- 
nes, Mme Magall Motsy : «Lltlatofie 
de la longue captivité et des aven- 
tures de Thomas Petlow eo Barbarie 
dn Sud ». 

Communiedtions- diverses 


— A reeeasiott de l’aiTlvée A Paris 
de Sa Sainteté Sarmapa, le Centre 
bouddhiste Vajrayans organise des 
oérémonles et enselgnemehta. Le 
vendredi 21 juin, A 20 h. 30, ensel^ 
gnement Puja* A l'Espace Pierre- 
Cardin. 1. Avenue Gabriel. Paris (M). 
Le aamedl 25 Juin, à 15 h. 30, prise 
de refuge et Inlttallon A l'E8[»ee 
Plerre-CaKllD. 

Renseignements : Blagyu Dsong, 
M. rue Phlltppe-Hecht, Paris (19*). 
TéL 206-24-78. 


LABAfiaGËRZE' 

“Prix Vacances” 

la valise 55 cm - 35(F 

les valises 65,^70 cm 395" 

la valise 75 cm '450^. 



P«rb : 13. rre TmMhM - 75000 
4 I,TIM AUieur -TSOlé • 74. riM de Pmm - 75016 
TewMtbieJfenQwiwiH- /SOS 
Lyon. La Part Dlw 

SnBOI eoafr* ramèeuiMmeiC 
U rue Tlmèet - TSOOS fbrli 


^^siies M conférences 


SAMEDI 25 JUIN 

TOIT EB OniOBBB ET PBOU& 
NaDes. » 10 h.- 15, Grand Palais, 
' Mme Pucbal : c Les arts de llslam * 

13 h. 30, ptece -de la Concorde. 
Bame Lemarehand : ■ Port-Royal ><<>■ 
Champe ». 

15 9, place des Tosges. Mme 

Bonqnet dee Cbanx : « HOtel de 
Cbaulnee ». 

15 h...8S. avenue Denfert-Roebe- 
rean. tSme Pajot : c uadame de 
Ctaateanbrlend ». 

U h, 63, rue Saint-Antoine. Unie 
Penoee : « BOtel de Sulÿ », 

15 h., métro Tuileries. Mme Ver- 
meersch : '« Jardin des Tuileries ». 

15 h. 3A hall gauche. cOté parc. 
Mme Hulot ; « Le cbAteau de Mai- 
soas-lAffitte ». 

- 21 b. 30, A place des Veegn. 
Mme Bouquet des Chaux : « Le 
Marais Illuminé » (Caisse nationale 
des mennments historiques). 

15 136. boulevard Haussmann : 

« CelleetJoD Hammer • (Art et his- 
toire). 

IS h.. 20, me Plerre-Leseot : « Les 
Balles '* (A tiavere Paris). 

15 h. 15, 21, rue Viseoatl : « De 
la rue Vlecontl au palais de U 
reine Margot » (Mme Barbier) 

15 h.. 65, boulevard Arago : ■ Ren- 
contre avec les artistes de la Cité 
fleurie » (Connatsseaee d’ici et 
d’ailleurs). 

' 15 b., métro Lamarek-Caulaln- 
ooun : « Les Jsrdlns privés de 
Montmartre » (Connalsnaee de 
Parts). 

14 h. 30^ 7, rue Om Réeervotre. A 
VersaUlas : « A la reeherebe du pre- 
mier village de Versailles ». 

15 ta.. 60, boulevard Salnt-Miehel : 
« L’hôtel de Vendôme » (Histoire 
et arehéolo^e). 

15 b., fa^e de l’église : c Sslnt- 
JnUen-l^Pauvn • (M. de La Roche). 

15 h.. 60. rue des Francs-'Bour- 
-geols ; « Les hôtels de SouUse et 
de R ohan » (Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 14 h. 45, ThéAtre 
Tristan-Bematd, 64, rue du Rocher, 
doetenr Ferdière et M. Cfaalelx ; 
« Artaud » : M. M. Toeeca ; • Lee 
boblses »: Mme D. Ribardlére : 
« - Lee Français et la politique » 
(Club du Faubourg). 

20 h. 30, unlveisité de Créteil, 
avenue du OéDéral-de-Gsulle : • Le 
retour des Rose-Croix »... 

16 b.. 13, rue Btlanne-Slareel : 
c Méditation transcendantale : le 
repos comme base de l’activité * 
(entrée libre). 

15 h., 9, me Littré : c Eekanfcar 
un genre de vie ». 

17 h. 30. lycée Janson-de-SalUy, 
106. rue de la Pompe, M. Pierre 
Paraf : « La Fïanoe de l’Affaire 
Dreyfus » (Société. Anatole-France). 


• Le Groapement des mafpii- 
sards et résistants de VAin et 
du 3ata~Jura nous .signale, à 
propos du décès de Kl Henri 
Jaboiday, que sd ce dernier a 
(ximbattu dans les maxiiiia de 
l’Ain. . c’est le colond' Henri 
Bomans-Pétlt qui a organisé le 
défilé des maquisards (lu 11. DD* 
vensbre 1S43 dans les rues d'Oyon- 

Tt av- 


• Le fort <fe Fremont, l’un des 
plus Importants de la ligne Ma- 
ginot. situé près de Longwy 
(Meurthe-et-Moselle), a été inau- 
guré et ouver tau puUic le 
11 juin. Restauré sur Ilniüatlve 
d’une association (Taneiens 
cxKnbottants. l’ouvrage, iinl à 
abrité plus de six cents hemunes 
durant les combats de Juin 1940, 
« apports un témoignage aux gé~ 
nérations nouvelles de ce qu'a été 
la vie de leurs parents a. a dé- 
claré M. Uaistret, président de 
rassodatlon des Amis de Pre- 
znont 


DIMANCHE 29 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h„ 93. rue de RlvoU, 
Mme Bouquet des Chaux : c Lee 
Tiivnv du irilnletére des (Inaaeee ». 

15 h., entrée, Mme Magnattl 
« La Salntc-Ctaapelie ». 

. 25 b., métro Jussieu, Mme Ter- 
meeneh : ■ Dee arènes anx ttaermei ». 

15 h. 30, hall gwwbe. côté parc, 
Mme Holot : « Le chsteau de Mal- 
aons-Laffltie » (Caisse nationale dea 
monuments bletoriquee). 

16 h.. 3, rue Malber : c Lee eyna- 
gogues de la rue dee- Rosiers > (A 
travers Parla). 

15 h.. 24, rue Pavée ; a Diane de 
France * (Mme Barbier), 

15 b., métro Père-LaehaJee : « Tom- 
bes célébrés du Pére-lAchalee » 
(Mme Camus). 

10 b. 30, métro Cité : * L'He d* 
U Cité Inconnue • (Connalasaneo 
d’ici et d'alUeura).. 

10 b.. Z bla. place 'Denfert-Roetae- 
rean : c Carrières et catacombes de 
ètontionge » (Cennalreanea de Parla). 

15 h., 20, me de Toumen : c Le 
palais du Luxembourg S (Blaiolre 
et arcbéotogle). 

■ 15 b- 23, qnal da Contl ; « L'Aea- 

démle française » (M. de La Roche). 

15 h. 2. rue du Mont-Cenle t 
«A traveta le vieux Montmartre » 
(Paris et son histoire). 

15 b., irrIUe du palais de Jnatyfce : 
« La Cite mystérieuse » iParts In- 
connu). 

10 h. 30, métro Pont-Marie t 
• L71e Saint-Louis • (Mme Roueb- 
Oaint. 

iS h.. 34, avenue de Madrid, A 
NeuDiy : « Ui folle Salnt-Jamee » 
(Tourisme rulturel). 

CONFERENCE — 15 b. et 17 h.. 
13. rue Btlenne-Marcel : « La médi- 
tation transeendantale et la norma- 
lisation dn système nerveux » (entrée 
libre) . 


Le comble de la tentation * 
voir la palpe de (Utron descendre 
dans une bouteille - 
de SCHWEPFES Bitter Lexnon. 


AB0MIB4BnS' DE VACANCES 


Des aisposUions ont été prUsa 
pour que nos ieeteurj en vdl^fo- 
ture eu Ftunee ou à Fitrunger 
puissent trouver leur fonmal ebsa 
les dépotttitirei. 

Mois, pottr p e rme tt r e d esux 
d'entre eus tn» élotgnés d’une 
'ogglomérution vétre u asuris de 
lire la Monde, nous oeeeptena des 
abonMementt de vaatnen d’une 
durée mintminn de deux cenalncs. 
aux eüuUtieut sukHUUes ; 

FBABrCB I 

Qulnxe Jonn 22 F 

Trois ttmihiTa 36 F 

On mois a. 39 F 

Oo mot» et deaü 57 F 

Denx mois 74 F 

ETRANGER (vote normslii) t 

Qnlnze Jours 37F 

Trois semaines ’ 52 F 

Da mois O'F 

On mois «t demi JBt F 

peux mois 136 F 

EDROPB (Avloa) I 

(Qnlnze Jonrs 46 F 

. TnHs stmalnes 65 F 

On nuis 87 F 

Un mois et d(aail ISS F 

Deux miÀi 170 F 

Dqns (MS tarljt sont compris les 
frais fixes atnatoUaiion d’un 
stMmneinent, le montant des 
numéros demandés et ro/jrencMl»- 
sement. 2*our fecüiter VmsoripUmi 
des alxnrnements. nous prions 
nos lecteurs de Wen vouloir nous 
las trunsmettre ■aeoomvapués du 
répiement eom sp anaout ane 
eematoe ou moins' onnrt leur 
déport, en réd^eont les nome -et 
eorassea en lettres -nuijtueales. 


9, 


MAISON DE COUTURE EN GROS 
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SPORTS 


TENNIS 


Le vainqneur de Roland-Garros éliminé en trois sets à Wimliledon 

^ ^ ^ . MÉKAijflA miàMà la AM 4 «l 1 i «4 


Wimbledon. — . Ce n’est pas un 
drame sur la court qo’a loué. Jeudi 
a juin, à Wimbledon. l'Argentln 
'Gulllermo Viiaa, tout récent champion 
de Roland-Garros, en ee felsant 
écraser par un anonyme américain 
nommé Martin, mais une partie 
psychique qui illustre que tout peut 
ee Jouer ou se défotier, an un clin 
d'eil. sur la surface ultra-rapide de 
l'herbe. oQ rimprovisatSon prime touL 
Autant les longs débats de la terre 
battue, souvent entrecoupés de repos, 
permettent aux oencurrents de se 
composer une tactique et eéle^ 
donnent normalement tes meilleurs, 
autant à Wimbledon les surprises et 
les contre-psiformances du premier 
tour sont r^le courante. Particuliére- 
ment en ce tournoi 1977, où tes 
grands favoris, Connors, Borg, Na^ 
tase, ee sont déjà fait accrocher, et 
où les têtes de série qui avaient 
brillé aux internationaux de France 
Il y a un mots. Vllas, Gottfried, 
Remirez et ParuUa ont déjà mordu 
la poussière, ou plutôt le gazon. 

La défaite du triomphateur de 
Roland-Garros, exécuté en trois ests, 
pose é nouveau le cas Viles. Le 
champion argentin- passait Jusqu’é 
ces derniers mois, pour accuser de 
terribles passages é irfda, fréquents 
chez tes gaudiers, qui l’empêchaient 
de remporter un grand titre. En ban 
Français, il ne -semblait pas priser 
spécialement l’herbe de vinmbladon, 
encore quTf y ait été deux foie quart 
de finallsie et que ea magnifiqua 
victoire sur Kodès le premier Jour 
de ee tournoi ait autorisé tous las 
éspcirs. Or voici qu’é vlrigt-quaM 
ans sa carrière da jeune mlitlardalre 
du tennis parait remise en questioiL 

SoBS l’aile pratectriee 
tfe Tirhie 

Depuis quelque temps. Vllas ne 
fait plus un pas sans la préaenoo é 
'ses cotés de son manager roumain. 


FOOTBALL 
Au tournoi de Parts 

IfiOiSIÈME VIcroilŒ 
POUR AMtEPLEOir 

Jan Ruiter, le garàien de but néer- 
landais du Royal ■ Sporting .Club 
d’AnderlechL ie héros de la première 
soirée du Tournoi - de Paris, où II 
arrêta les quatre penaltys bréalllene, 
-n'était pas .au jendK<wu8 de la 
finale. Jeudi 23 Juin. Les dirigeants 
belges avaient refusé de céder A 
un petit chantage financier du joueur. 
Cette absence ne devait pourtant 
pas empêcher le club belge de rem- 
porter. pour la troisième fois, ce 
toureof. devant Ferencvaros de Bu- 
dapest (4 à 1). grées é . rapport 
déterminant d'un autre néerlandais, 
Robbÿ Ransenbrtnk. rentré seule- 
ment pour les vingt dernières mi- 
nutes. 

Les trente-cinq mille spectateurs 
du Parc des Princes eepérèient sur^ 
. tout ie rachat des brésiliens du 
Vasoo de Gama. Ces demierè avalent 
rédigé, ie veltle. un communiqué pour 
dèplorer • lés /nc/denu lementaWes 
dont Ih ava/enf été les etrteara ■. 
SI leur comportement fut cette foie 
exemplaire, leur jeu. sans rythme ni 
fantaisie, n’empéetia pas Parls-Salnl^ 
-Germain da simposer pour la tni- 
sJéme place (2 A 1). 

Heureusement pour le public, prêt 
A vibrer au moindre exploit le se- 
cond match fut d’un meilleur nhraau, 
grAce A rexeeilertte technique col- 
lective des deux finalistes. Il n*y 
manquait qu’un Joueur d'exception 
capable de taire ta dMArenee. Cette 
lacune était comblée par l’entrée 
en Jeu de Robby Reneehbrinfc, qui. 
malgré un genou bandé pour une 
blessure des ligaments croisés, ob- 
tint (e troisième et surtout le qua- 
trième but de eon équipe, sur une 
reprisa de votée de plus de 20 
très. Ce fut le meilleur moment 
d'un tournoi qui ne re s ter a pas 
néanmoins dans les mémoires. 

G. A. 


H1PPI8MB. — Le prix te Safne- 
e£-iirame, disputé A Long- 
• champ et retenu pour le quartéi 
a été gagné par MeUoxt «lioi 
de Dalto. de Grand -AXogol et 
d'Edlctus. La eombtnaiaon ga- 
gnante est 2 - 7 * 25 > 23. 



De notre envoyé spécial 

Ion Tlrtao, • découvreur • et parte- 
naire de Nastase. Celui-ci s'occupe 
des déplacements de eon poulain, de 
son budget et de ses- contrats bien 
entendu ; è (a ville. Il régie son 
existence, surveille ses sorties comme 
celles d’un séminariste, et va Jusqu’è 
lui choisir ses menus, comme nous 
en avens été témoin ces soirs-cl dans 
un restaurant Italien, où le pauvre 
Vllas mastiquait mélancoliquement 
une assiettée de caratfes.-en face de 
son mentor engbuffrani des plats en 
sauce. 

Sur le terrain, c'esr encore mieux. 
A chaque Instarrt, \rilas corMUlte 
Tlriac du regard et opine du chef 
A ses objurgations ou approbations 
muettes, comme font les boxeurs sur 
leur tabouret A la minute du repos. 
En talL WIaa en était arrivé ces 
Jou/3-cl à ne plus Jouar que • télé- 
commandé >. Pour un Jeu d’inspira- 
tion at de spontanéité comma lot, 
cette rnéthoda où Viiaa est en • état 
second > est apparue funeste. 

Des raeards de naafragé 

Mais nous en sommes A l’Are des 
magnétiseurs dans le tarmia profes- 
slonnei. Sans doute Vllas oé-il voulu 
suivre ainsi l’exemple da son cama- 
rade Borg. qu’il admire et imite en 
touL Or Borg, bien que • managé • 
par l'ax-champlon suédois Bargatin, 
qui ne le quitte pas d’une semelle, 
dirige ses parties A sa guise sur la 
court et son regard, presque bigleux 
A force de concentration, est uni- 
quement préoccupé per la balle. 
Cela dK, Borg est un féroce gagneur, 
at Viles, sans être ce que les 
Anglais appellent an.« bom loaer • 
(perdant-fl4, montre plutét le tem- 
péramertt d’un rêveur. 

Pour revenir sur le court n* S de 
Wimbledon Inondé de soleil encore . 
Jeudi et où la foule cm tollaae légère 
s’étageait parmi les gradins dès 


l’heure de midi, il ne ieiiut pas 

plus d,s vingt minutes pour consta- 
ter qüè vnaa, déjè éprouvé la veilla 
per sa fin de mat^ I^orieuse 
contre le Sud-Afrieâln Yulll, n'svait 
pas le moral d’un vainqueur. Privé 
de ressort aeeumulant las arraurs, 
maladroit A ta volée, faisant même 
des double tautes ou des « bois 
avec la tranche de aa raquette, H 
se contentait de aouffler sur ssa 
doigts, avec son tic horrlpllanL et da 
hocher la tète en lançant dee ragards 
da naufragé A Tîrian 
De fautre eOté du filet le jaune 
Bllly Martin, lingt ans. ancien cham- 
pion Junior das Etats-Unis, un blon- 
dinet soufflé aux hormones, è peine 
sorti de t'obacuritè du tirage au 
sort, se contentait de garder lé balle 
dans la eou/t en montani sans 
complexe au filet ■ S/ vous perdez, 
cfiengez de facfique % disait Tllden. 
Conseil. appOcable A la. minuta même 
sur l’herbe, où les points et Iss 
Jeux défilent à toute allure. Male 
Vitas. perdu dans ses muséiaa et ne 
aaeftsnf plus queila arme choisir 
dans son arænal de coupa, toute aa 
puissance inhibée, eavalt-ll seul»- 
ment où il était at où II en était ? 

San incepadté de se sortir du 
«-potage*, la peralstance de ses 
msuvtises Inspiratioim, manifsstaisnt 
éfoquenunent chez hil cetta tallgue 
mentale qui accable aujcurd'hul les 
joueurs professionnels eurantrelnéa 
Quand fout fut accompli, an quatre- 
vingt-dix minutaa. sur un score sans 
appel (6-2, 6-4, G0. et tandis que 
Tlriac, cet ours das Carpstea, 
essuyait uns larme dans sa mous- 
tache. Vllsa montra un visage sou- 
riant absolument dépourvu d'amer- 
tume. Mais ee sourire de vaincu 
paraissait accablant 

OUVICR MERLIN, 
ér Le seal Joneiir brsaçaU, Patrice 
Dottlngaea, a été batta ca tnrie utE 
snr le esoit n* 14, le ■ petit eencnl • 
aa fend da élab. par r'Anqitle Mars: 
Ccx. Aaeim eommcataltc. 


JEUX OLYMPigUES 

Lo contrilration d» indiislriels fnmçnis 
ans Jeux de Hoscoa 


« La France a une place prt- 
uBigtée dans ta pariteipaiion 
étrançire' à CorganisatUm des 
Jeux oli/mpiQua de Moscou 
de 1980 s. a déclaré merczedl 
23 jolD BL G. M. Rogoulsky. vice- 
prâUent dà comité d’oiganisa- 
tlan des Jeox OlymptqQes de 
Moscoo, A riasue de la qoattlëme 
rénoloD à Paris de la commis- 
skm technique fïanco-fioriéUque 
pour la préparation de ces Jenx. 
Dùiant dix Jours, une délégation 
aoviéâque a pria des contacta 
avec les Industriels français. 
D’orse et déjà, deux contrats ont 
été sl^és en Ptance et hait 
signés A l’étianger fan an Ca- 
nada, un en Stdsse, deux en Hon- 
grie. un aux Etats-Unis, un en 
AUemagne fédérale). < 

Le plus Imporcaot concerne la 
eons&uctlon de llifltel Ostankino 
A Moscou (S 500 Uts). Il a été 
s igné avec la soeléCé française 
SSFRI (du groupe Aron), en 
octobre 1975, et les travaux sont 
en cours' dirais un an environ. 
Le contrat inJtlal portait sur 
604 mïl lions de ftanca 1 a cons- 
truction (Ton bOtsl de 1500 Uts 
A Leningrad devrait également 
revenir A un grorro frappais. 

La second a été condu avec 


Fiomat-Praxice, un poopezzunt 
d’intérêt économlqtui de quatre 
entreprises moyenaes pour l'im- 

S resslon. l'assemblage et la re- 
are de toute la ^xtamentatlon 
des Jeux olympiquea 
Des négociations continuent 
avec la soâété Enrest, filiale das 
wagons-lits Cook et de Nestlé, 
pour la ■ fourniture de l'équipe- 
ment de restaurafion du vnia« 
olympique et l’assistance techm- 
que de gestion, nécessaires pour 
nourrir 15000 personnes (attùètes 
et eeeompagnateuzs). Le ccmtxat 
envisagé serait de plus de 15 mll- 
liona de ftanca 

Adidas, de son cdté, foumlxi 
des éqiüpements et du matériel 
sportif, tandis que le société 
Bat-Taxaflex. pour tas revête- 
ments de sol a été désignée 
comme faumlseeur dïlcïd ; un 
accord général éA intervenu avec 
cette dernière entreprise, qui 
s'eet déjà tndult par dee pres- 
tations gratuites (éqtdpement de 
deux salles de leux). 

Enfin, la société Botlee s’est vu 
confier la commei^llsatlon de 
l’emblème des Jeux olympioues 
sur les souvenirs, gadgets, vête- 
ments. Jouets et. bleo sûr. articles 
de sport 


DÉFENSE 


U GENDiUmOIE DE DRAGUIGNAN OUVIS UNE ENQUEH 
mis UN NKIDEliï DE VOL WRVENU A IW iïUCQPIÎRE MLlfTAffiE 


La gendarmerie de Draguignan 
a ouvert une enquête sur un ind- 
deat de vol survena mardi Si Juin 
À l’hélicoptère du général de bri- 
gade ' André Pons, commandant 
l'Ecole d’application d'artlUeriede 
Draguignan (Var). 

L’héUcoptére transporsant le 
général Pons, de Draguignan A 
Canjnets — où se trouve on ter- 
zalQ d'eaercloe de SSOOO hectares 
— a dû se poser sur le stade de 
l’école quelque temps après • le 
décollage. « Suite à œt fnefdent, 
prédsB l'Autorité miUtslre, les 
véri/icaiiOnM tecltniguea de Cappa- 
reU ont permis de dieoaprtr de 
ta terre dans va rétemoir. Une 
plainte oontre a été déposée 
poar sabotage tPttn héUoOptère. La 
gendarmerie de DTagutffnan, 
ehaipie de Penquéte, poursuit ses 
reabirtpies, A œ Jour, les coneta- 
rions de Penquéfe ne pennetteaf 
pas iFitabîir fijrm&tement m‘ü y 
ait cetrétaHon entre la présence 
de la terre dans le réservoir et 
un inelcfeni technique sur la ter- 
ààte de Pappareü, entre ta pré- 
sence au geninü Pons dans l’ap- 
pœnB et Vtnafdera en'voL >. 

Le général Pons, accompagné 
du -ooSuiû AuUé et de son aide 
de camp, le Dalean. ae 

tendait A boz^u son héUuioptArs, 
A Canjuets. pour assister A un 
exercice de tir. Rnwenin, FhëUocg)- 
tére Alouette eut des ratéa Uné 
tniblne ne tarda pas A tomber m 

pa»Ti»»_ - 

' Ia pUote, après en avoir ' reçu 
l'aatonsaHon. edBctoa un-atter- 


rlssage en antarocation, une ma- 
noeuvre délicate, que les pilotes 
d’béUooptère, ospeDdant, réalisent 
fr èqu« nment au cours de leur 
Instiuction. 


DOÜBIE AtODEHT MORTEL 
AU COURS DE NANŒWfltES 
> DAW L'AVEYRON 

' Les aunttovies tnaco-cspagnoire 
Ibtala, qui xêoalsne chiq mille 
hoauiw 4uis le dépSrtamest O*. 
l'Aveyroa, obs été «BdeaUlè« par 
la mort de deoz swoa ta - A la mfte 
des pldles qal se sont almnaa esi 
Jean dvnlea dau la céalea, le Scr- 
, talB a cédé, A deaa reoxises, srâs Is 
peiOa de deox aàcozBltxvlDeaaea 
Bfèzcredl foli M JbIb, A la limite 
de l'avcTraa et de la Laaèxe, le seos- 
efSetat qal ss troavàit dans la ton- 
Etile dhm engin bUnU dn 2* règt- 
ment étranger de cavalerie d’Oiange 
fTanclOM), a été pris sons le vSU- 
en}e, qnl étés lenveiaé. n a été «né 
raz le conp. Le nom de ce légiou- 
nalre nta pas été.ré^A 
Jendi 23 loin, 'près de Satnt- 
âmaïUiéXes-Cota. nne antomltrail- 
Jense stast également renversée à 
eaoK d'on eUssement de terrain. 
Son chef de bonL te maréchal dm 
logis Béfb Cettt dlx-hnit «as, 
jUipartenant an 4« régüncnt de chec- 
lenrs de La VaZbenne (Ain), qni 
était debont dans la tonidla a 
«té tué. . .... 


AUJOÜED’HDI 


MÉTÉOROLOGIE 


SrrUATIOK LE O fl û-M-T. 


prévisions pour LE-i 5«Vf‘??’DÉBUT DE MATlNte] 
zs^ 



BvolaClea probable dn temps en 
Pranee entre le vmtdiedi SA Juin 
A 0 ben» et le tancÉil 29 Jnln à 
2 i hettres : 

lA Prance roetera dans une kobb 
de prasdoas assez élevées. las plniee 
ongensas et les orages de ees Jetus 
deraJers tendïtmt A ratténuer et A 
ae localiser corLonb dans l’est dn 
paya, tandis qu» de* perturbations 
-affalbllsa vannes de l’Atlantique» 
eoauneneetent à Intéraswr nM 
régloBs de t'Onesn 
Samedi, ea notera -le matin nn 
umps Boaveat - brumeux avae des 
bsea de nuages bss. mais des 
éelalreiei poortoat loeslement Acre 
sbservAes. en partienller dans le 
Midi. Qnelqnes rtsldiu nragaux 
Isolés affecteront les montagnss du 
Centre et de i*Bst. A t’approene dee 
percurbattoas . précitées, fee nuaess 
seront plus abondants sur la Breta- 
gne avec qusiquea petites pluies 
ètmiaes. L’aarila-iaidl et le soir, ees 
fslfales préelpLcatloi» gagneront les 
réglons s’étendant de la Wormandle 
A la Glronda. 

Sur le reste ds la ftanee. las 
formations bromeusas feront place à 
un ' temps nuageux avec des éclair- 
cies. mais de nouveaux orages, plus 
laoléa, sa développeront de l'em du 
Rhdse A la Lorraine et A l'Alsaca 
A rescepeton des régtone de 
l'Ouect. les tempéracurca maximales 
aarqoeroDi une légère hansen 
Vendredi 24 Juin, A 8 beittes. la 
pression atmosphérique cAdulta au 
olvean de ta mer était. A Paria-Xn 
Bourget, dr X QlSA millibars, soit 
791 côllltmètres de mereuzn. 

Températ&rea (le premier chiffre 
indique le maztmtua nmglscié au 
600x1 de la Journée du 23 Joln ; la 
seooQd, le tninlmom de la nuit dn 
23 su 24] : Ajscelo. 26 et 13 degrés ; 
Blarriu. 32 et II : Boidesox; a et 6 : 
Brest, 16 et B : Caen. 12 et 12 ; Cher- 
bourg 19 et 11 : Clennoat-Femnd. 
IB et 2 ; TTlJon, SI et 14 ; Omoble, X9 
et 19s UlTe. I» et B; Lyon. 22 et 147 


bieneUle. 23 et 14 ; Waney, 24 et 11 : 
Nantes. IB et il; Nice, 24 et 12; 
parls-Le Boorget, 32 et 13; Pau, 12 
et 12 : nrpignan, a et 13 ; SeDoea. 

18 et 12 ; Btresbouxg, bl et 12 ; Tours, 

19 et 15 : Toniouan 16 et 13 ; Potnts- 
A-Pttre, 33 et 2T. 

Températorsa relevées A l’étrangsr : 
Alger, a et 13 demés; Ametezdam, 
12 et 6: Athènes, ri et 33: Berlin. 


29 et té ; Bonn. 24 et tl : Bruxelles, 
19 et 11; Le Caire. 32 et 20; Iles 
Canerles, 2* et a : Copenhague, a 
et 12 : Onève, 2 I et la ; Usbonne, 
25 et 14 : Londrse, 21 et 12 : téadEld. 
24 et 10: Moscou. 12 st 6; MalrobL 
a (max.) : itew-Tork. 21 et 17 : 
Palma-de-MaJotque. 80 et 12 ; Rome, 
ST et 19 : Btoefeholnk. a et 12 ; 
Téhéran. 39 et 23. 


Bsfi© 


TIRAGE 25 
DU 22 JUIN 1977 


Journoi officiel 


Soat-pubUés as Jonnua o//t- 
çiél du 24 Jirin 1977 : 

ON DECRET 

• Fixant la date d'apiticatioa 
de l'article S8 de la loi de flnaaoes 
pour 1577 (D» T6-1SS2 dn 29 dé- 
cembre 1F76) relatif A l’octroi de 
ravoir fiscal aux caisses de re- 
traite et de prévoyance. 

UNE il iATRR 

• Relative aux locaux ooUee- 
tiû rèsidenttels <1). 

(1) Ce texte sers - oltérienmmeDt 
publié en fssetcnle séparé. 


St TMt 

BezTlcs des AbonaoDSsnta 
S, ns das XtaUens 
754ri PABB - «sms SS 

c.cæ. 4sn-a 

ABOKNEKBNX» 

9 mets e nioii b sxçés la zncée 


nAKCB - 9J3JC. - XOGC. 
UBV X95W 293V 

TOCS razs nsarasMs ;• 

TAM TOm HOBKAUB . 
1987 aWW-.SS3W; -T?® * 

BggAWOBgB . t 
Cper iuioisgiulMO - 
L w BXL6X4CS-EDZB9IB001tC4 
BASB-BAS » SCDSB 

''jÀr xssr ' saVOsT’ 


XL — ' XUIYnTDB 

uew msw etsT sssr 

Par vols séritBBS 
taBir ras datBcmhfc 
£« sbozmés qnl 


’âüqae postal' (tzôis volets) 
droDt bien joindre oe ehèqne A 
leur dsmsnoa, 

Ohangenente ‘d’aârsSBé dtS- 
BitUs on pEOvisoIreC (Ae-nx 
. einnslTuis on ^ns) : æa abonnés 
sont, lavltts A Ctmanler Jsnr 
demande une sanaina an 
arant Isnr d^srt. ' 

Coindza la danlère' hstfde 
ITSBTOI a toute aoWii qpn H treym», 

Tenllla avotz rehUgCBBCe-de 
rCaicex tous ica noas BEoaca-n 
capltalq dinipmnaie. 


sucé par m « * » r le jgende. ■ 
(Gérante : 

tacqsn FBifft, tflrtctsor p« Il ptADeftioft, 
Atascs BnvsgiBL 


Imprimerie 
ev « UcRpe » 
h 5 ,f. 6 esTtaUeirs 
PARIS-fX' . 



Seproauetion interdits de tous erri- 
cisa. mW a cae rd me l'admtabtration. 


Oiouriifition pdiitaica des jonmaus 
’.snxL.. . . 


. A puhuëitioaa 


> 


\/ N/ " S/ 

7 (12 15 19 23 42 

JL_ Jl JL~ Jv. 




KUMERÛ COMPLEUENTAIRE 





6 bons numéros 
5 bons numéros 

4 numéro complémentaire 

5 bons numéros 
4 bons numéros 


3 'bons numéros 


i »»• 


RAPPORT PAR GRiU.E 
gagnante (POUR Tf) 

1 403 926,30 F 
27 252,30 F 
2 916,80 F 
64,10 F 
6,30 F 




PROCHAIN tIRAGE CE 29 JUIN 1977 


VAUlUmON JUSQU’AU 28 JUIN 1977 APRES-MIDI 


MOTS CROISÉS 


.PBOBLEME.^^ 1787-- 
' h6iUZC» 4TAT flMKNT 

L VU son petit basgln, tile ne peut avoir des carpes de grande 
— n. Vécurenb surtout d’illusions ; Marchand de toiles ; 
On lu] coupa Je souffle. ZZL S:piboIe Point d’attaebe.; Précéda 
churcbilL — rv. 

12 3 4 5 6 7 8 9 10 U 32 33 14 15 

d’Albion ; Attribut . 
d’un Immortel I 
(épelé) q. Fonda un : 
évtebé. — V. Asso- 
rance couvrant tous ■ U1 
les risques; Put son- 
vent taquinée; Mbr- 
cean de bols. — VZ. Y 
Veillent sur des'* y* 
eonqnètes réputées 
nobles ; Signe mu- VU 
slcal ; Est ordonné. miT 
- vn. Prénom ; 8e 
manifeste par on lé- IZ 
tréclssementdel’orl- y 
fice •bu ccal ; Qrec- 
que.— vnx Ecarte; ici 
Coule fc Qots en 
ItaUe. — IX. Ampli- 
fie ; Très appro- xill 
ebabtas : Préfixe. — 

X. Prononcé par 
Tibère sor le point XV 
de g’en aller ; 

Eprouvé ; Préposi- 
tion ; Pièce dure. — 23. Vous 
parfois, moi Jamais ! ; Génies : 

Elle s’abuse (ëprié). ~ ictt. 

Apeure ; Essor ; Bbÿêrt en gri- 
maces. ~ XXLL FJoagi <iaâs l’eaa 
bouillante ; Ne riamot pas de 
wer Inaperçues. — XIV, Consa^ 
créa s ; Joue un idle profectenr. 

Frisèrent (épelé) V mhIt^ 
séduisants ; Cùne. ' 



VEU^nXlALEBfiENT 

If Sont présentées avec.nzie cer^ 
talne pompe ; Bn devenant grand» 
S fait JioQnesr ft 2a famiue. — 
2. Avofr mie certaine déperdition ; 
.Cldlndie. ' — s. Blenhenreux ; 
S'agite dans-lin pa-wiep ; Dans une 
locution qui exclut toute absorp- 
tton. — 4. Coule en France ; So^ 
ligne une JuvénOe résistance ; . 
Dans on étal ; CesUonettan. — 

5. Rut dhine- traite; Chasse le 
cafard ; S’attaquer au -chef. 

6. Cuvette ; Pqsbsssu: — ' 7. Pas 
acquis; T&te eoixzonnée. 

8. Saint : vue d’ensemble. — 

9. Fin de participe ; Point sëpaiB ; 
Envol de llenis. — lo. Se fatigua 
A la tflcfaet-VUIeétrai^éK; Mene 
nne -vie -de chien. — 11. Prépara- 


don mlliuiiie ; Pronom ; ximso. _ 

12. En rade ; Portent des lunettes 
en écaille ; Pièces de soutien, -r 

13. MUftaise oooau ; En Yougo- 
slavie ; Volt S'épanouir de bwcs 
.gaillardes. 14. Elêmmit restric- 
tif ; Evoque une parfaite candeur ; 
Mamralse-gninâ. — 1& Vont, oou- 
rent mais ne volent pas ; Changée 
par une inflnnléFe. 

-Solution dn problème n* 1.796 

---L Ariam ; MJ. « TT. AmbCTte. — . 

IZL PMQ ; mortL IV. Œsel 7 
Ulml — V. Osés ; ;Afè: ' VL 
'UbODSl ~ VIL Etrave r Cd ~ 
vm. Asie: Plu- — ES. Oel! 
Merles. — X. Roses (cl «sujets): 
Aïs. — SL Star : Ohe&.- 

' VertteafefMTtt. -- 
'■ .'1. Poucet; Ors.' — 2. Dames; 
(voir ce naot) ; Tacot. — 8. Amu- 
seu»'; S.A, i. Mi ; BteBimer. ^ 
5. AU ; Ovèes, — s. inn ; Ane. — 

7. Tourà-; Plan. 8. Meule : 
Clerc. — 9^ Zm ; Mousse., 

GUT-SROÙTV. 
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du tourisme 

et rffis loisirs 


QUESTIONS D'AUJOURD'HUI 









fecate da PLâWTaj 


L'Espagne déverrouill 


C 'EST déaofmala !• I•mp• da 
réqalllbra, m éqttOlbra. partaMa* 
manl elabla, al la - taopa da la 
medératloti. Toula oiéflanea eubOiOi laa ta» 
listes ^ et- las Français targcaiafil an . iSla. 
eenma i l’aeeeuhanés — ton) la p / an dr a ed 
été la ahefflln de rEspapie~ » M. AOiada Sbne. 
fa dbéetetir da rofliea. de lacalnM ■■paannl à 
Paris, ne dissbmde pas æa epdmlBiBa. 

MIwb que .des. pfaàsas. des eWUres : entra 
landar et md da eatta ai aiée. en a aoraglstré 
aSfiOM passages aui bondèresi soft un ailaux 
da + 12^ */■ par rapport à la nêaw période 
da tSTS. 

Cas eeyBgaure qui éManHls T 2412 40S Frai» 
çalB. 1 S7D2SS POTtegaia teiaia an voisina aiB 
aussi. lOOTasS fUlamands, 8S82Cr rassortis 
sanis du noynisue Uni, la dMérenea étant aasi^ 
réa par das Suédois, daa Sdssaa, das Oanela, 
des Batgss. de 

-Antre donnée tntércssvitak' le nenbre da 
Français «anus de landar à aivril, soit 1 714 as, 
c'a at a dira S.e */• de ndaus «pt'au cours das 
mâmap noie de l'an passé: an mois de oal, 
0 a été de W 711 13 */■ par rapperi A 

aiàl 18781. Enfin, an ISTB, lia diMre dVldtw 
global du loarlsne a'ad élavd A 3 089 480 flOO dd> 
lars. De Janriar A avril 1977, e'ed déjà 8184 mlV 
OenS' do delioM gui sont entrés dans las caisses. 

Tout autorisa par eensAipieni Ica r asp o nse - 
blas du tourtaaia aapognois A affkhat loin 


espér a n e a a . Dos aspot fs un peu lalntéa ponr- 
tonl da déeeptIoiL Non quant A la MquantoOon 
«us tans aen sngla numAriqua, rnait eensidérAa 
BOUS son aspect • quaRlalIt 

Cooina le tUsaK avec un sanlia où perçait 
un rtan d’asaertuata. là dlieetaai d'una ganda 
npsnrs par tsts nns qui aalretlant avae l'Bspagna 
das nana plus qu'Atretts. « la Français qui 
passa aaa' vacances da Paulra eOté das Pyié* 
nées dAçelt sas hftias dans la plupart das cas. 
Parce qu‘li Ignore qu'il asL. an Bapagoa I R 
DI aan tournai habituai, fuma aaa psiilnlsfra bob 
son fünrd al sia net an quéia. rbaura du délais 
nar ve nu e, du restaurant ob on lot aatvira non 
char blflæk Ir11as_ La T OuL une tols 

eu dsus au eauia du boIs que durennt sas 
vseancaa, histoire da pouvait tout da ménia 
rseoBtar ça au eousbu. Sauta habituda esp^ 
gnôle A quoi II saerNIeiSk la alaata i Et puis 
de neuvaeù, la plage, la gautoisa, le paella, la 
steselL» C'ait deonnage. béa doennage. de 
quitter une H.LJi. pour une airlrek al da no 
paa aavoir voir.. ■ 

OtwJ 00*0 an ■e.lL laa p r Atérarr s aa daa ne»- 
çato quant bib Deus de vtlMglBlure sont dans 
t'eRlre,.pnidBnl las noia Ulilvai : les Canaitea. 
~laa Balésirn, rAndaleusIe, Madrid SI aae envi- 
fooa Iwnr éd le t s : l'élA. toe BsMaree pra nn eiu la 
praeitère plaee, les Canerfae laa aulveitt. at 
■t l eiuiatrt alota toùtaa laa « eeatoa ». Brava. 
Derada. dal Azahar, Blancs, dal Bol al da la 


La Las circulto al MniialraB A 
grandes «Dlaa ne eemptont aneota que peur 
taie trop falMa part 

SI laa vaeancaa an Eapagna ponvatonl. pr^ 
tandra |aaqu*A osa demlAraa annAaa flgoiar au 
chavire daa ■ bonnaa allairN ■, eato n’est 
plus vrai anJourdlniL Les pris enl au rila toB 
de ae mettra au diapaaen auropAan tort daa 
vingt eu vingbctoq demiais nmla. al laa torils 
da la « sangria • al des • caraiolas », eoffiraa eaux 
de la chambre, das ap ac t acl A al, on un mob 
da la via. ntottreni plua malntanaiil la moindre 
bonne eurprlsa. Reaieirt le soleil — ceito anoAe, 
B aanibleratt que ce soR un argument aana 
Agal A av anc er I — la ganUUassa. un serviea 
da très bocuia qualRA at, surtout, la projcbniu 
de notre voisina 

Quant on nii que TEapagim pour 

pina da S8 */■ dans la ehlKra iTaflalraa da la 
nAfoftiA -> pour ne pas Ara la totalHA — daa 
ts b rIcBBts de ve yag e s trençals, on paui hnaghtar 
iatu a a i l rt a ct lon da vob laa choses reptandia 
leur ptqratooomta d'artsn. 

lUma al certains obsarvataura. eemma Xariar 
dondogq, le u t na Hata stagnai du » 

'Diex f SMa », dent sa ibo e L da wo ua l'Ortlela, 
■ ambi an t un peu moins anIhouMaataa que laa 
oNlelela quant oox prévIaJono brtAroaaant calta 
gronda saleen d'été qui va c ommen ça i demain. 


J..M. DURANMOUFFLAND. 


Lq tin de l'État-aubergiste 


J 


*• 

926 ; 

2 5;6i8Jl 
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S CSOiSES 




■ 
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Trop -tTétiidpeiÊienis hôloÊian 

Les limites du «boom» 


ÛOB comprendre la placé 
\J que lé tourisme tient dans 
X l'économie espagnol e, U 
n'est besoin que de citer deua 
chiffres. De 1967 A 1978. les reve- 
nus du tourisme oüi financé 
four 97-% en ^]a3*eE|D'.!?^ défldc 
Annuel de la balanceggoiLJtTelale, 
Tnnig. an cours des trois dernières 
années (1974-197e>y ce taux de 
ocMvexture est tombe â 42 %, par 
suite de la crise ëcmomlque' et 
dUne sCahlUsatton du nombre des 
visiteurs ëcrangets aux alentours 
^ 30 millions par an. 

Branche esEontteUe de- l'écono- 
mie (la population acUve est em- 
ployée pour 13 % dans oeeecteuri. 
letourlsme-pose aussi aux respon- 
sables politiques des problèmes 



Partout, 
moins cher. 
12 mois sur 12\ 

^ avec mm 

nouvelles 
frontières 


"■I 
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DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 

















Départ de Bruxelles 
NEW YORK 1 250 F 

LIMA 2 750 F 

ALLER-RETOUR 


■ Vols 0 daiirs ■fiXAi 


CIRCUITS ORGANISES 


Découverte de la Grèce 
Le Péloponêse - La Crète 

du 5 juillet au 2ô juillet 
• du 2 août au 23 août 
du 9 août au 30 août 

2 350 F 


DECOUVERTE DU CACHEMIRE 
PAKISTAN AFGHANISTAN 

du 29 juillet au 29 aoÿt 

4 500 F 


Renseignements et inscriptions A : 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOURAVENTURE 

63; aveiwe Deiifert-HoclieraaiL 
75014 PARIS. • 

TëL 329.12.14 , 

2,.nie Angustg-Brlzeax. S 
44(100 HAUTES. [ 

TAL71JI9JI7 


tianwfctjt Comme l'écrivent dans 
une étude publiée il ÿ a quelques 
Jours -les experts dn Banco Bla- 
pano Amezicano (1). lé c boom a 
a. donné lieu A une augmentation 
r^lde de l'offre d'é^pements 
toûitsdqaes, répartis en de multi- 
ples petites oitoeprlaes. œ qui a 
posé de sédeox problèmes de ren- 
tabUlté. En effet, la faible otiU- 
sation de ces èquipemeDtB et leur 
excestive conoentratlon géogra^ 
phlque ont placé les entiqitlBes 
espi^noles — notamment les 
ffhaînpa bAMlèreE « «tonc utiw si- 
tuation de vulnérabilité finan- 
cière. les mettant ainsi A la merci 
des agences de voy ag es étran- 
gères. 

Caractéristique essentielle de la 
demande étzangère : la concen- 
tration. Plus de SO % des tourls- 
Ces .étiangem sont otlglnalreE de 
France, d'Allemagne fédérale et 
de . GranidesBretaine (bien que 
les effectifs français — toujouis 
prédominants — aient tendance 
A Msser par rapport A ceux des 
Allemands), ce qà rend llndus- 
tcla touElstiquè ose^vamant 
sensible aux -variations éeonoôii- 
ques enregistrées dans ces trois 
paya CoocentratiOD dans le 
cexhi» au^ la moitié deq vtsl- 
teois venant en vacances pendant 
le' troisième trimestre, ce qui too- 
voque une c préoomipante totto- 
utOiàoiion des InfraatraetureB n 
pendant le resta de l’année. O 
s’ensuit une altération de la' qua- 
lité des services et une fiévatton 
des prix. 

F. Gr. 

rUre'la sutts poge'fEj 


(1) Le. Banco HlBpsoo amenesno 
s pour parMasU* eneatleL en 
Truea. la Crédit, lyonnais 



pins loin.» moiiw cher 


CIRCUITS ET SÉJOURS 


• TWBIEH— winar8L1.1MF 
BRËCESéiourSaM. 14»F 
TURQUE OrcuU 2 BO. L820 F 
UAROCCtaOillISJ. 2XaOF 
tGVPTEClivaUSaHL 2xaop 
«mEebcueaaj. A2Sof 
CMNSiMCSApaittrdv SSOP 


VOLS SPÉCIAUX’ 


• TUMS 7S0 F • ATHtoieS 780 P 

• TUiaBtaSOF» BTAmOLaTOP 
• DJERBA 960 F • NEW vonc 14M F 

• BOHBMT U60 P • LIMA an» F 


NeovaDi fendwie gatrila de 100 psoas 


jeunes sans fronlièi' 


78002 PaRB,7wad>liBuiisia>attSia» 
8n3IOBLE.16mada1)rHBtaL4«il&B3 
UIOII,8pMMAn»tia,4aB5J7 « 

sniASBOUBa,ia bd da Lyon. 82X0848 
OfâéANS;eHdiacamnHRiai j 

■ da Flaaiy laa.AiMralq 8040X6 



N OUVELLB-MBS, l'BqMgne 
de la démocratie s’apprête , 
A recevoir, nna fols de pins, 
un été- da plus, des de 

touristes. 

Vlendront-Us nombreux 

que lorsque la présence de 
Franco au pouvoir leur sssnraic 
des vacances trangolUes, on 
soleil «an* histoire, des menus et 
des cbambres-bou et on 

peuple que la voix officielle de 
,M. Mg»>iini Ptaga iribame avait 
déclaré e différent a 7 . 

Chez les . pzafesskmnels. hûie- 
Ueis, rêstaorateuis et agences de 
voyages, l*aznblanoe est morose. 
Des annulati(X)s de chambres et 
de voyages auraient été enr^ls- 
tréea Le nombre des touristes 
.aaralt été. A PAqnes, d'après ces 
milieux bien Inférieur A celui de 
l'année dernière A la même épo- 
que. Pourtant, un porte-pamle. du 
ministère de l’infarmation et du 
■tourisme, parlait l’antre Jour sur 
un ton beaucoup plus optimiste, 
sfflrmant que le nombre des vlsl- 
tenxs prévus pour cei été éta- 
blirait un nouveau record, et que 
tout allait pour le oaleux dans le 
mdlleur des mondes. Mais les 
Jouis, de ce ministère sont 
comptés, dlt-on dans isÊ mlllwix 
.politiques Ueo Informés. Dans le 
jnoaveau - gouvememenl du pré- 
tidenl Suareà l*taifaniiation psà- 
- serait sous la dépendance directe 
de la présldenoB, tandis que le 
.tourisme déviendzalt uns section 
du ministère de llndustria 

La poIltiiÎQe 
da boit narebé 

Cètalt. pour ce qui eonceme te 
tourisme, le. vœu le plus etaer des 
professionnels qui ont vécu cette 
année des heuTes.de crise 
sètleuses avec le gouvexnsment, D 
ne lèur étsit'plus postible dé sur- 
vlvre, dlsalent-lls. avec les prix 
touristiques Imposes -par le gour 
veznement dans sa poUtnjue de 
' tourisme bon marché; Bs ôe' 
voulaient plus faire les frais de 
dette politique, dont les pimcl- 
paux bénéflcidres. d'après eux 
étaient les grandes compagnies 


A G E L 

i N> 'i I H tî'i-.Di [ 1 >C ■■ 



lENCYCLWËDlËl 
DE VOYAGE 

pour cftai|M 9071 


étrangères de voyages organisés 
et— tes de l’BtaL 

Le bilan ds contes ces années 
d’Etat-aoberglEte. d’Btat^^ulstoU 
d'Stat-gulde pour touristes, aura 
été fort en devises pour lui et 
lourd de conséquences pour le 
paiffi. La façade méditerranéenne 
aura été détruite, sacrifiée aux 
c o os tru ct ieu iB et A la. spéculation 
ImmoMlJère : la poUutloD due A 
J'arrtvée maalve des eourlstes 
dans des endroia couverts de 
buildings et 'de chambres — mais 
souvent avec un minimnm de 
sy s t è m es (févacoAtiao d'eaux 
osées a atteint on niveau dra- 
matique: Toute une gastronomie 
régionale, riche, diversifiée, saine, 
surprenante souvent de sagesse et 
d'harmonie, aura été sacrifiée A 
rto«» miinnnc cTeisatz de pællas au 
mieux et A rnnHarfe d’ham- 
burgers douteux an plix 

Les élections du 15 juin ^977 
dot sonné très probablement et 
très beurensement, le glas de 
l'Etat - aubergiste. C’ëtnit, en 
grande pextie, l'œuvre de M. mul- 
Quel Praga Iribame. aneltoa oxi* 
nlstre d’Znfomacloo y Turtsmo, A 
présœt leader de Allsnss Popoiar, 
qui regroupe les nostalgiques dn 
franquisme et dont la puissante 
défaite électorale signlBe aussi la 
miré en cause par ie peuple espa- 
gnol de toute une politique de 
tourisme. Mais de oehxl-cL l'Es- 
pagne oe peut pss se pseser. Et 
on .préconise *1*"» les 

professionnels, la fin dn 
c turlsmo de alpargata .» (ton- 
rlsmé en espadrilles) et la pro- 
motion {fUD toûriszne de qualité. 

Des séminaires qui réunissent 
bûtellezs, restaurateuxs. fonction- 
naires e ' Journalistes se muJU- 
pUenfc. On connaît les causes du 
mal, on voudEalt trouver la 
remède 

e Cest BTûGe à nous gus le 
rtgtme a tenu si langtentps a, me 
disait le propriétaire d’un grand 
bétel de Barcelone. * UaMenant 


que le régime est mort, fi ne /ou- 
dralt tout de même pas tuer onee 
ha la Doule ata eèufs d'or, x 

LSspegne n’est plus différente, 
mais elle seca plus chère. On 
ajoutera de nouveanx sgxêments 
A ceux qui eolstalenL D’ores et 
déjA. ie Jeu a été autorisé : dix- 
huit .caBlDûs ouvriront knis 
portes, tous en zooeBjouilstiqnes. 
Dans les boites de nuit, le strtp- 
twBw sera beanooup plus clnté-' 
grala que ces derniers temps et 
même «tans douta pins < Inté- 
gral s encore que partout BlUeuna 
l4i terd-eord fait déJA des appa- 
ritions dans certaines vUlea On 
.parle ausl d’autoriser- les 
de nudistes, et pooiquol peg , 
puisque les francs-macons s^p- 
pzêtent A rouvrir leuia loges ? 


.La 

dos c pintadas > 

On voudrait auml promouvoir 
le tourisme d’hiver. Les cbfim- 
ploasais du inonde da ski qui 
ont eu lieu cet hiver dans la 
Olerca Nevada (MsJaga) ont été 
une expérience concluante: D’au- 
tres endroits, Gredos a AvfJx les 
montagnes du Leon et des Astn- 
rles, nos Pyrénées, offrent soleil 
et neige tout l'hiver. C’est nxl 
terralD vierge pour les proies 
slonnels espagnola Q ne le res- 
tera pss longtemps On pense 
même que ce sont IA des endroitB 
rêvés pour s’attaquer A un nou- 
veau tounsma da qualité. 

CSofttetont-llB, les touristes de 
cet été. le nouveau charme des 
rues, de nos beaux villages de 
vacances ? Aimeront - Us cette 
Bspa^ oA la politique a pris 
possesston des rues 7 Sauront-ils 
déchiffrer et appréetm la poésie 
des piatodai qui sa succèdent 
A l'Infini ? Mots d'ordre, ttgles 
étranges. Invitations à la grive, 
A le manifestation, aux meetings, 
ooirclsBent des kilomètres et des 
kilomètres da murs autrefois 


SSR UETIQUETO NNE 

Enfin un professionnel de la photo 
qui est aussi un amateur 


T 1 <hif ty Hawiitl, QQ piOlbsiOllDri 

qui B gBidé redhoosissoe d'ne siBBtMB 
Un prarBstiooDel qui ouvre nue 
boçlique de photo, rus Tiquetsune i 
deux pas dœHsHei, ce s'est pas étoo- 
wnt- Ce qui est étmiwat, «^est d’avoir 
eu ridéa de lécnir «n un même lieu les 
svBdafa qas l’os trouve fasbftueJle- 
mestdsBsdaiiDifnba (OfiSreots. Prix- 
Qtoîz - ConseOi - Service sprésrâiie - 
(JtadhédatxiviBspbBtos-lleiKisedes 
andeoi mstéôds et bien lûrposBbSités 
de oédlL 

ThUwy TTbitm>!, {■« «î fW iHA de 

Photo et de Cinéoa, SBB beaucoup de 
tttisir A VDOS preler ds tout Dooveao 
PàtizME a88SF«ve60éiMtin.7/SQ). 
Le MB, sfta Tspfstéa 24x36 reOex 
A ebBBCiif jsîerduBgesble, 
mais satomsdqae cl dose {Pane risqdK 

ché (TutiGailoD oa s beau 

se pes eonudin gnud ebpK en photo* 
. gQpbic, on peut ahner la^ (PéxoeS^ 
tss photos Bvee im mstériel de quelHi; 

Thieoy Hàmü vous eosnhiGn 
sûrement; msis ri vous êtes uopsssiOQ- 


né de lecimjqiie, 3 sema tussi tues vous 
pêder du Peotsx MX, de ses venes de 
visée toteicliangeables, de son moteur 
éleetzique ou descoauto-vriadecQuoi 
qifü en soit, vocs ennerez ces deux . 
appsreQs.qii’D sulSt de prendre en ffliin 
pour être iziérisiîbleiDeal séduiL 

AvecIesprizqu'31hiteUeso6nse3s 
qn*3 donne. lidaiyiltmelssQremeDt 
une autre idée, se fidre des aqiis i 1s 
Boutique de la Photo. 

nmdpeles manpMS repiésenlées ; 
A^ - lUbnl* Kodak - Polaroid - Astiii 
Penlax - - Mhxriti - NSnn - 

Besolieo-Eumlg-Beseler-Dutst-Zàn 
Ikon. 

Lahoutiguede/aphoto 

56‘RUE7TQUÉIümE 

'7Se02FARJS 

MHmHallés-TeL: 236,7023 

Servit^ supplénen toi re de vente par 
coirespoedsiiee. Ikâf nv demsnde: 


blancs ig nSAntL QD éCTlt 

des lonanges et l'on maudit tel 
on tel personnage politique A lon- 
gneur de luo. On bien, lorsque la 
ptetoda est signée A comme 
anarchie, eDe suggère d’antres 
posslfaUltéa iFtne ronsrehie et 
baisons, puisque nous ne vtoons 
que deux jours », ai- je la A Euelca, 
en Andalousie. 

On n’oubUe pas Ici que l'ou- 
verture des frontières aux tou- 
ristes aura été le premier pas 
vers le momie des gens nonnaux 
et l'un des premlerB signes de 
UbéraifsatiOD et de faiblesse dn 
régime Du n'oablle pas non plus 
que nous avons payé bês cher 
les services rendus aux tourlsteB, 
et. pour l’avoir signalé un 
livre fort patriotique. A mon avis, 
publié en France sous le titre 
la PaeÜa des gogos (Editions 
BoUand). j'si été rncé-méiDe qua- 
lifié d’sennmf ds la patries 
par le dlrectenr de Cnlturs popu- 
lax (on apptiUdt ainsi la caa- 
Eure). qui était alors M. Blcardo 
La ClervB. 

Mais l’Ebpagne démoerntique 
attend da pied ferme, une fols 
de plus, -la sttalstadas, conune 
on dit leL Elle rattend, certes, 
avec un sonrlre oouvean et beau- 
coop plus ftatemeL Et pour 
cause : nous oe sommes plus 
dlff&ento Nous allons recevoir 
des égaux- 

XAVIER DOMINGO. 


CIRCUITS 

CHOCS 


Paris/Pâris 

LETRUUIfiLED’OT 

Programme bivouac, lerritoira 
du Kuomintang’’,15j. 3.750 F 

UTRANfrMHAHE 

La Route du Centre, La Steppe, 
LeNoiiristan.22j‘. 3J80F 

TOORCOMPUT 

DETHRlÜUIDE 

Bangkok, ies CspitaiesRoyEiBS et 
(es minorités eUiniques. 21 j*. 

4,350 F 

L1ND5EHUBERTÉ 

En train de luxe. 6.000 km à votre 
(iioix, 18 nuits ifhôteL 20 j. 

3.740 F 


ALUMIIXEUROPÉERIIE 
DE L*JUR 

4, rue de rÉchelle, Paris 
260.74.93 & 44.69 
3 bis, rue de Vaugirard, Paris P 
825.78.25 & 89.19 


Bon pour recevoir gratuitemeat 
notre broduie 

Nom 


AdressEL 


voie. 
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SUISS4 


É€ofe ff f/ewi a fÜ Diiafe de Genèire 


'Fondatloo suisse (1924) 

Boute de QiSne 62 > CB-1208 Généré. Tâ. 1941/22/36-71 30. 
Beceelaaréefs Avnsefs et lotemorioiial 
Motnité Fàérale Sabsa- - 

9Kt«niat>lntemat gMoane-fUles. ClMses é petite eCfeetUs. 
Bémltate «teeptlonseli aux exânenu BlUsgnlaiiie aaglaSs^cnuisaUs. 
Leader mondlUl des écoles Intemablonales. 


école 


Baccalauréat 


lêmania 


lausanne 


Sétiee A. B. C, D} 
Admleelea dès 10 ans 
Zntemat et SrteraaE 
3. chemin de FrérUle. 
Téléphone : 19U-S1-20-19-01 


■■■ ri t M n- 100 Uts tout confort d»"» sltuatloD 

HOTEL ”*• tranqulUe. 

T l r i l i ni I I Bar-dandng € Le Paddock s 

VICTORIA R. HAEBEMJ, propriétaire 

^ T ATTQAXTKTP Ar.delaGare46.T. 1941/21205771 

JLafXU ijU\X\JLN.Cr en face de la Gare centrale. 


M Engadine 

Foiilxesiim'^ ssur*sss»s'^»“es 

repos Téntable' avec 
dimat dWtltoda ntn. Jardins de cures et de qiorGs modemes 
Saison : Jnln - octobre. Frospeetns psr l'OfClee du TonUsme. 
GB-1504 Pontreelna • T£L 1941/82/6 64 68 - Télex 74195. 




V -H .«&/ ^.d , '}■■ %. 



les gtovettes 

dans un parc naturel 
au cœur du vercors 


De la pèche, des ballades, de l'escalade, du tennis, de réquriatkm.. 
venez essayer dès cet été, les Glovettes. en touant au nioe, 
â la semaine et au week-end. . 


Les GlovetTes... un meiveRleux paradis de vacances en été'domnie 
en hiver : la station résidence des Glovettes est située 
en plein Vercors, au pied du domaine skiabie de la ÇOte 2P00. 


. Conditione de vente exc^tîonntilés. 

Cr^ personnalisé jusqu'à 80% (rentsaUité'loeàtNeépreuvéel. 


I Pour recevoir wie docMinentaiJan, déccupez la ben d-daasaus «t ratoumseJe étal 
â.Ç.I,lesGtoiiem>,3S350Vllard-de-Uiw(tdL06l9S.lA^ . . " 

1 NOM Prénom * I 


«NOM 

|AdrasM -- 

I Q dWaiecavairuneéiie. 
peuraeeténrinapoan. 
Munaudo . 


Q dWfiteavafrmaeee. 
surladrfMmiiea 
toiinuMi de taewan 


^ w . TOmBél QB P Cg HOn 

I les glovettes é 6 minviaa da ViDârd-d«.laiit 
1^ retourner é S.CJ. les Omiatus / 38350 VItvd.dB'Lm 




le momêu ou TOUHÊsmt 


Tous comptes faits 


VÊNGT^TÊiOÊS MUlUONS | L’hôtellerîe sans chaîne 


êu partamk 


A d cours de ces demlèrea 
yrnftiwfta, d e nombreux 
Articles ont Diêsenté les 


S ELON les prëvlsïoQS établies tagna Iæs iünéralies Ws sont 

& la veille des vscaness par fléchés ei vert française se trouverait confron- 
ta eanrATa.rial! HnShal; an fcmi- - ,4a vanne la neneéa de 


le secrétariat d’Etat au tou- 
risme, c’est environ vingt-huit 
milllotts dé Français, soit 53 % 


lecnes mi vert. française se trouverait eonfron- 

courte distanoe, permettent uevi- yat^nr des phpn»m^** éconoou- 


eonquédr — gfice A. une. zéixsva- 
tion Uen comprise — une clien- 
tële nouvtile. Pour eeux-d. qui 
savent aUtec ie pSEfectlonnéinent 
des équipements à la qualité de 
raecuell, le mot * crise » ne signi- 
fie rleo. 


de la p opiii^Hwn, Qui pxendront ““ bonchon localisé. Des pan- -qjjgg et le rôle, aussi, dlnforma- 
cet été te congés. Quant à ceux aeaux indicateus sont’ mis en teur qu’il appartient aux 


teur qu’l 


qui resteront^w eux, on en Pl“e dte ipe la circulation journalistes d’assumer, 
estime le nombre; calculé dTapiës devint ^ {H ei te su r la v me prn- «raijt compte tenu d 


les sbsi!tfsti(tMs» & uzi peu ufps» Z^es aMesESses scot 12e- 1 quotidienne 51Ü plonge 


d’une expé- 


molns de qnatre millions contre jaune. 


quatre wiiHinna cinq cent mille 


profondément ses racines dans un 


iftiii «« T«,.,.v.Av ik4-s.«A,.<n D’autre part, un noirrel itiné- sentant en France, plaa «c vuà- 

SJÏÏL ralre sera balisé en De^Raace: qusmte-sta unités et prte ^ 


recteur professionnel représen- 
aawtftnfc es Prsiice, pins de eln- 


■ ■ -« T--LiT4cmtt' nutc æctt iwman cm jj*. w, Wi.c {manie-cii» uuikea ev m wu 

la route des Belges, oui contourne mUlio_n_de,c^b^_noœ vou- 


s’est montré satisfait de ces «sti- ^ 

^tions. ^«a.a pré^ lors 

iïï! de cartes ou figurent te i^ 


l'agÿomézatton padsiense par diimis souligner les 0x71^61.5 d*nn 
TuTcan^ et gàrin Brinn, qp TniUffm amalgame. . 


Croyes-vous qu’un marché cor- 
respondant A une « industrie 
asMtte » JosUfiersit la vitalité 
d’un Salon (noos voulons parler 
d’Bqnip'ratei- CoilectiTicè mter- 
national) qui prar la viagt-qua- 
trlème fols, en octobre piodùdn, 
va réunir mille deux cents mar^ 
ques. proposant des équi p e me nts 
sans cesse irins perfeâionnés et 
rationalisés aux reqxmsabte de 
l’hôtellerie, de la restauration, des 
cafés et des eoIlecttvlté&7 


canriiB A*.—* en ascension ner- “® cartes OU ngurent te lune- qqç „otre psys ait connu une 
co^^ étant en ascension p maires bis et les soaes de booehoas tÿ^ne de erâtlon d’hôtds 3 et 

seront distrlboées anx automo- 4 étoiles qni a conduit A une sur- 
En effet, te taux des d^^arts hnteta»e capacité, c’est certain. Que 'l*hô- 

est passé dé 41,7 % de la popu- teZZerie de cfaaibe — pour s’en 

latiott en 1966 à 51,3 % l’an der- En 1976, ropëxatlon Bison Fftté tenir A la France senlement, — 
nterl Fait notable, toutes te caté- avait peimis an automohl- qui **?. ® %•.?? iS.f®î!ît" 
greles professionnelles semblent ustes de paser â leur volant çx» remmiroe ^ dil- 

^ . AV. ans .a. ^ZL, flcultés. c cst uD Csit évident. 


seront distrlboées anx automo- 4 étoiles qui a conduit A une sur- 
bOistea capacité, c’est certaiZL Que 'l*hô- 


teZZerie de cfaaibe — pour s’en 
En 1976, ropëxatlon Bison Fftté tenir A la France senlement, — 


Qu’en en Juge : d*un eôeé, des 
f&hrieants qui un dilf- 

fte ira^irês de 40 zniUlards de 
francs; de raatxe, près de'Cait 
mille visiteurs, professionnels des 
secteius coneernéa qui sont en 
mesure de tféquSper mieux, dtme 
d’investir. 


en avoir bênéBdë . : en dix ans, moins de tenqs que l’année pré- 

U ret passé de 41,2 % à 62,1 % ASrigni», mais six oent trente En revaneba l'hôtdl^ tradl- 

pour les ouvriers.; de 58,8 % à tpiiie -heuies svalent Hié per du es tionneUe eaa^t un ûévntoj^- 

63,7 % pour les employés ; de su.- les routes. Un calendrier dif- “üîL. 


74;9 % à 794 % pour les cadres flefle et une probable aagpsen- _ mivoIm nubUcs. A nartir 
moyens, et. e nfin , de 43,6 % à tation de traSe devront, cette ^raUoste gKti^^Sns, ^le 
51,1 % pour les personnels de année encore, rendre un pen plus rhPfwfn de l’indispensable moder- 
servlce. difSeile là tftebe d'un xBIsoxlv nisation. 


d’ailleurs, aidée fortemmit en cela 


Parlons donc plus souvent d’une 
hôtellexle dynaüoiqna A l’échelle 
humaine, et molna souvent dSine 
hôtellerie de chafbe, fïappée par 
la cilre. 


service. 


MARCO. BOURSEAU, 

préiMent 

de Is rédérsHcm mrttonale 
de ItadtuMe MCeUère. 


Le ' secrétariat d'Etat au tou- qui doit se montrertoJjoms plus j C’est ainsique nous voyons, tous 


rlsme a ftTiwftncA d’autre part la fflté d’une saison sur l'autre ÿU les Jours, des hôtels de catégorie 


création d’un nouveau seiniice; le vent rester crédi bl e. 

. { Bureau conseil touristes ser- 
vice s, qui répondra pM télé-_^ 

plume à toutes te questions que 

pourraient lui poser les touristes 

dans l’embarras. Cette antenne M. 

du secrétariat sera opérationnelle 

dès le mois procihain et se pro- — • 

pose de publier vers la fin de 1977 ^ _ . 

une < charte des tonziste& 2 résu- • **" 


moyenne, à dimension humaine 


GEORGES-HENRY WlUARD, 

dlreetmtr yéiuiral du SbIor. 
figsfp* Botél internotloiial. 


Carnet dé voyage 


M» «charte des tOurisÉesa résii- • »*«“ «« fa«ate îndMaae. • Deux ogencas parisiennes pro- 
mant tous te et tels, de — Quel meilleur moyen «Tappro- posent des c tout compris » pour 

même que te droits et obliga- cher un pays — et, en l'occurrence, tous les goûts et toutes les bourses, 
tions et des 'touristes et de ceux le pays peut-être le plus « dîffi- En hôtel ou en. paillote, en pension 
ariygnoïc üs ont affaire. elle » du monde à percer — que complète ou en demi-pension, ou 

de partager totalement, trois sons pension -du tout, 
semolnes durant, la vie d’une 4r Cosmevel : 12. r. de la 7S002 
U Kfonr famille ? 


U refonr 
de Bison Fâid 


séjours dons des familles indiennes. 
Bison Fftté réapparaît A l’occa- voyageur sera accûeint comme 


semolnes durant, la v i e d une 4r Cosmevel : 12. r. de la Paix. 75002 
famille ? Pftrts. Tél. : 261-57-33. 

-I. vIa-w a a» Sac aü?, Bépubllque - TOU» : 8 bis. place 
VojJfl plusieurs années defO Képublique. 75M1 Parla. TéL : 

qu’une ossocîaticin orgonise des 355-36-30. 


• Eitbere de la pleee aux Glé- 
MOS. — Le centre nautique des 
Glérxins fait sovpir qu’il dispose 
encore de plusieurs pfoces pour 
les moins (te dix-huit ons, qu'ils 
soient: déjà expérlmerités. ou vrais 
débutants. 


• Le Vercois eu petit Irol, — 

On commencera la serrxiins par 
deux jours (finltlotlon à la ron- 


siixi des grands départs. Quatre un ami Il prendra ses repos â ta . . d'initiation à a nan- 

la route au damt tte juillet, sous son toK, se promènera .. *7 d'avoir oopris à 

qui croiseront dnq millions de oyec lui dans te ville et hors de “ * ^ O avoir opp s a 


Seule obfîgaHon, savoir nager 
I0& métras et être bien décidé à 
methe te Ynaln à te pâte à l'heure 
du ménage et <tes repos... 

4r Centre nautbiue des Qlénans : 
quai Louis -BIArlot. 79781 Parla 
Cedex 16. T6L t 52IM)l-<0, 


nux avec lui aans lo viiie « nois cje „ monhii» et de «iwair 

véhicules pendant les jours à jj, lo connaissance de diane d'elle Anrês avec 

cheval sur la fin de ce même .^5 relotkins et de ses oarents et. “ digne d el/e. Apr^ aj^ 

mois et te d«»ut d’août Les res- 

ponsahte de la circulation ont K'iri est le sST 


^ ^*****^*îf»^ ■* Perapaettves «atenrag : 26. nu ' ou' rns Mr les* lîauTs 

ütesmes pour étaler ce trafic du ChSSmii .92200 neallly. Départ le 

HnTiR le twnpB Copêratâon. heure 3l juillet, retour le 26 aoat. Prix par plateaux du porc regionol naturel 
H) eA resoaoe (opération penonne s 3 1» P. tous du Vercors. 

j£i M«\ transporte, hôtel & l aplvée, assu- i_ Héhotté se- fara> suivant les 


délestage et Itbi^aixes bis). 


Le débotté se- ferOÿ suivant les 


L’heure S ; eu 1977, te l** JoSIet I 


rtDcts. etc. (La quatiième semaine , ««r’'' "T .w 

ll bto, prév^rtei Cals 7 étapes, dons des campings, des 


# l.ca Ménnires, oet été ? — 
Il reste des lits sons occupants 
pour les rnois de juillet et ooût 
à. Jq. stw.*’-m ndes Ménuires. Dom- 
. -4>eüt pratiquer lô-bas 
l'ésdrjBlïhicê le ski d'été, te counse 
en nfonV 9t«,.>q pêche et la chasse 
photegrapnteu -^Le tout ou bon air, 
Q 1 850 mètres d'altitude. 


seS“Sr-"vSid^'ie l-VûTra refuges ou des fen^ et d^ 

• oTSSdrier n’est donc O Deux lemaines avec les Ber- ««s les cas les cawlim se feront 
pas favorable et laisse prtvoir bères. — Apprendre d rouler... te cuistote a l'hwre de te soupe^ 


des weèS.«ids difücDes. C’est couscous;, ntettra ta main aux 

pourquoi tes jours et heures de mancherons de fa charrue antique SSSki, au départ du Centn «quea- 
dêpart, (opération heure H déjà dont se servent encore (es Ber- tre de Vaasteux (gare de Valeaee, 
rodée pour tous les départs en bères du-Moyen-Atlos marocoin ; Prômê). ^ 
vacancœ de l’année en cours) oller ou souk hebdomodaire avec ««*«»**• . lies P. 


- ic vniage Vaesnees FamiUès 
(7 .v;F.) s 5, boulevard d« Vauglrand. 
75015 Parla. Tfi. s 538-20-00. 

(V.V.F. a également des dlsponl- 
biutée pour la dernière eepia lne 
d’aoOt dana eea vniagea du Fxadet, 
pne de Toulon, de Orame et de La 
Colle-Bur-Loup.) 


feront à nouveau l’objet de| eux; palabrer- 0 n'en plus finir # En passent por la LMvaine. 


' autour d'une théière qu'embdume ~ Lunéville, présente tout l'été 

m mnÂTolrès bis t± d ^rr ^^^^ihe ; découvrir du même durant deux te/ectodes sort ét| 
Éoje. - Les itinêralies Ws sont “"P ^''>5 


tance, «touristiques», qui dou- "’^pêes nxshques ; 
blent line route txûs chûgée. En u" peup**- • 


Itânérairrê. de lœgue ffls- * tirer d'une flûte de roseau-des chapelle ducale, intitulé « Uimit 
f.T.r.A mif rf«i_ mOopées Hxstiqües; comprendre res de Lunéville », joué .en oJtei^ 


1977, 8250 kilomëtres de votes . - — — - - , 

seront vers te ce! Alberolo-Reche a mis ou point Le seéond, c Le grand caaousei », 

aid-Bst, le Sud-Ouest et la Bre- ‘*®® séjours dans la région d'Azrou, est. présenté dans les bosquets du 

de juillet ô septembre. jardin, â te' frôn^ise. ... 


peuple:.. nonce avec' c Quand. Lunéville ^ et 

Français né ou Maroc, M. Mar- son' dwteau nous .sont contés >. 


ir HaTas-Voyagea : 28, avenue* de 


jardin, â te' frôn^ise. •. . . 
ir. syndiiùtt d'ialtlaïUve.ds' Los^ 1 



ropérai. 75001 Pacis.'TélU : 073-66-41 vlUa (54300). TëL ; 73-18-27, po^2S9 
et S6-74. Prix par peramme. pour (horaires et ta^ gnr dutnande ). 


atlantîde 2000 


cnrKAU M asSEKVATIOM 


deux semaines, tout Inclna : à partir 
de 2465 F. 


UN CONTE DE DEUX 

IDLLES-iteQsie/^ Ogaomi 


# Les poilfartes de Tabnrka. ^ 


• À pied,, de âme an ptefenn. 

— ^'AÀàssif dés Ecnns, 'rmnt'Btenc, 
porc de la' Vartbise, tacs d'Auver- 


Musique clpssique, ^e, chemins bretons, outant de 


A( Pour un «xemplalra qraïutt do ce taxia 
« spiriueIat8ansibla.acoorâpaonAdeIa 
£ brochua de nos torfatis-vacances 
« penonnalîséeâ Londreeet EtSmbouro^ 
4e ècrtvBEOU téMphonezà: 


€ pop », varilt^ folklore, cinéma, 'bo sés » pour les randonnées 


MA JROC 
à la décàaverte 
da Quotidien 
smec tfAsnsAiMr a ch aouc n 


Pendant twtjujilirt et ^ août : pédestres qu'organise fa FU A J 
.te Festival de^ Tobarko, qui ■ „ année 


e»mme choque année. 


devient d'été en éte. une. petite franchir 


« instîtuto * et fait «MS les -frontières, l'Ecosse, ia Suisse. 


sueuai IS Jhm 
ciacum 7 JÊmr% 
lieKC4»..|fb «ki 


TIME OFF, 2 Place de ta Madatotne 
7S381 Paris. CEDEX 08.Tal:26IL67-7Z 


-quatre' coins du gtebe une foute de 
specicteurs dé .tout poif jusqu'ô ce 


te fotogne, te Suède et l'Istende... 


ic Fédération qala des aabetgea de 


voilà cinq ors. 


353-26.^ et 96 . 


.Axusrxaos aow aan. 8«*jjnia 
SSMSBSSaS' XSL âmes ee 
S« CBlJUMita me l'omci' 
HATIOHAl MASOCAm BU TOUBISMI 


r^llerMKnne ^ 





Çhef^ceuvre de la nâtüre (XJ de la dvisaboix trésors (fart, âtes remarqi^rièè. 

un meiyeilteux inventaire de teul ce qui est beau' en France. 


Sérié tiiérnati(|iie: ' 

LESILES' 

' ' PRÉteSTDiREErVgSnfiES 
^ ' GALL04)QMAINS 


.Série régionale (touristlqtte}; 

UAUVERGNE 

'lACÛTEDÙUB 

LEIANGUEDOC 










LES HAUTES MOItiAGNES LACQRSE 

. CHÂJEAUXFDR7S . ÛBRÉnGIÆ 

PJVAQESMgDiTERRANËENS lAOÜlTAINE 

'. GORGES ET GOUFFRES 
yi|> ' . LESMONIAGNEâVEflTES 

• ctioquevalunteca(|onné(33.x30eml, , 

||^9||N^^. tnegid'iqute phDU> 9 !aptvo'. en rouiBtir:.. 

'. avescarlBSDltndeA.De34â45F. 
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I Quiberon garde la boule 

' ' -'jk rextréntB point» de là presqu'île dé Quiberoa, face à Belle-llej 
Qul se Gsoh» encore en ce début d’été dans des brumes eux 
' coulBure de novembre, un nouveec casino va ouvrir ses portes. 

. ' :if taof dire que le station bretonne ne poasàdaît iuaque-là qc/'im àta- 
. ;._MtSBemont des plus modestes, installé en pMne vtlle dans un immeuble 
sans eafacfère, où./ee esffvaofs désawrrés venaient, les lours.de pluie, 

■ ^risquer quelques thunes à la boule. On y coneommalt plus de bière 
. '■.-/ que de Dom- Péiigntùi et Ton y dégustait p/cis de sandvrlcbes que de 

.. 'i^eanriar. C^étalt, en somme, on. casino des familles en semaine et, te 

■ r aarhed! soir, le lieu de reneontre d'une faune que rfauralerrt voulu appro- 
. .‘•■'.cber,'à aueun prix, les liabltuéa de Afonfs-Carto ou dé La Baule. Le 
,f ’ip^Iee des' faux, qui s'intéresse à tous les établbsements pourvus. de 
.>r^>tai^ vertSi trouve, panMI, à redire quant à la cemptabiaté, et, pour 

' ~des raisons mal déthiles, on yerroultta les portes. Une station ne pouvant 
■■ ~ '...dioemment pas être privée dé oaslno, le ndrdatre de rintérleur autorisa 
: l-'.idone la création rFune nouvelle salle de Jeux. Restait è trouver on 

- yinveetl88eur..U. Yves Salnt-Uartln, Jockey c&ébre et fortuné, se présenta, 

'. >.':'• avec quelques amis, pour re/anesr la roue de la fortune. Sa sputation 

.T’M valut d’être agréé dans les mellleuts délais, et le groupe sa rendit 
' • aussitôt acquéreur è nil-àhèminr entre la place Hoche, cœur de la ville, 

‘ et rétablissement de thatessothéraple, doté d'aiaembles hdtenera et 
^ résidentiels, d'une àne/enne colonie de racancea de la ville de Créteil, 
depuis longtemps désatfeotée. 

. Sur une platedorme rocheuse battue par les vagues, les bâtiments 
pas«. quf, .par>tfsfâ la, baie, font pendant au ohâteeu néo-gothique du 
'tfAMisuWéme aMe/a cfOnf la silhouette parait empruntée- au décor des 
Clochas de. ComevItiB. ont été restaurés, psfnfs en b/aiic,./8couv8rtB 
'.'V tfariMse et baptisés Domaine de Kei^Braz. 

SI la discothèque, la Squel Club, Inaugurée la semaine dernière, 
et- la salle de Jeux.- qui ouvrira en JuHIet, sont ebirltées dans les 
anciens loeàux de -la oolonle de vacances, les nouveaux propriét^res 
' --v ne savant encore que//a destination donner au bâtiment centrai, appelé 
par les Oulberonnals le Châtmu rouge, dont la tour à clocheton, 
les to/ts de tulle et la façade ocra parafsaenf rrtaltrteaant aussi ane- 
chroniques qu'une soupière de Motmllers sur une table de lùtoll. 

I A Ca castel, dû aux rêves se/yneurfaux de quelque bou^eois d'avant 
IC les congés payés, est classé et nul n’a là droit d'y porter la inaln. Il 
faudra donc s'en accommoder. Sur le ntêmâ terrain, on vient d’ouvrir 
en sus une .p&zeifa à l’enseigna de Caaa - Nosirs, nouv^le suceur^ 

' ^ sale d'une chaîna: }u8que4è parl^enne, dont le relais ' principal se 
" ^ trouva rue des BeUeteuUles, dans le seizième arrondissement, Intégré 
: . au marché SaInt-DIdler, et où l'on déguste une excellante cuisine Aa- 
lleone, dans une ambiance détendue et Valeureuse. SI' la qualité des 
mets et la promptitude du senrioe sont à Quiberon ce qu’ils sont à Paris, 

: tes. restaurateurs locaux trouveront là une concurrenoe sérieuse. Car 

Aorrnts le Ctdibrl, près de la place Hoche, sur le boulevard du bord 
de mer, où Ton.^ d’exèellentêa salades, de la nobc de lambon grillé et 
. de prodigieuses glaees aavammant composées par Jean fîohert, le maître 
"! : de céans, Oulbaron n'offre pas de yruidss ressources pour les simples 
::: repas vacanciers, le gastronomie étant elle raprésenfée par le Hoche, 

• r.-i où Je homard et tes fruits de mer sont dignes des meilleures tep/es. . 

Quant aux Jauxills resteront Ilmitéa. ^r l’Instànt, è la boule, qui ne 
constitue pas ' un grand attrait -pour les vrais yduaurs. Le fait que le 
caa/ho soit Installé dans une ' ancienne maison de vacances pour 
:: ae,: enfants a fa/f dire à quelques QufParonnafs qu'on pourrait aussi y Jouer 
«. à la marelle ou à ohat perché, distractions innocehies msls Impropre 
: •'p.à remplir les cslssss. - - 

A 'On murmure dSlè- qusi..aixès une période probatoire, les nouveaux- 
' casinotiera'ifi de 'Quiberon poiitralent obtenir 'la roufette, quf. cause 
'• •K plus de dégâts dans- les portetéulliae et s’avère d’une autre rentablIltS 
*' ‘ pour, les Investisseurs, la commune et l’Etat, que là boule des petits 
- - - : amateurs de martingale. 

L’actuel mliOstre de rintérleur, M. Christian Bonnet, étant ancien 
dépiité du Morbihaa et maire de Camac, tous les espoirs ne sonNis'. 

- pas permis ■? . - 

MAURICE DENUZIËRE. 1 


Des avions 
pour les touristes 


^ _ pt^OURZSMB et trAnsport 
I aérien sont inextricablement 
iCs. ^ rapporte 

-, w',.'! wnt parfois ditGeiles, car les actl- 

fltés touristiques sont trop sou- 
k ^ fent comme un sous- 

; sEodult de l'avion. Pour améliorer 
«tte situation, la Coanmisslon 
;;'!nzopëenne du tourisme (C.E.T.), 
V,„iul rassemble les. organisations 
" ' latlonales de tourisme de vlngt- 

.•>r;.'xols pars européens, vient de 
mblier une cdédàrotiion proot^ 
• ■ utre sur utie poHtique des trans- 
wrts aétiens\da personnes et tes 
iu • ojrpoTts avec Za tmrisme a. 

' La déclaration note que. « sans 
xrtiloiT sous-estimer Zlmportanca 
■ i» transport aérien, ce dernier 
„ t’est pas le seul faetetir important 
■ ■ ‘-'...Jour Za 'tourfsine. Les récettes 

jrooenant du tourisme intemaf 
- '..tonal se montont enoJron à Vert- 
. • amble des recettes des compagnies 
lériennes de l’ZATA. Dans les 




FWnc* 



UIIOUSS* 


30 ans après... 
les Anciens des 
Auberges de Jeunes» 

outre les sorties 'pédestre^ 
cyclistes, ski, théâtre, ete^ 

rivent d’ouvrir une AJ. 

réalisable avec 200 actions 
de 500 F. 

IteiiseigiieaieRts : 

Ecrira à J. BUI5SET (Mini) 
21, ne Kerre-Laraux, Parla (7*) 
en télépb. à Hélèiie : 427«30^8 
eu Pbpev : 633i>74^1> 


Tous comptes faits 

Les campings marseillais 
dans le rouge 


pays de la les secteurs 

ItOtéUeriet alimentation et services 
oecupent près de dtx lois plus de 
personnel que les compagnies 
aériennes ». 

lA C.E;T. demande dmic a 
ceüeB-ci de faire attoxtion à leurs 
hausses de tarifs, qui, en 1974, 
tmt provoqué une diminution de 
la fréquentation touristique en 
Europe. Une coopération entre les 
partenaires devrait être plus pous- 
sée. Sur un plan idus général, 
la commission considère qu'il est 
temps d'organiser une cMiférence 
intônationalë au. niveau gouver- 
nemental pour réviser les droits 
de l’espace aérien. 

La C.E.T. se déclare favorable 
à une libéralisation des rë^mnenfs 
applicables aux charters. Elle 
affirme, gu’n est de l'Intérét du 
tourisme que le cottt du voyage 
vers et en Europe soit le moins 
élevé iwfWft afin que a Za eZianl 
att t^npraaston d’en amotr pour 
son anant ». 

Des prix bas ne suffiraient pas. 
Sneoce faut-il que les tarifa soient 
Les touristes réclament 
plus de soujdesse, d'autant quHs 
représentent aujourd’hui . plus de 
70 % des passages transportés. 


V EBBA-T-ON bientot- — 
version campeur de la 
célèbre sardine qui, dlt-on, 
boucha le Vlnex Port de Marseille 
— des caravanes barrer la Cane- 
btére?. Cela pourrait arriver si 
l’on en croit I^vertissement lancé 
depolB le bureau du Syndicat des 
propriétaires de «awriping des 
Bonehes-dn-BhOoe et du Vau- 
OlDse (qui legroiqto la très grande 
majorité — deux cents environ — 
des propriétalies indépendants) 
par son président, M. Louis Fa- 
tuxzo, -Ion d’une récente assem- 
blée générale. 

Le motif de cette colère ? - Les 
tarif,:. « anormalement bas et 
surtout fantaisistes » ou 

trières par les pouvoirs publies, 
c.^our le prix de trois heures de 
parvmètre dans uvte rue de War- 
setZZe, explique M. Paturso, on 
veut gue nous offrions un empla- 
cement dans un camp trois étoi- 
les (1) et que nous en ototons.» 

Cette une maJ'"Ation.de 

6,50 % des tarife a été accordée : 
< Eldtoale, soulignent M. Paturso 
et ses coDègnes. Elle ne corres- 
pond en rien à raugmentatûm du 
coût de la vie.» 

.Aussi les membres du syndicat 
se déclarent-ils prêts A la 

croisade qui remettea un peu 
d'ordre. Ds réclament en premier 
lieu la fixation d'un prlx-iAan- 
cher par emplacement et, 
parUcuUèremeot, l’harmonisation 
r^onale des tarife. Que l’on cesse 
de tolérer- que, pour' un TfiSma 
service, dans une même catégorie 
on fà"^ pivar Id 3 francs, là 
3,50 francs, alUeoxs 4 ou 5 francs, 
c Et puis, précise le président, 
puisque nous at t ir ons', grâce à 
Tios tnstalZattons et aux atouts 
àlimatigues de là région, la man- 
ne étrangère des devises fortes, 
nous devrions avoir droit à une 
c aide à fexportationjs.- Lorsqu'on 
nous demande de moderniser les 
camps, pourquoi nous refvse-t-on 
les avantages accordés aux 
cfélecttvitis (subventions, prfmes 
à * égi^ement, prêts ■ à taux 
réduits, etcj ? s 

Quant aux oonnes de fonc- 
tionnement et (fcoccapatlcm des 
sols », elles, sont, de l'avis des. 
profesrionaéls. tout simplement 
inappUcables., .Ia .. r^ementatlon 
fait obligation aiix propriétaires 
dç canqilngs d’attxibuer des sur- 
faces contidérées comme i un 
mlnirmin. Vital». CeloJ-C! est de 
60 mètres carrés par tente. Oh 
accords en moyenne, si l'affluence 
n’est pas trop Importante, entre 
80 et 90 mètres carrés. Mais, 
coin, me les tarife, ces surfaces 
demanderaient à être modulées. 

< Dans ■ un camp iTarrlère-pags, 
ees dhiffres sont d la rigueur 
respeetables mats pas sur la côte 7 
s'exclame M. FAturza ou alors 
vous allez rs/ouler la moitié des 
candidats campeurs, et vous Jer- 
mert,* bien vtte boutique à 3fi0 
francs par tête. D'autre part, ü 
est stupide d’accorder les mêmes 
60 mètres oarris à an campeur 
seul qui utiUse une ceonactienBe» 
(foft ses pieds dépassent st à la 
famMe Prix Cagnaeq-Jag qui 
oTTfoe ooec la tente du efrque 
Bantum / » 


n*-titip2tor les campings munt- 
cfpaux.» 

Le fauteur de troubles est dési- 
gné : « C’est de la concurrence 
déloyale, tonne le'président. IVous 
sommes de petits êplders victi- 
mes des grandes surfaces : les 
campings . munic^uiux. dont cer- 
tains sont gigantesques — six 
mise emplacements à Pos-sur- 
Uer, rr août beaucoup moins que 
nous soumis aux charges et, le 
plus fort, ifest qu'ils bénéfirrient 
de suboenttons que nous alimen- 
tons comme contribuables l Pour- 
quoi notre profession est-eZle 
sTUonopoUsie»? Bxfste-t-ü des 
blaauHiisssnes muntolpnles en 
eonourrenee avec les magasins 
indépendants?» 

M. Patuixo promet n’aUer met- 
tre. son MB dans les résultats de 
gestion de oes campings munl- 
clpw et d’attirer sur eux l’atteU- 
tkm de la Cour des comptes. Bref, 
c'est «la grogne tous astmutsa 
Rien ne va plus. VI* les tarifs 
(trop bas), ni les charges (trop 
élevées), ni les réglements (trop 
fantaisistes) «On jurerait qu’on 
veut nous supprimer, déplore le 
président du Syndicat des pro- 
priétaires de «wnpinBB. Déjà cer- 
tains de nos àeélègues se sont 
résignés à vendre leur affaire à 
des promoteurs qui n'atterutaient 
que ça. On verra l’aUure qu’aura 
la Côte lorsque le béton aura pris 
la place de nos camps de toüe.» 

M. Patuzzo et ses courues se 
déclarent prêts à se battre, c Si 
ces réglemeataiions ne sont pas 
révisées et si des augmentations 
de tarifs ne nous sont pas accor- 
dées, nous troiu camper devant 
la préfectures, ont-Us promis. 

JEAN CONTRUCCI. 


(1) 3,50 P par Jour et par peraoane, 
auxquels s'ajoutent 4.00 P pour le , 
véhicule et la tente ou la earavana 


U fauteur de troubles 

Dans- l’esprit du législateur, oes 
chiffres sont évidemment desti- 
nés à lutter contre les aksis, 
notamment sur le littoral bal- 
néairï oft les taux (foccupatlons 
atteignent alsfenent un niveau... 
concentrationnaire. < Tout le 
manie veut tire ' au bord de 
la mer au mime moment, fait 
remarquer M. Paturso. e dont 
souffrent nos campings, ce n’est 
pas de safunriton, c'est de man- 
que ffétalement des vacances. On 
si( entasse en JutUet-août et nous 
travaüUms à moitié de nos eopa- 
cités en fuin-septembre. Les_ oartp- 
ping.' sont 'simpIeTTient mai utili- 
sés, surtout dans les noues & haute 
fréquence touristique. Mais fl y 
en a âssez en France. Tnuiüe de 


AiX SAUVE 
U RÉVOLUTION 

La mople^k^îlA (fAlX-en-PTO- 
vence vient '(^entreprendre les 
travaux de rescauratton d’un cu- 
rieux édifice dont eUe a fait, Q y 
a quelques années, l’acquisition. 
Le programme est placé sous la 
direction de M. Jean-Pferre Du- 
foix. architecte . en chef des mo- 
numents historiques, assiste de 
H. Pnmçols Pélissier, architecte 
des bâtiments de France. D s'agit 
d’un très rare — peut-être uni- 
que -r témoin de la symbolique 
révoluüoimaiie en architecture : 
le êfonummit sec. 

Sa construction, datée de 1792, 
est due à Joseph Sec, un petljt 
paysan du Luberon devenu mar- 
chand de bois à Alx. puis riche 
prtvriétaire et enfin bourgeois 
considéré. Cette Irrésistible as- 
cension s'épanouit dans ce monu- 
ment à la fois tombeau et édifice 
A la gloire de la Révolution fran- 
çalsei qui entend figurer le pou- 
voir des lois sur le sort des na- 
tions. 

H a la forme d'une tour carrée 
haute de deux étages, où l’on 
voit Mülse tenant les tables de la 
Lot. veis l^nel l’Europe et l’Afri- 
que tendent les mains. Saint Jean- 
Baptiste, précuiseor de la loi 
nouvelle, figure A c6té du législa- 
teur des Hébreux. Dans le Jardin 
attenant, des niches abritent six 
grandes statiies. provenant de 
l’ancien oouvent'des Jésuites d'Alx. 

Les- sculptures du monument 
sont très dégradées , et certaines 
lziscripti<»s compléMunent effa- 
cées. la plem de Blhemus qui a 
servi A la eonstmctlon étant une 
coqnllllère trop tendre. Les scnlp- 
t u res seront reprises en pierre de 
Lavoox. (Xndie) et les maçonne- 
ries en plene du Ponc-du-Gard. 
Au rythme aetuél des subventions 
(Etat, département et concours 
de la ville) le chantier est ouvert 
pour deux A trois ans. 

P. a 


La canwaane analaiseà 


Paru 

• 40mi[ititesdé.traver$ëê.Calaîsfi3msgate,surcousâicfelr •Jusqu'à 27dtoar^ 
parjourlenhautesaison) • Prix de la traversée pour une vnture à parade 
21SF(Mini] • Passagers ttraversée gratuite Jusqub 5 personnes par voiture 

hfbrmaüons et réservations auprès de vôtre Agence de voyages ou 

IMMfERiL0VB,Hsvaipwtl«tem»BaBil-e21fl6C«Ms.- / } 

.TCL Paris 723 J3 J» -Calais 34^7 JO -Bnnceltes219J)2.25 •'V; / 

eaa«cteaieRt24,VMdeSaiBM|MBliB-75010Paife. 




à 100 km/h vers rAngleterre des bonnes affaires. 


• • *25 iuîn 1977 — LE MONDE — Page 15 


INDISPENSABLE AVANT DE PRENDRE 
L’AUTOROUTE 





nien 

mnnesR 

PRES DES - 

niifonoOT» 




.• .■ •* +• T. 



Editioiis Ramsay 




VOTRE CURE THERMALE AU SOLEIL 
Chaîne Thermale du Soleil 

l'rnv I'/ — 'S.ON DU Ti-is^WALiSVs 

ivi-p. j-.r di; 1 rp-'r:- '5002 PARIS, i-jl CTÔ 57 



T . T jj merbleue oSîÆ! 
^ etpalmeraie 
imepl^evDus attend... 

Pour vofre confort, cto iuDeueux bungalows privés. 

pour votre dSteinte, ma plage cto scbleth au bord efuna 
mer pire et titmquDe, 

. pour VOS fôlsâns. (M rxajKquft êqiifartori. 
pour votre trcqiqthURé, foui a été préx'u poix les enfonis^ ' 
â^Ofre .chcÀ^ ciAine ftonçoiEe et spédcélés fixidsrx^ 

Ge paradis VOUS attend 

à moins de 3 heures d’avion ! 

Une semaine Paris-Paris; en pendixi comptote, vous coolero errire 
1 ,j560frt1 BÇÔSfloulccxnpils 

OlhOtddub 

SANGHOâZARZIS 

ZARZlS en fac:e de DJERBAcToq vous poune: ^er 
les plus beaux affes loirisSques de TUNlSEdnri que ses Ixxxnpdobtos oeds. 

LATUNISIE-UNE TERRE* DES HOMMES 

Dôcoijpeiz>ritoœbonpauriaoevoiruiedoainenfctiongp3li0e I 

Is Erwoye&toô TINSE CONTACT I 

desvacancesprëporéespcrctosgensdüpayu [ 

Iji 1UNi5IECONrACr-30iuectoiacheEeu-75001PAR15-TéL,2Çh0225 f 

h Nom j 

Lt Adres» ri 


. ■■ fPüBZJOITS} ; 

Cbnmuniqué de Georges Bertolt Conseil 

A nroximité de Toulon. 
un exemple intéressant d’habitat 
sauvegardant l’environnement 


Jouissant d'un climat particulié- 
rement clément, la région touion- 
naise bénéficie encore d'oppor- 
tunités immobniàtes attrayantes 
pour ceux qui désirent y vivre en 
permanence, y passer des vacan- 
ces ou encore y investir. 

Nous y avons rencontré Fun de 
ces promoteurs, fanatiques de 
l'environnement, qui a su remar- 
quablement bien concilier les im- 
pératifs de construction moderne 
avec la protection des sites. 

C'est urte dame, active, passion- 
née, amoureuse de sa fdnède : 
‘J'ai le culte de la Nature. Aussi, 
tout a-tii été fait pour Fépaigner 
mErigré les impér^ifs du chantier. 
Dans certains cas, on a ébranché, 
dévié les chemins, changé la lar* 
geur des trottoirs pour sauver çâ 
et là quelques arfees que le bon 
seris aurait incité a sacrifie^ 

Le channe dn jpetit port de 
Saint-Mandrier: 

Vbùs cdmez vivre la vie (fim petit 
port médRenanéen? Alors la 


Pinède SaintGeorges à Saint- 
Mandrier, sur une presqu'île joux- 
tant la rade de Toulm, semble 
avoir été conçue pour vous. 

Le Port de plaisance et ses voi- 
liers ccdorés est là, sous votre 
fenêtre. L’animation Joyeuse de 
Salnt-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans-vôtre parc. Vbus bénéficiez 
d’un tennis, d’une vue merveih 
leiise sur la mer, de ia tranquillité. 

la Pinède | 
^Saint-Geoiges 

- Studios. 2 3 ai 4 oieces 
Livroison en courb 
Possibilité de loronon 
Rensetgnerneirts vente sur place 
(7]ouissiir71. 

Tel n5-941949702 

En un mot tout ce qu’il faut pour 
vivre heureux, à la méditena- 
néenne. 

La seconde tranche de la Pinède 
Saint-GecHges est très avancée. 
L’appartement^témoin attend ic«- 
vîntes. Pourquoi pas ia vétre? 


Pour recevoir notre documentation gratuite en couleur, envoyer 
ce bon à SOGERIM - 47. ev. Hoche - 75008 Paris - TéL : 924 45 63 


Adresse. 
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Questions d'aujourd’hui 


1978 : 


ambourg-Tarragone 
in roue libre 


E n 1978, le «cauchemar» de 

l'Europe ne sera plus qu'un 
sAnvenir ; le xere deviendra 


■ 1 souvenir ; le z^ve deviendra 
enfin réaiitâ On se parïera plus 
qu’au passé des célibres bouchons 
de part et d’autre de la tomtiëxe 
franco-espagnole sur le grand axe 
des vacanoes à travers le Lan- 
guedoc et le SouslSon : l’auto- 
route française B-9 sera entière- 
zD^it achevée, et on pouiza sur 
oes grandes voles noodeises relier 
Hiambaurg ft Taxn^cme^ et peut- 
être même Valence, sans les 
quitter. 

En attendant, que vont ren- 
contrer les vagues déferlantes de 
touristes européens dans le dépar- 
tement des ^r éné i w O rientales 
qui, longtemps, a mérité le ruban 
noir de fl'Earope vacancière ? De 
grands progrès ont été réalisés 
certes, mais tout ne baguera pas 
pour autant dans l'huile, car un 
tronçon de l'autoroute B-9 est 
eocaee inachevé. De la vallée du 
Rhéne à Narbonne, pas de pro- 
hlème; les quatre voles mon- 
tantes et descendantes sont en 
service, mais à partir de Naibonne 
et Jusqu’au nord de Ferpignaa les 
automobilistes doivent toujonrs 
emprunter la nationale 9, blM 
améliorée par endroits, mais qui 
constitue cependant un goulet 
d’étranglement 

Des itinéraires de déviation sont 
prêTUS, pour détester les embou- 
teillées qui risquent de se pro- 
didre. Ia route des Corbiëres par 
Durbai^ Tuehan, Estagel, UUlas 
et Thuir, quoique plus Imigue et 
toitueose. est la solution la zm^ns 
mauvaise^ avec la dérogation de 
Bort-Leucate, Port-Barcarès, pour 
ceux qui voudraient empru n ter la 
route vers Argeiès et Cerfaëze. Mais 
là encore fl fandra s'anner de 
patience, surtout sur la natio- 
nate 114 


douanière dominée par te monu- 
ment de Tarchltecte catalan 
Rlcardo Boflll. — l’architecte du 
fameux trou des Hhlles à Faiia— 
dont le périmètre aymboUse la 
rencontre de la France et de l'Es- 
pagne à. travers la Catalogne. 
A son pied donc, les antomobl- 
Ustes seront « filtrés » par les 
polices et les douanes, françaises 
et espagnoles. Les conbdlês seront 
plus normatu^ plus réguliers 
qn^uqiaravant loisqu’ll fallait tes 
«bàders pour réduire les embon- 
t^llages ; les dix postes utilisables 
dans les deux sens selon les 
périodes de Bux ou de reflux le 
pamettent aujourd'hui. 

An Perthus, donc, passera 
«wnmtt chaque année le plus fort 
des troimes vaeazidères. Pour les 
gens pxœsés d'atteindre leur bu^ 
les contrôles sont permanents 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. Cependant, avant de qnlt- 
ter la France — ou à leur retour 
— les automohfllstes po u rront 
faire une halte cuxlenae ou goor- 
mande à l’aire de Bansmls-dels- 
Aspres où le RouasUlon a cons- 
truit un village catalan qui est 
à la fols la vitzlzte de ses produits 
locaux et de ses ressources tou- 
ristiques. 

Au point de franchissement de 
la frontière, entre Cerhëre et 
Fort-Bon, à l’extrémité de la 
route 114 la route aux 


mille virages depuis Aigelès ; en- 
ire Bouig-àCidaffle et Polgcezda 
sur le plateau de Cezdagne : an 
pont de la Casa, frontière d'An- 
dozie : ces trois pestes sont £ga- 
ouverts en pézioda touris- 
tique vingt-quatre heures sur 
vàgi^quatre. Reste le i»ssage du 


col d'Axès entre FXats-de-Uollo de carte d’identité. Attention en- 


et Caznprodon (ouvert de 7 heu- 
res à wiîrmit du 1" Juin au 30 sep- 
tembre, les transactions donuiiè- 
res n'étsnt toutefois possOiIes qu'à 
eertalzies heures de IVipsès-mldi) 
tout au bout d'un Itinteaire tou- 
ristique et tortueux à partir (te 
la station du Bouloa, soztle d’au- 
toroute. 


A propca des contrôles de po- 
lice à la frontière, une xecom- 
; tenir prêts les docu- 
ments à présenter néeessalzement. 
Ne pas faire comme rautomobl- 
Itete — le cas mt fréquent — qui 
doit oiiAr les dazis la 

valise placée tout au fond de 
son coffre. Pour les Français de 
plus de sept ans, la carte natio- 
nale dldentlté est (Aligatoire 
(attentlOB à la validité déceaina- 
le) : les enfants de moiaa ^ sept 
ans doivent figurer sur le passe- 
port des parents. A tout instant 
la doit pouvoir être prou- 

vée par le livret de famille et les 
mineurs non accompagnés <te leurs 
parents doivent être nnmis d*nzte 
autorlsatloD parentale dâlvrée par 


PIERRE CADEL 


LES LIMITES DU 


BOOM 


(Suite de la page I3J 


Une balfe fonrmande 


Au sud de SalseA svrés l'inter- 
niption de Narbonne, l'autoroute 
B-9 zéappazalt Jusqu'à la frontière 
du Perthus, et au-delà, en Sta- 
gne ; Il suffit de quitter la ziatio- 
nale 9 à hauteur de lUvesaltes et 
de blfuxquer sur la droite pour la 
retrouver. Ce tronçon a été mis 
en service le 29 Juin et aboutU 
à l^aire de contrôle frontaliëze et 


D'autre part, en raison de la 
fragilité financière orgaziisa- 
tlons espagnoles de voyages, les 
toors-apezaton étrazigecs sont en 
mesute d'imposer presque unlla- 
tézalcznent leurs couütlazis. H 
tant remarquer en outré qu'une 
partie ziori négligeable du pro- 
duit touristique wattnnBi s'échappe 
du pays. 


Le teurisffle dans l’économie espagnole (*) 


19S3-BS 

moyense 

auQueUe 


1987-73 

aoyenas 

umueUe 


BevuKu du toniiime (an mll- 

Uoiu da doUatO 

Nombie de tourtes (en ail- 
Uana) 

Dépenses paz teazlite (en 
dollazsj 


Sans pouvoir parler de « cdloni- Taax de eosTertnre da déflestj 


«aUnn s, fl est Certain, note l'étude eommczcui par le tooxlime. , 


Banco El^nno Arnerlcano, CtpmcUé d’iiébeiieuimt (en 


que les investissements étrazigem 
ont été très nombreux. De 1962 
à 1973. les ivports d’oilglne ex- 
térieure dazts le secteur immo- 
hiUer ont' atteint 1830 mlUlons 


mUlien de Uti) 


iwtajé 

3 891,2 

stsM 

iSA 

W.S 

30.0 

72A 

S9X 

102A 

97A 1 

«.« 

37.0 


899.4 

799,0 


(*] source J Saneo Bispano Amerteono. 


de dallaxs,. smt 41 % du total des quantité, mais en qualité, et 
cajdtaux étrângezB en Espagne. anari pour oe qui conceme la loea- 
Bn 1973. un tiers du capital du llsatâon ëquipementai. Cette 


“ 10 ÜRISI 1 E“ 

HOrEI 3 RECOmmANDD 


Cot 0 d*Asur 


Angleterre 


FREJUS PLAGE 


ESNBINGTON LONDON I 


n SXAR nm fois * NJI. bu FeS- uu «Ituanon excaptiomielis près du 
dérlc-Ulstnl - Tél. : (M) 9S-33-SS mètre South Keoalngtoa. F. 70 hieak- 


9S<48-38 raat, tua tnelu. CBOaiWhLL HOm. 

Ccem-weii Flua, Londoa, 8W7 2LA 
Dlr. E. Thom - Q1-M9-828S. 


CAP D'AGDB Suisse 


secteur de l’hOteUezle éttdt entre* 
les mains de prosKiétaizes étran- 
gers. 

Si les pei^)ective5 à court 
terme ne se {nrésentent pas trop 
mal après trois ans. d’atôüe^ no- 
tent en condutiôn lès banquiers, 
en revanche, pour le moyen terme, 
11 n’est pas pennls d'é&e exagéré- 
ment optimiste; à cause des Izioer- 
titudes relatives à -la reprise de 
l'économie mondiale à laquelle le 
tourisme espagn^ est très sensi- 
ble. 

Quelles mesuies prezïâra .? Le 
'dispositif idéal devrait être conçu 
à partir d’une réorganisation de 
l’offre (hôtels, plages, tircrüts, 
vendeurs), non seulement en 


'r&usanisation permettrait d'uti- 
liser de manière fAzs effleaœ le . 
potentiel économique et humain. , 
Des mesures devraient aussi être 
prises dans le secteur commercial, 
et U est Jndtepensable de mettre . 
sur pied on rteeau d’agences nap I 
ticmales de voyages qui aurait 
splfisamment de poüls pour pou- 
voir contrôler le flux de visiteuzs. 
Sans oubUer, oatureUement, un 
néceBsalze ajustement de la régle- 
mentation dans les domaines , du 
crédit, de la fiscalité et des 
chazjges, tout à fait fondamen- 
taux lorsqu’il s’agit d'une Indus- 
trie fortement exportattioe. 


BAtel IB SABLOTBL KJ4. «n boM 
de ptaga Oeia pleduee pilvèee .(ma 
dooca ehaiitlée. en de nier). Anlimt- 
tlOQ, veUe. pECaoeaede en péniche 
BUT le «"*1 du Midi. 34300 LE CAP 
D’AGDE. TéL : 94-13-17. M-14-39. 


AROSA (Grisons) 


HOTtBL TALSANA, 1" csMsacie. 
Piscine couverte, Une semaine forf 
de tennis dès FS 420. « Tèlm 74m 


44500 LA BAULE 


ASCONA 


Les châtaigniers français 
seront-ils souvés? 


BOXSL 8A1NX-GBBISTOFBE *" NUT. 
100 m mer - calme - graiid Jardin 
1. av. des Aleroes. TéL (40) «0-37-42. 


MONTE FEBITA. xèDommee, ' 

Sltuittan masnlflque «t trangalUe. ' 
Piscine ehaufZSTTéU 1941/83/33-12-91. 


SICILE 


LES HiBS EOLIENNES. ^ QuaUtè 
d'une vie simp le. patatè de 

la mer. SOTBC baya Il e P anarea. 
Be ne el sn e m eete : F. GOOZBAND. 
TéL: (93) 88.29.44. - NICE. 



Montagne 


AZX-IES-BAINS 


Bfttel Bristol KJt. T. (79) 35-08-14. 
CentraL confortable, reposant 
mnrtm oMlggtioa de peiutoa 
Jardin - Bestaurant dans ITiOteL 
documentation, tarifs aur demande. 


Châteanx Hdtels 

îndêpendants 

YveUnes 


04400 LE SA^E 


CHATBAÜ toB LA CORN1CBB 
Tâ. (1) 479-91-34. 


Béfel LC DAHU V** NJl. Alt. L400 DL 
pisdne chauf fée. S aunas. Tennia ptlvA 
04400 LS SAUZB. TéL (92) 81-0S-S9. 


VaJ^de^ire 


Le Ghtteignars!e irençelee 
(400 000 heetana rtperde eur 
treaté départements) est maleOe, 
atteinte par une maladie prov^ 
quée par un champignon pars- 
alta qui entraîna fapparttion dé 
chanersa -i évofuOon raplda qui 
desaéchent l’arbre. Le minia^re 
de ragrleulture. rtnathut nadenal 
de le recAerefte aproaom/qus et 
le Comité aetienel htterpmfea- 
alennel de le châtaigne et du 
nwron (7) ont oortlugué laure 
ettorta dans la lutta contra ce 
fléau. 

4hauflesenianr .de ce comhar, 
récemment é (Tisrmonl-fenvKt, 
la laboratoire de lutta biologique 
Contre te.chancre du cAlte/çn/er 
qui Bseure le predu^on de 
«vecetn» ou aoustie hypmrfrv 
lente, remidé nature/ contre 


cette maladie, était oftlclellemant 
Inauguré. 

M. Jean Grame, directeur de 
la etetfon de pathofogia végé- 
tale de riNM é. (^/vuionf-PeT' 
jand, est rfatranleur -de cette 
oiérflode eaMe par lea . Améd- 
ea/ns. Le tra/iament eonsMe A 
Inocüler la acuche ftyp^fnrfeitra 
aéleet/onnéa (aous formé de beu- 
latte) A rarhre malade, qtri déa 
leta dcairlaara natutéllatnanu SI 
le wol/i est produit par le 
lahoratolra da Garmont-Ferrend, 
unique en Francs.'uns Aqu^ de 
apéeJallatea baaée à Ntmaa est 
chargea da son appileatlon. 

A- T. 


(1) La France importe ectuel- 
lament dTtalie 10 000 tonnes de 
marrons par en et an produit 
.environ SO OOO tonnes. 


dsi40 nRT.HAMa rtairet) 


Paris 


INVAUDES 


ADBBBGB 

DE LA SfONTESPAN 
TèL (38) 88-12^n. 

41120 OTTfiTTAMPR 


HOTEL DE LONDBBS NJt. 1. rue 
Auscreau (Champ-de-Kaca, ptèe Ter- 
minal lûvallclea). CompL retait neuf. 
Toutes ch. SV. bains ou douche et 
wjK., calme et tranquSUtà 705-35-40. 


CLolr-et-Cbei) 
BELAIS DBS LANDBS 
TAL (54) 7»-0»-eL 


gfOWTOARNASSB 


(Uulro-e>LQlrè) 
CHATEAU DE PBAY *** 
TAL (47) 87-23-57. 


iiESED 


J 

TT 

Tl-. 1 

M 

B 



HOTEL LITXBS Parla 6^ r. Littré. 
TAL : 544-38-88 - Télex 370-58) HOUVle. 
ISO chambres - Gar^ - SémliiAlrea. 
Uâno ftdjni&lstxsitioii * 

HOTEL TICTORIA PALACE «m 
Parla (6^). 6» rue Blalae-DeKatfe. 
TA!. : 544-38-16 > Télex no-SSTHoUvlG. 
120 chambres - Restaurant - OOragB. 


Normandie 


BOSTELLEBIB »-« CHAMPS "** 
TéL (33) 35-51-45. 


.4nefyuig7ie 


Bretagne 

56410 SRDEVEN (Morbihan) 




RQVINJ aur il catennque’presB/Be dbttle. Omim de 
leuneeenlwddB B nr- . vd l aiW n e il l iàn.H i '. i iiM* ■ ^ 


IMinBaii»aa>aBr;mebteMaiqM,esBmen. • * ’-bOn 

^^àtetoamerà 

SntMTORÊ Wwhfc^lNEX aATW A / inKunin 4> 

/ IDURI/mE 

pepaÿrMaNMSw. y JgfiRr/wrtâüÉPteawïtf 

mXRPAFSS 
7âr:0Z3 9625-073 0980 


FRANKFURT 


CHATEAU DE KSBATBOK 
TAL .(97) 53-34-14. 




PABKHOXEL I" claeee, centre; prés 
sue centrale e wieeenhOttenolata 
28 B. Tél 1949/811/3305TL TX (H-tmS. 


Envol gratuit de déipllant 
sur demande. 




MF 

123SF 


toeoF 

MlOF 

i74gF 


^ nom.. 


SUTOUDfEllMP ITBF ZBSP 






U MOMDM OU 


i-Vj: 


. . 

Cinquante ans d'amitié , 


UC trois 


an» 


1a ou le de 

police. Attenttoc au cas où 1 * 611 - 
fen t, par suite de dlvoice 00 de 
xanàztege; ne poite pas le même 
patronyme ; te docnmaits doi- 
vent p o uvoir proaver sa filiation. 
Les passesMrts pézimès de 
de etnq peuvent tenir lieu 


à la Casa Velasquez 


... ** 


B touriste qui sort de Madrid milut attendre 1954 pour que la 
en se dirigmct yen le nord- reeonstnietioa en soit entreislae 
ouest traveiae un nonveatt .'par ' J.-J. Hallner qui respecta 
quartier où te gratte-ciâ mordent l’œuvre de ses prédéoeaseuzs pour 
de plus ‘en plus suc la plaine les deux ailes et le patio, mais 


pour ae trouver ensuite conçut un bàtteaént centrât 


fin. à la carte verte d’assurance 
antomobile qui est exigée en 
Espagne. 

Encore un vis-à-vis de 

la doosne e^ognole : te matéxtel 
électio- ménager (réfrigérateur, 
TTiimhtTw» à laver, téiévisenr, etc.), 
est a eautimmemenL 8e 

renseigneT au pzéalatfle et prévoir 
te nxEitant de cette caution, 
rembonzaable au moment du xa- 
patadement des ^tparells. 

Se méfier également avant de 
souscrire xssarasce-esslstaiiee 
à l’étranger des pnbliqités men- 
sengèzes car des touristes victi- 
mes (rseeUests ou de vols hors 
de France ont fait en oe domaine 
de pénibles expAsienees. lewfWi, au 
retour, attentiem anx sauvenirs 
susceptibles d'être texéa ét anx 
boissons nnlfiften dont l’importa- 
tion est interdite en Pranoa Les 
contrôles douaniers risquent de 
poser te dilemme : briser la bon- 
teOle on retourner en Bqjegne 
pour rëehanger contie un liquide 
autorisé. 


Hane Qtte bonlteue ■ verdoyante 
desservie par raütoroute menant 


aobxe et plus vaste que le pré- 
cédent. Le ziouvel ëdîflce a été 


à la sierra de Guadanama, Ségo- Inauguré en 1958. 


vie et Salamanque.. 

C’est là que sTûève une belle 


Sntre-ten^ la Casa s'étatc 
installée en' 1937 à Fès, au MAcoe, 


construction de pierre xoae, la si proche par son s^ et son 


. .. jjt rh B aày -as 

m 
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Casa Velasquez fondée en 1938, 


de l’Andalouate mosul- 


équlvatent espagnol de l’Ecole de mane, et. en 1939, son nouveau 
Rome et de la VUia Médicîs (Ureetenr. M a u r i c e Legendre la 


réunies, et qui aeenelQe au seén 
d’une même institution, des ai^ 
listes, des histoztens, dro axebéo- 


rélnscallait provisobameat à Me- 
drld. dans un hôtel particulier de 
là rue Serrano où elle allait- rester 


iDgues, des axclzlteetea et même dbe-aeutans. 


. . -.n Vrft 


depuis plssieuis années, grâce à AnJourd’hui, la Casa Velasquez 


son dlxMteur, nançois Chevalier, reouûquableznent . aménagée et 


historien hispanisant de grand 
renom, des spécialistes de l’éco- 
nomie; de ragronomte et de la 
sociologie ; une Jeune équipe qui, 
finanelètement a^myée par le 
r.v'p.Q , St devenue depuis 1971 
r«ERA360», dont les xecher^es, 
qui ont penr eentze te sud de 


décorée de vtenx meubles eqia- 
gnpls et dont on ne saurait trop 
rectHnmander la visite aux tou- 
ristes français — peut recevoir 
trente-huit pensionnairos. qui y 
effectueait en général un '^oui 
de tzi^ MIS, et des hôtes de 
marque pour lesquels trois ebsm- 


... ^ 


l'Espagne, sont menées de eoneert hres ont été a rofen âg ées» En outre» 
avec l'Institut de dévelonieinent dix ateliers d'artistes emt été 


de l’université de Sévflle. qui coi- bâtis dans te partie ba^ de ses 


- riO iiâS 
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labote aux fr:*ts engagés. 

La première Casa velasques. 


tiès beaux Jardina, OQtzê tes expo- 
titlons qui y suit présentées, et 


située au cœur mAma de te dté dont les ceùvzes sont dues à ses 
unlvezsitalxe et dont pentionnaizes a), te activités de 


la première pierre £W posée par te englobent te pnWicat^ 
le roi Alphonse xm le 22 mal .rteUsées par ses boursiers, pubU- 


1920» fut construite par tes aiehl* cations. QUl vont d^étndcs artlstl^ 


teeté Cblfflot et Giraud. C’est ce 9^ historiques à des travaux 
dernier qi eut l'Idée henrense eoc i^ nglqtwia 


d’ouvrir son veste patio sur te ®*!î? 


beau paysage si savent peint 


par Velasques, qui s'étend de te 
CMA de Campo à' la sEen da 
(Riadanama. Achevée le 2Û no- 
vembre 1928, te Casa aecueUlit 


a décidé te création de bourses 
mensuriles lésèrvées à des ebe^ 
cheuzs on des artistes désireux de 
pousnlvie et rtellser en Espagne 


SnSuaSnt ^travafl jgds. autot 

ét» nommés membres ou pen- 
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tistes et historiens venus com- 
pléter leur formation en Espagne 


sionnsires et ^hanrfftnT>#r lenia 
fiw-npattims en STancè. Cest là 




l-EWB dtepa^ drissagiTjeunes^^iiBi ou 

cehavredétades'tderslX-Bomr ^ 


^ Pl 

■ t— ji.'.-«* râv9Si -., .4 
>*•;: lÂaigiil 


bardée; incandiée dès le début da 


peisonnalltés du zncmde des lettres 
et dœ arts. L'année proch aine . 


confite te Oa3^ située ^ la ^ ^ 


première ligne des c.ombats, aflait 
èbte durant deux ans un des 
objectifs constants des bombar- 


Dn demi-tiécle où se sont éttnite- 
Twpnt -mêlés succès. Ixagédles. 
expériences nouvelles pleines de 



demaiits. Sa tebUothèque, æs ^ 

archives, son mobilier- fiaient té- ^ 
doits en cendres, .tandis que 

bâtiment de sa façade était.èntiè-. ANDRÉE JACOB, 

rement détruit, ses deux ailes et 


son patio n’étant plus que ruines. 

^La guerre terminée, U ne restait 
pntlqueznent rien de ce qu’avait 
été oe remarquable ensemble. B 
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(X) Use expoaXtloa dea oeuvm 
daa peseUHinaina de la Casa Velae- 
qoes a lieu chaque année, es octo- 
bre. A ZThstitst (moeée Coateae 
de Caen), quoi OostL à Parla. 


filmei 


sans 


A CARLING EN MOSELLE 

SUR L'AUTOROUTE DE L'EST 


<'-‘iîoucrcut..ne 


au sein du eomplaxe caib^ 
cMmigue le plus Important de 
^ranrôi Faites désormais étape 


à bIA choucroudere» 

Le nouveau Fleuron 
de - la gastronomie alsacienne. 


Lé chef vous propose, hormis sa 
choucroute, plus de 40 spéd^ 
fltds. dans un cadre typlqumtant 
alsacien. 
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176, rue Prineipole à CARLING 


(Mur téeerver: 
tél. (87) 93-18-57) 


* * /•iiMf.,41 a.tÿ 
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v«$ n soirs t roM tome 


nabatSiaa 
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A rAVQVÜE {^L'OPERA, 4 Téf. 2S&0‘M7, Parte, on vous donnNa 
gratis tous les rensoignements utiles pour un agréable sé|ow et soins 
contre lefr rhumattemes, arthrites, et& et soms de beauté dans les 
bdtels confortables dotés de piscines tbe/meles, con^rtss et en plein air. 


' ^ *ér 
*■ -Aewa». ■ 


Eden, Emdlqge Bel-Air, Eniopo,' Eaecirior, Grand Torhw, 
HehtariB, Igoo Soim, Intoniaxienale, ItaBo, Por«4ise,-Fatria,-Plasa, 
QteteBo, Rif^ Rome, SahagrUtti, -Sénat, Trieste a- Vktorid, 
Univenal, Veaexio, Villa Paeq- 


VOYAGES CULTURELS 


"L’EGYPTE ET SA CIVILISATION” 
A travers la Moyenne et la Haute Egypte 
du 28 NOVEMBRE au 12 DÉCEMBRE 1977 


"SUR LES TRACES DU DIEU AMON” 
La découverte des oasis et croisières sur le Nil 
du 19 JANVIER au 5 FEVRIER 1978 

voyages oonfétences drrigês par Maciame Anne-Marfo MA9GAJNE 
ancienne élève de l'Ecole du Louvre, Chargée (Je Mission aux 
• Musées de France, diplômée de l’Ecole des Langues Orieniaies de 
' l’Institut Calhedique de Paris. 

Renseignements et Inscriptions: 
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7, rue Auber- 75009 Paris 
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«î ÎQ P ^ Qfi 5 . Photo-cinema 

'^eL-ies trois ans d'une 


ET^Œ <âtrom< 2 ne a mainte- 
" I oant boSa ans et demL Sic 
■ •; a été créée en décembre 1973 
. • et depnis cette date, résnlièEe^ 
xuBti aaxytbmeâ'tixiaitlClemeD- 
. soel pobUé le denier oa l’arent- 
' demto vendredi de cbaqne mois,. 

elle a InToimé ses da 

'.'l■.Jfonde des mâle et une bouvaîl- 
les da marebè de la ptioto et du 

rtrrfmft 

Cest par *™Tnpift, qu'en 
décembre dernier Boger' Bellon 
. . a a n no no é la eoxUe prodraioe 
•.. 5 . -..(rime caméra FelaroXd dont le 
fllm couleur — ^xrës avoir été 
. ‘ imprealoppé ~ sera dëvâciqië 

qnasi <TwfamtflyiAnv»ai fc par la alm- 
pie infrodocttoa de la 'pelllciile 
dans le projecteor. Cette noixvdle 
' vient d'être coollrmée par Pda- 
. • ' raid CorpomtloQ. An IS des mois, 

nous avons algnslé à pea près 
' toutes les nouvMUtés dines d'in* 
tértt présentées par les falnjeantB, 
notamment à l’oecaslon des eêlè- 
tares Fbotokina de Colc^e. En 
d^acbes occasbms, nous nous 
v .sommes évadés de la tecbniqne 
jmxe pois âargir la rutaÂjue a 
^ sœ a^ects éeonomlqaes et so(do> 
logiques quâ sera, par 
' " l'avenir du cinéma lorsque sera 
- 1 ; généralisé l’nsage de la vidéo (le 

■' éfonde du 26 mars) ?. Ce n'êtoit 
r.; pas, par anieias^ aborder les fc lts 

• ' divers que de signaler ama- 

teurs'de ptotographle qa'üs' ris- 
quaient gros eq suivant, pour se 
■ .V. peifeetilanner, les cours de oer- 
. : '' talnes écoles d'enseignement de la 

. photographie (Je MoTide dn 
: 29 Jenvlcff 1977). Dés qn'ézlste une 
demande' solvable, ee crée tme 
. ' ' ottre,~pas toujotirs avotaaUe.. 

Us besoins 
d’nne pédagogie 
. existent-Hs ? 

-> C'est Justement pour répondre 

anx besoins évidents qne çeée 
rachat de d'amieieUs jdio- 

tographiqnes et de caméns que 
noos nous smnmes, de temps en 
■ ; teiQps, essayés à la .pédt«o^ 

'J ' Mais, corieuaeiaent; ce besoin 

' ' ne snuhie pas c rease u tl > car 

--v autant les lecteurs nous é c r iv ent 
-■ pour nous questdooner sur la va- 
'• ’r leur technique de td ou tel mar* 
*•' c que^-.modèle ou fonnat, autant Ils 

• i.':' ,'■£ restent sUencleax sar la Cscoh 
'-rÜ! .dout-on doit ee servis fdtm appa- 

reü. n solfiV poart a aü^ de'vîslan- 
ner qoelqDes œuvres d'amatema 
^"119 lE _ et pas seidement les premières 


bobines — pour être ramené a 
oette vérité us peu cruâle que 
dans le domaine de la idrotogia- 
I^ile aussi tout ne va pas pour 
le mieux dans le mefllenr des 
mondes. 

'Q faut Ici xaeonter jAusieurs 
anecdotes sigulfleatiives de ce 
dénalage étrange **■>< • » < besoins 
sentis s et c besoins non ressen- 
tis ». üh lecteur m'avait eonsiüté 
sur le ^pe de caméra quil devait 
acheter pour faire « du bon ci- 
néma ». Après lui av^ répondu 
qu'il, y avait smUiut de bons es 
de mauvais sujets, et plus encore 
de bonnes ef de mauvaises laitons 
de les traiter, mon mterloenteur 
qui insistait beaucoup sur la 
technique — m’avait amené, ou 
presque, à lui conseiller le format 
16 mm . 

' Sachant combien U est dilficOe 
de réaliser un bon dm, 
les premiers résultats — et les 
suivants, (r^lleuTs, ~ smit sou- 
vent décevants, j’avais envoyé fc ce 
lecteur tout ce . que notre chroni- 
que pouvait comporter de conseils 
utiles pour fllmer. ^11 m’avait 
xemerelé m'assu- 

rant qn’U avait toit lu avec inté- 
rêt, et quH éviterait ainsi les 
écueils qui guettent le débutant. 
Quelque temps après, cet ama- 
teur exigeant m’écrivait à nou- 
veau, pour me signaler qu'il avait 
aebeté pour nne.boachée de pain 
une caméra .16 mm d’ooeaaian 
dont les résultats l'enthousias- 
maient. Les lieux du tournage 
éppelalent-lls la léua^ } U 
«Vagissait des Etata-nnls, et plus 
prÂdsbnent des Roebeoses et de 
la Callfarnla JVvu' ces films : 
Os étalent ostastrofiiblqnes. 
lecteur avait agité sa caméra en 
tous sen^ balayant Tes Bochenses 
gomma tiTi vent de sable 

Oh 1 cinéma, qne de oontre^sens 
on emninet en ton nom I Mous 
avions pouitaat,'avac Rogéx Bcè- 
lone. Insisté aussi souvent qne 
cela était possible sur le fait 
qu’on ne bouge pas ùne eeméra 
en filmant (on de façon tout à 
fait eneptlmuieDe), que la pro* 
hiSm^ est Justement d’assurer à 
l’appareil une stabilité absolue 7 - 
(ou lira d*yi«; l’encadré clrdesBons 
la meilleuze façon d’y parvenir). 

S'avais aussi irndiOé sccr le fait 
que lé einéma. étant avant tout 
art du mouvement, 11 .fallait 111- 
Trwrr les honimes et lés bêtes et 
non p«« les paysages et les monu- 
ments; qui,- «’mTj lèLèvent de la 
léiotognpble. Or. que me mon- 
brait ce leoteor? Les Hoctaeoses 


Filmer sans trembler 


A CASL'NG EN 
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L a polgoée qui équipe la 
plupart des caméras super-6 
n'esl pas aufTiaante pour 
assurer en toutes Orconetancee 
une bonne etabllité des prises 
de vues. En portlCuHer, avec laa 
zooms puissants et en cinéma 
rapproché (maeiocinénia}, les 
moindres tremblements sont ao^ 
pliflés et se tradutoeht à la ptv* 
Jection par des Images sautil- 
lantes sur l'écran. On ne peut 
les éviter qu’en donnant à la 
caméra un appui solide. Lè plus 
courant et le plus efficace est 
constitué par un pied i trois 
branches (tripod^. Encore faufil 
que celles-ci soient parfaitement 
rigides. 

Lorsqu'on filme avec de lon- 
gues focales, une certaine liberté 
de la caméra est qudquefoia 
souhaitable. Mnsi. en reportage 
et en chaase cinéma (oiseaux, 
animaux dans .la nature), il-faut 
pouvoir suivre le 6u|ét Le pied 
à'tréle bran(2)es est plus difRcl- 
lement utilisable. On peut 'lui 
subetltuer un pied à une seule 
branche (appelé monopode ou 
unipode). Il sert simplement d'^H 
pui, la caméra devant être main- 
tenue par l’opérateur. On . peut 
aussi se servir d’une crosse 
d’épBule qui procure un .troi- 
elème point d’appui à l’appareil 
de prise de vues (les deux pre- 
miers ee situant au niveau de 
l’oculalra et de la polgné^. Des 
crosses de divem types sont d'^ 


PHOTC»EVU£ 

La presrtère et te ptauJedmigiH 
da rentes photo frtaiçouei 

' AVEZ-VOUS LU 
■en nomèro de Jnin V ' 
Pomatt- Teet ; 

SVN, TOKTNA. VtVXXAR, 
KODAK BKS • 

PBOêSCTBint PBBSTIMOS 

DXAXECNIC hj 

yj BT i, T S ZOOMS : BXASXtrON 
«LES FaXBBS ^ 
DANS LA PHOTO MODEBMBb 
LA PHOTOGRAKIE 

AUX BNCHHfUBS 

GKANDEVR BT OBCADESCS 
DE LA CASTE POSTALE 
Les axtlâei de B. Belione 
et MB rubrlQues habitueUes.- 
7 F. dans les UoaQues ou 
us We. rne d'Asns, ÎSOW Parts. 


ponibles dans le commerce. Les 
meilleurs modèles possèdent un 
réglage de la longueur de la tige 
reliant la poignée à le plaque 
destinée t prendre ^ipul contre 
l'épaule. On ajuste la distance 
pour assurer A la caméra sa 
meilleure tenue, Tœll se plaçant 
oonfortablemént sur l'oculaire. 

Un support plus stable encore 
peut être donné A la caméra par 
un harnais. Celui-ci entoure le 
buste et lee épaulee de l'opéra- 
teur. (Crosse- claé 90 PafMJ 

Il est encore possible, -pour 
certaines prises de vues qui 
n'exigent pas la mobilité ds la 
cainérà. d'utUlaer des pieds avec 
étau ou des systèmes A griffes 
qui ee fixent sur des objets rigi- 
des (branche, doe d'un banc, . 
fenêtre, perte, meuble, etcO< Ces 
accessoires sont compacts et 
faciles A transporter. Certains 
sont adaptés pour être nxée scr 
la carrosserie d'une .automobile 
ou contre son pere-brisa (ven- 
-tous^. lis peuvent alois être 
utilisés pour faire des travelUrtgs . 
en auto en conservant une bonne 
etabllité aux Images. Mats II faut 
alors filmer en grcuid angulaire ; 
les balancements et les tréplda- 
' fions du véhicule communiquent A 
l'objectif des mouvements paral- 
lèles qui, avec les longues foc»- 
. les, se trouvent très amplifiés. A 
la projection, cela sa traduit par 
' des Images dansant de façon 
.détestable sur l’écran. — FL B. 
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Avant réajoateBMBt das taeia 
' tadtasgtt depuis fin ISTS 

iï MONDE ET vmom 
EN Diiy’OStTJVB 

Jll'e edrte Se SO Vvea oseo 
4U .r. broehiea- coinniBnrBtre. 

.'dfCBs .-d» senferiptieB pand «s 
elMlz de 50 séEles : FR ANCK 
BDBOVE. ASIE, AFRIQUE. BETES, 
VOLCANS, TABITL AMERIQUES. 
ORIENT.. 

Dec. -H S -vnw spéctinen & 4 tmb. 

Tln^ie limité. 
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Le restaurant 
h {dns haut de Paris. 
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Plaisirs de la table 


chronique 

qui, précisément, sont l’essence 
même de l’inunobilité. Seule -la fol 
déplace les jnontagaes.. 

Je pense aussi à cet antre eor- 
reapondaat qui ae dit déçu parce 
qu’on film qu'il avait coosacrê 
à Delphes n'était pas s^lsf Alsant. 
Je n'iü pas. vu ce IDm «g*i« mon 
c o r re sp eaidant aJoataJt : c>. Mé- 
diocre malgré lee sombreox patu^ 
ramigues que fai eJiactuéa. a 

Les Rocheuses, cnmmt, Delphes, 
tout' ce qul est immobile 
sont de très bons sujets poor un 
photographe. De grands cinéastes 
se sont, de temps en temps, 
essasrés sur des paysages ou des 
manuments et ont réussL 
c’est un genre que doivent éviter 
les amateuB, aussi éclairés, aver- 
tis. doués Sii^ent-lla. On ne crée 
pas le moBvement en agitant une i 
caméra devant -des objets iznmo- 
bOes : on seulement de la 

. pellieula Photographier, fllmer. ee 
n’est pas consomm er, malgré le 
désir des fabricants de réduire un 
ut A la d’un bilan ou 

d'un chiffre d’affaires f 

Sn revancha U suffit souvent 
d’installer tme caméra sur un tré* 
-pied et de filmer avec patience 
et modestie les scènes les pins 
banales de la vie quotidienne 
pour réussir un ban fllm. 
St, là encore, sans ces 
zapprochements veÀl^neiix qpe 
permettent les zooms dont sont 
équipées toutes les caméras su- 
per-8 : une focale variable per- 
met de cadrer la -scène aoani le 
tournage, et non de créer ces 
effets de an ww-’if siiéelaux 
que multiplient — rime ni 
raison les amatenxaL 

Ce genre de conseils peuvent-ils 
être véhiculés par le moyen d’un 
artide de presse^ ou relèreht-lis 
seulement de rexerdee pratique 
en einé-dUbr voire de l’ouvrage 
de bibliothèque? Nous aimarinns 
avoir l’avis de nos lecteurs sur ee 
sujet.^ 

ALAIN VERNHOLES. 


SUR L'EAU... 


M AT/vw.wi ce titie. ce n'est 
pas Maupassant qui m'a 
toujouzs donné l'envis de 
ywripr SUT l’esu et Singulièrement 
sur la Selna Non pins Paul Polret 
avec ses tspls péniches célèbres. 
Mais phitdt Simenon avec son 
Qstrogoih ancré devant la Tour 
Pohstue et. un sandwich d'une 
main, tapant de l’aube A la 
■maf.hiwa les pxemlèiea ave n tu res 
de Maigret 

C’est, en cette «üson, bien Joli 
A mlr. la Seine depuis la Tour 
gArgenL Mais de la Seine, Paris 
vu d’en bas, eti; bien 
AuSsL Paris qni défila Paris sons 
ses vingt et un ponts, n’est certes 
pas gubnnomlque. Les bateanx- 
monches n’offrent qu'une eulsine 
bien banale. Le Sretogne (ex- 
Barde-FrétUm/} est plus médiocre 
encore. Quant an Magflouor dn 
port de la Bourdonnala, le jdaislx 
de ay trouver tient surtout A ce 
qu’on n’en vedt pas l*a£freax exté- 
rieur. Bst-Ü passible de déshono- 
rer l'acifi de constructions de ce 
genre Restait la pAnicha jte- 
de-Trrsnee (face au S2, avenue de 
New-York, td. 723-60-21, fermée 
samedi midi et dimanche) lancée 
paz la Transat. 

Soyons franc, si )e cadre est 
(hi menieui confort, la vue agréa- 
ble (exception faite pour ce 
hérisson de- feraille qu’est )e 
Mayflamer en faoe), la ealalne 
m’avait para, dès l’ouverture, par- 
faitement sans intèrëL Dhe cui- 
Blne de paquebot de htse, pour 
tout dire. Aussi bien trouve-t-on 
maintenant un peu partout en 
JTanee des restanrants médiocres 
dont les propriétaires onnonçent 
fièrement avtdr nw 

a chef du France». Y en avait-U 
tant que' oela-? En tout cas, j'ai 
envie de chanter, wtmmA l'autre * 

« Ne me rappéLes plus jamais 
France » / 

T>rii.>a voilà que la . Transat, 
lasse peut-être de ne pas gagner 
d'argent avec ee restaurant sur 
r^u qui a tout pour séduire, 
vient d’en donner la {^ræsoe à 
Eïançols Benoist (du restaurant 




un vrai Corbiëies-. 
c'est un grand vin 



Las Anges, relativement voisin). 
Dh cuisinier, celui-là, us organi- 
sateur aussi, sachant stetourer. 
Nt Je gage que TIle-de-Fmace, 
pour être Immobile, va cette fols 
voguer vers le succès Ne 

reste, de l'ancienne fonmile, que 
le chaaseur (très rfiugwrt) et le 
perroquet du bar (qui m’&ierve 
singulièrement et qne le cbel 
devrait Men mettre à la casse- 
role une fois pour toutes ! a>- 

L'aecneil d’ikabeUe ai. 

sourire mallclemc est charmant. 
La carte pleine de Joies solides. 
Fp relève un pAté de rftafrvfin à 
la menthe qui pourrait se passer 
de sa sanoe : les œufs pochés 
esquermoise (sur aw gnin»» fumée 
114 >pés d'une hnUanrinfa») > ww 
feoilleté de saumon dTScosse ; 
une à la Julienne de 

racines ; des filets de reie an vin 
de cramant ; un rognon de veau 
au genièvre (f alambic ; un foie . 
de vean à l'ail doox et A l'éeha- 
lotte rouge ; des rosettes d'agneau 
blanc A l'estragon ; le canetim 
poêlé sur Ut de reinettes. ' Sans 
compter trois plats dn jour cm 
fonction des achats, cdn ma:^ 
ehé», comme dirait Paul Bocuse. 
A tiêoaler un toès beau plateau 
de fromages de saison, avant les 
desserts. 


Le vin des erenières 

Peut-être (Je dis cpent-étre». 
n'étant pas orfèvre en douoeriea) 
est-ce là qne la carte pèche? 
J'y verrais, quant A med, plus 
d'entremets originaux. Mais du 
moins ITe Qottante. la ehariotte 
de fruits au eonlls rouge m'ont 
parus savoureux. Très belle cava 
Comptes de 120 A 150 P pour un 
dîner de fête, sur l'eau. les rêves 
d'évasion ne sont pas comptés 
sur l'addition. Bt notez que r/tc- 
de-FrsTiee sera ouverte en août, 
avec des plats froids de .Jreons- 
tanoe et sa beUe carte des vins 
js ne pourquoi 

raftte Is «.haTwpagwA Tn'ap paÿatt 

comme le vin de toutes les erol- 


UN OS DANS LA 
CHARCUTERIE 

Saucissons à la poudre d'as, 
pâtés à 1.4 fécuie. aras 
dégraissé en maigre. Gai.it et 
Millau ont mis leur nez dans la 
charcuterie. Cela faiirral. Mais 
toujours positifs, ils disert 
aussi comment acheté' et dans 
quelles charcuteries. Le Nou- 
veau Guide Gault-Miflau de 
lum. chez votre m.archand de 
journaux. 


MARIUSetJANEHE 

I saaïuJiBustt sonniPE - lodp ■ 
•t tsDin las ipicWites pruniiiw 1 
rESBttSEn£M AUL Fnnè la dtaunatel 
4, av. GaariaV. ElY. n-7B. ML MJ? | 

"■ i 

LesmrïUeofes 
vûuMies de Eraneera. 


sières, fût-ce en Seine, et fussent- 
elles immohilps 

Un mot encore pour jui autre 
bateau, le Vieux Gallon (lO, allées 
du Bmfi-de-l^au, face au Bols 
de Boulogne, tël 506-36-10). Joli- 
ment aménagé en sophistication 
A la Leeonte de Liste, la cuisine 
y est classique (trop) et chère. 
Un peu pour touristes en bônne 
fortune ayant décidé d'arborer 
le grand paveds. 

LA REYNIËRE. 


(1) Ce n’fest pas lA ertme de lése- 
pelttaeiaè» : lorsque le prince de 
Joinville épousa noneolu. fille de 
Pedro H, empereur dn Brésil, la 
Jeune personne, suzprlao pu le cli- 
mat pajlKen, s’enrhuma. On lui pro- 
posa un beuUloB de pindot qu’elle 
refusa en demandant un houlUon 
de perreqneL Voir les SSàmotna de 
la rmfïiTfs de Bolgne.. 


'S&f.Oe 


Qfl Cofbgns 

Oeteeuc ecElens Mt1t3 11800 LEZKDMN 
tétrie(68)Z7’.04.34 


gSBHCEIt 

^ OUVERT MWARCME ■ ^ 
SPECULITES POUR L’ETE 

DEJEUNERS DINERS SOÜPERSjusZh 

sâumsrnHomnmvejMms. 

- S.nj»ilelaBM>UleARCP82 /, 

retbi taSisHliPtra 


AU PETTr NORMAND 

M thmnm qwi omsenamT 

RERMEdelaVILLErTE 

au>niii,«orjojB 

AU BŒUF COURONNE 

m Aima Jan jrato «or,aaa 

DAGORNO 

eu Arase Jm Jeiw ewttrt 

^ COCHON D’OR 

«e. Arara jrai JMs rosawi 

et LA MER 

sa AfimjM» .nm ewmn 
— Perte de Panifn 

nwHHB . m , Aral» JBw Jhafs 


WAÎ TRE— gCAILLER KESTAURATEUR 

Pereire» Péris 17* — 754-74-74*" 


SUR LA ROUTE DE VOS VACANCES 

Investisses dans une valeur sûre s 

un grand Médoc de Bordeaux 
ea visitant au CEATBAD LANSSAM le senl Musée qui abrite une 
ooUeetton unique en Prooee ds vieilles volnirea A ebevonx, des hornsig 
et de splendides écnrlea 

se ubetes aux meUleoxes eoBditiens os mllIésImA récent qui ae 
beolSsra et se voiortsers d'année en année salon on mode Idéal de 
vtaOhmeciBnt en LOUANT VOTES CAVB AU OHA3BAU LANESSAN. 

Chs tes FRERES BOUTEIUER - CU5SAC FORT MEDOC 
33460 MARGAUX - Tel. 15 (56) 20.91.01 
Piuprlétairee-e^leliaou des traie prestigieux OhAteaux :, 
CHATEAU PICBON LONGUEVULB - {BARON} A.O.C. PAUELLAC 
. Grand Cr6 Cteasé 

CHATEAU LANESSAN - A.O.C. MEDOC 
CHATEAU LACBBSNAYE - A.O.C. MEDOC 

. (Tarit et contrat otiieu de location de cave eur demandej 

Ce* Médocs, 'une cave, sent un eodeau original à eCCrlr en dlveisee 
oeesAiMM r ofiilrea - mutages - asiasuees - anniversaires, etc. 


• L'hlstolro d'un peuple à travers 
ta (açoR de sa nourrtr... C’est ce 
que tente de nous faire toucher 
^on du doigL du moins de la four- 
chette un des meilleurs chroniqueurs 
américains - de ta mble. Waverley 
RooL avec la collaboration de R. de 
RoehemonL Nous retrouvons Ici les 
traces de la cuisine des puritains 
anglais du dix-septième siècle, les 
apports du sol déjà utilisés par les 
autochtones, l’Influence française Ici, 
espagnole là, sans oublier la touche 
« no’uB • des esclaves amenés d'Afri- 
que. Tout cela pour arriver à quoi 7 
A la méchante cuisine stéréotypée 
dont se plaignait déjà en 1632 la 
mère da Trollope et dont se moquent 
les Français, surtout ceux qui ne la 
connaissent pas ? Les auteurs sem- 
blent mettre leur espoir dans une 
réaction, eurtout chez les jeunes. 
C’est ce qui ressort de ce livre bien 
intéressant (Eaüng tn Amerlea, par 
Waverley Root et de RoehemonL 
Wllllan Montrw éditeur, Naw-Yorit) 


de Bœuf » 

Coinoe de Fufron 
SpédatHis fraaçaâes 
Cadre intime 

Mouvelle DIRECTION 

SIMON DELMOND 
227-73-50 

4, xne Sanssier-Lentp. Parts (1T«> 
Penné le dira. - Ouvert tout l'été 


FAGUAIS 

reste ouvert l'été 
et livre 

dans tout Paris 

Expéditien pmriaee 

Vov y heuveiex ses cafés, se 
evafiserie, ses confifureg, mieb, 
heiles, via^ épices et conserves 
Ânes. 

II^B prés rue Frençois^ 


Tï»r F0IE6RÂS 

lJubU FRAIS 

sa. rm de FpSMieiis • 770>i»d9 IF. dioj 

824.48.72 NC15P 

SON POIB GRAS VRAIS 
AU RIESLING 

CBODCROUTK - JARRET FUME 


2% nie deOunIberque 
/boe Gwe du Nord 
mue les Jours 


16.weduI^Stàit-Denis^gislO* 
Réservation 77012 06 
uuslesjounjumu'àlhsa/èrméledbnanehe 
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Du Tjrocadéro à la gare SalnNLaggre 


us V/RTVOSES 

DE 14 PIAMEHE A ROUlEmS 


C 'EST /a ftesta au • Traça •. 
Oai» /aa /artf/ns du Traca- 
ddro, au pted dea p/irasas 
d’or da Valéry, règne une /n- 
eroyab/e fête. Grand ieu dea leta 
d'eau, foule dea pràmeneura et 
dea touriatea, haie dea spect»* 
teura qui aduifranf /as mille et 
une prouasaea dea «siradstea». 
Asscs, eouehée, dévatairt la pente 
aur leur planohe à rouea. Malgré 
la prix de râqu/pemanr — da 
160 Iranea à 400 tranea ^ ce ieu 
apordf compte déiè -en Francs 
trente mille adeptes. 


Oa ont adapté le tenaùt à lear 
jeu. Tout en haut, deux barn'èras 
métalliquea parallélea met6rlaJi~ 
sent le départ, eomnia pour /as 
compéddons de ski. « A la 
queue f Poussez pas I » Les par- 
tanta aont nombreux. OlMer et 
troia camarades ont * Enancé » 
le slalom : vingt-aix entonnoirs 
en guise de pieux — un Uano, 
un orange, un blanc à 1,80 pièce 
— « Pour bien faire, il nous en 
taudralt vingt de plus •, dit Oli- 
vier, soucieux. 


MEME SI VOUS 
MESURE 
2 METRES 


NOUS VOUS 
HABILLONS 
EN PRET- 
A-PORTER 



SPORTSWEAR. 

COSTUMES, 

CHEMISES, 

JEANS 

ET CHAUSSURES. 


75, avenus riss Ternes 75017 Paris 
Téi. 350,35, 13 P.^kifig nrktuit 


pants à mane/isttes de chevalier, 
survêtement caparaçonné de 
• trial », casque. En plus' du 
style parfait — p/ads perallMea, 
penoux collés et piléa ~ la sil- 
houette a de Finipact 
« J'at fbft un .exposé sur le 
skate en cours de français, d^ 
c/are Rfc, qui est en. quatrième. 
Ce sport eet né é Malea-Bay 
dans les Iles HawaT, oè, Tété, on 
pratique le surf. Laa Américains - 
l'ont repris, et notamment les 
Callfomiens Qran Logan, Phil 
Edwards et Mickey Munoz La 
première planche articulée date 
de 1962. La souplesse permet 
d’épouser l’incHnalson du 
corp& » Ko a complété son ex- 
posé par dea travaux pratiquas. 
En cour de récréation. Il a mar- 
qué las obstacles à la erafe, pois 
Il a exécuté son s/e/Offl. 


Le < 360 » 


Us iriennent de loin, de La Dé- 
fense, de Vltry, de Courbevoie, 
de Malsons-L^tltte. Cas petits 
Parisiens resaemtrient è des 
Américains. Casquettes ornées 
de lauriers et marquées • Apoh 
lo », visières longues comme des 
tartinas, tse-shirts * numérotés », 
leens. Mate ce n’est pas tout. Ce 
sport, GWSBS-cou, a tait naîtra un 
habillement qui le fait paraître 
encore t^os guerrier. Genou//Iè- 
ras et eoudièrsa de Aocicey, 


« Le ekate. J’en fais sérieuse 
ment depuis *eept mois, dit Phi- 
lippe, onze ans et demi. Je vais 
à Montaigne avec. Mais la direc- 
trice nous les pique. • « A Féne- 
lon aussi, c’esi Interdit, a/outa 
Rio, mais le dirio est eympa, il 
nous les rend le soir. » « Je 
connais des types de Condorcet 
qui en font dans la ealle des 
pas perdus de la gare Saint- 
Lazare », dit Jesn-Plerre, un 
petit Uond. Le ieu. a annexé la 
ville. 

El dans la salle dea pas perdus 
de Saira-Lazare, eMct/ysment, 
une patrouWe de » skatiates ■ 


trace des sHtagee dans la foule. 
décontractés, précis, tes garçons 
parfenr en slalom é la reeherche 
dea grAic/ieuxT évAeirf les 
lUeacopagea et surtout /ont très 
attention de ne pas se départir 
de lear flegme, ce titegnre quf 
aamirie faire pm'tie Intégrerrte de 
Funlforme du pariait « akatlste ». 

Au « Trocs • « tout le monde 
se connaît et s’aide. Quand on 
a besoin d’un tourne^ on ee 
le prèle ». Lee garçons sont , en 
maiortté. Ile ont de dix è dlx- 
hult ans. Male II y a aussi dea 
tntes, Sabine, Nicole et Marie, 
et elles tiennent à ce qu’on le 
dise. U n'y a pas, précteent-r/s, ' 
de champion. CAscun a sa spé- 
cialité : vflssse, descente, ale- 
lom. Mats c’est dans la • trae 
style • que le skate s’épanouit 
avec le plus d’audace. Il y a 
le » nose », en équilibre^ sur 
les rouas averti, le » Üp-tôp » 
cadencé, un coup sur Favant, 
un coup aur Farriéra, le « back- 
slde », un tour en arriére et, 
encore plus eomp/et, le "360». 


m Vous voulez qu’on vous 
montra autre chose ? » Deux 
garçons eneAavét/és, Fun aur 
le skate da Feutre, prannsnr le 
départ. A deux, cela s’appelle 
la « catamaran ». « J’y vais », 
dit Henry, surnommé FArbaiéta. 
Sur Isa matna. Il fait le poirier 
sur son ekate. Ils sont doublés 
par deux trombes en patins è 
roulettes. » Csux-Iè, dft Lionel, 
ils ne font pas le poids. > 


FLORENCE BRETON. 


US BOMBES 
SOUS SURUmiAMCE 


Â PRES plQSimizs Etats aznè- 
ztcains, la Suède vioit 
d’interdire 2a vente da 
produits œ aérosols. Prmxrier 
inculpé dans ertte Interdiction : 
le fréon, gaa pxopnlsear copsldferé 
ccanzne dangereux, notamment 
pour 2a cotzc2ie cToaone qui pro«' 
tège la terre des rayons oltra* 
vlolets. Mais ü y a d’aotrea gas 
fA des mélanges, notamment à 
base d’azote, qui ne présentent 
pas les mêmes inconvénients et 
dont nous devrions voir se propa- 
ger l^ntï]tea^don m parBcnllec 
pour les produits d'entretieQ en 
bombes, mais aussi pour les 
laques, les crèmes à raser, les 
déodorants ou les mousses so- i 
laizes. I 


N. MUS. 


Le mouvement amorcé contre 
les bombes et les aérosols aura 
certainement des prolongements 
sur la production et la vente de 
ces emballages complezes qui, en 
tout état de cause, présentent 
des problèmes an niveau du zem- 
pUsûge, de la pressurisation en 
soute d’aivions, et, bien entendu, 
en cas' dlncendie. Toujours est-il 
qu'ai parfumerie, les atomiseurs 
à gaz permettent une prqjêctdmi 
très fine en utilisant moins tfeau 
de toUette ou d’extraits, qu’un 
vBpoiisateor. C’est du moins l’avis 
spëciaUste, Claude Franck, 
président de Mbreel-Fmnc^ gui 
a introduit en France les aéro- 
sols après la guerre tout en 
continuant et en dévâQppant sa 
gn-rrimo (Je vapoEisateois. 

Parmi les premiêies réacttons i 


RESTEZ ASSIS 


pour écouter votre cheAia ht-fi. 



t&sBJCSiSI 

i# Dans cette très beUe table bssM, 
vous dlssftnuterez tourne -dtequea 
magnétophone et ampli-tuner. 

• Ces èlémenb MUS la main devant 
votre canapé + vitrine -JanDnlâre 
- diaporama -h tiroirs+catiers à dis- 
ques-l-bBr...etmdmelet8fiphoiie. ‘ 

• HiRTEBB. chez Prisme, II-ISli. 
14-19 h. si Di St Lu, 8. r. de Mlramesnil 
Psris8*(è1(X)m dsl'Elysés) • 


Desaffôîres 


à ne pas manquer 
dans tous les rayons^ 
jusqu'au 9 juillet JÊ 


MODES 




Pour n'être 






P ORTE enlfébftllUe, papiers es 
linge jetés pfie-méle au 
mQieu des pitees, tiroirs 
bésnts-, ee désordre d’après 
.cyclone -eambiolage, zu», cela 
n'azzlve pas qu’aux autres t En 
partant, pour les vacances oix le 
week-end, imacun ressent à pié- 
sent rangoisse de laisser sa mai- 
son à la mad d’étre dérâlisêe. 


Contrairement & une idée pré- 
conçu^ IM vois sont assez rare- 
mènt esécotès pmdant la nuit (à 
ptine 8 % autour de minuit). 
Cest entre midi et 18 heures 
qu’ils sont le plus fréquents, avec 
une pointe très marquée ainës le 
déjeuner, entre 14 et 16 henzes. 
S'As sont répartis sur les s^ 
.jours de la gamaina, les cambrio- 
lages sont un poi pins nombreux 
le venÂsdL mais plus raies le 
dimanche. 


c A hi tfécomrte »■ 


positives en paifunieEte, les ato- 
mlseors de Guerlain 1^77 pour 
hommes (« Habit rouge s et < Vé- 
tiver >3 en verre et métal, blo- 
quent claiiesnent an consomma- 
teur, «mg jq nommer, qu’il, 

s’agit d.’un produit sous pression, 
à gaz ptopulseor, et donc A pro- 
téger à la fois des rayons solaires 
et de toute tempëiature au-des- 
sus de 50 C. Ces précisions sont 
rédigées en français, en anglais, 
en allemand, en italien, en hol- 
landais, en dazmis et en suédois— 


La plupart des ââita commis 
contre des parUcuiiers ne sont 
plus le £ait de a professionnels a 
organisant leur coup. Us sont per- 
j^trés par des cambrloleuis;. opé- 
rant « A la découverte », qui 
s’introduisent un ^iparte- 
ment ou une maignn mal protégés. 
Us raflent argent liquide, chè- 
quteis, passeports, ^pareils imo- 
tos. bijoux, etc. Mais si le butin 
ne leur paraît pas sufflsant — ou 
sbuplement pax vandaUsme; ~ ils 
n’héstten.t pas à bout saccager sur 
leur pesss^e. 

SU est indl^ieDsable de prévoir 
un système etOcace de fermeture, 
il faut . su rto ut être prudenL En 
patticuUer, ne jamais laisser ses 
clés sous le paUlasson (même 
pour une course ifun quart 
d’heure}. Ne pas inscrire ses 
nom et adresse sur un trousseau 
de clés. Enfin, ne pas hésiter é 
changer serrures et verrons dès 
qu’il y a un risque : clé égarée 
(ou sac volé avec clés et papiers 
d’identité), clé prêtée et non res- 
tituée, instaUattOQ dans un nou- 
vel appartement. 


Xse principales mesures antl- 
. effraetlrm à protéger 

portes et fniêtres. Odles-ei, dans 
une maison Individuelle ou au rez- 


KOÏÏIO DE WAR 


GILETS - PULLS 
POIL DE CHAMEAU 
100 % 

HOMMES - FEMMES 


TOUTES TAILLES 


45, AV. A4ARCEAU 


U 

s 


Galeries Lafayéfte 


■6lM 


> an 


Un eambrlr^age toutes les trois 
mhmtas, VOUA le dlnsëcizrtté 
.atteint g^tnanomunt sn FranoCLi 
Mais le risque de vrA est dlflè- 
rent selon les régions. Paris 
demeure la voie de France la plus 
cambriolée (malgré- une diminu- 
tloD des uds de 2,9 % enngitfrêe 

en 1976 par rsj^xwc&.razmée pré- 
cédente). lA capitale et ses trois 
d^raituuDts périidiêriques tepré- 
Mgitont 33,4 % dn nombre des 
csmbiicésges effectués en 1976. 
Viennent «Tumit». région mar- 
seillaise et la Oête (fAzur, puis. 
Lille et le Nord. Lyon et la région 
Hhêne-Alpes et la Basse-Norman- 
die, Rrès des deux ttexs des cam- 
briolages sont conômtrés dans œs 
cinq légions à forte densité dëmo- 
gra^iique. 


fj 


lUttOÛ. 

fXXMia da PLASTOJ 


. . »A -.vtlJ* 


de-chaussée d’un immeuble (ou 
aux derniers étages en terrasse), 
seront rioses par des vcdets, si 
posriWe renforcés par des barres 
-transversales. Quant aux portes, 
elles eOQStltnent, dans 75 % des 
cambrlOlBges, la verte de pénétra- 
tion la plus facile, car elles oppo- 
sent rarement une résistance effi- 
cace. 


Un voleur a deux ennemis, outre 
la pcrtlcB ; le temps (car 11 lui 
faut aller vite) et le bruit, pour 
ne pas être repéré. Or l^ffraetUm 
sera aisée, d<»ie ra{rtde,si la porte 
est peu stAide, les gonds rouilles» 
la semire croehetable ou s'il y a 
des- interstices œtre llmissetie et 
la porte. Les etfbrfe dlnfwmatlon 
faits per le ministère de Tlntèrieur 
les compagnies d’assurances 
sont positlfe : les pértlcuifezs. 


ssnsibfilsês aux risques de veSs, 
oommeneent à s’équipa pour pio- 
t^er leur logeinent. Le matériel 
antlvtrt da verrou 4 falaane 
âeetroaique — est un znaiché va 
pWne opanrion. 

Pour condamner sa poete aux 
voleurs, on pi^ la felre blinder 
(coût : entre ZQOO et 1500 F), 
renforcer lés panmeOes pour 
s’opposer 4 rarzaehement par 
levier et la doter dMne ferme- 
ture « multlpolnts ». Il s^agtt 
(Tune tige verticale sur laquelle 
plusieurs points d’ancrage (dnq 
é!tant le procédé le plus efficace) 
rendent la pote vraimmit soli- 
daire de son huissezle. La ferme- 
ture de tous ces points est . assu- 
rée, simultanément, par un seul 
tour de clé. Ce système de fer- 
meture vaut entre 800 et 1 200 F 
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Premier verrou : 
un bon controt 


- • MRIÊtl 
^ -Am 


O N a tendance i s’inquiéter 
SBulemeat après le vâl da 

MVAMéAMé Wm f irmaém ■■■ 


montant de Findemniaaüon 
qui sera versée par la compagnie 
(Tassunuices. C*e9r, bien eOr, 
avant qu*// fatri c’en préoccuper. 


■ L'assurance contre le yot eat 
généralement souacrlte dans le 
cadra d'un cortùat •ntalifrie- 
quea», mate e//s« peuf faire 
Fobiet d’un contrat particulier, 
ce qui eet recommandé si Ton 
possède des obiets do valeuK 
Attention toutefois. Indique le 
Centre de documentation et d’in- 
formation de Fesawence, 'à la' 
limite iFIndemnlaetlon de ceneJns 
objets précieux tels que bfToux, 
fourrures, tableaux, objets d’art. 
Cette «/irancAtee» peut atten- 
dre SO Ve du montant de la 
garantie du.eontraL II faut donc 
bien ee taire préciser les termes 
de cette clause par Faesuraar. 


La garantie contre ta vol est 
suspendue, saut claasa contra/re, 
loraque lê ataleoa eet AiAabftée. 
la ouït, peadam un certain temps 
(quatre-vingt-dix nuits généra/e- 
ment) en une ou pütsteurs pérto- 
deq-av cours dp Fennée. On peut 
■ racAéter .cette clause « non- 
/wb/tailon », ce qui revtem essez 
cAér, où évifer ds Idsser des 
obiets de valeur dans ta mateon. 




-Am mm 4^ 


Qu8//e que so/r la nature de 
/‘assurance contre le vol, Faaeuré 
doit prouver que ce/ul-c/ s’est 
produit dans Fune dea condltiona 
prévues eu oorUraL SI Fasaaré 
est garanti contre le vol par 
attraction, U dort pouvoir montrer, 
dea traoee de reffraetfon com- 
mlee cAéz lui. une serrure non 
tannée, des dés lalàséea sous /s 
patlleeson, ayant tevorMé un 
earnbrfolagB, peuvent être la pré- 
texte eu non-patement par Faa- 
surenoe. 


Après un cembriolage, ea ville 
ou é la campagne. Il y a un 
Gsnàln nombre, de mesuras i 
prendre tout de suite. D'abord 
déposer uns ptalMe è la potlce 
et envoyer la récépissé ds décta- 
ratfon de vol è Feseufaur. CsAiM 
cl sera ayertf 'dSns lee'vkigh 
quatra bearas aprèseonnatesmes 
du vol, -de préUrands pat fsttre 
recommandée. Il tetA. eoaulta 
établir la liste dea obfete dtepe* 
rua, avec, ta mention de. tour 
valeur (al possible au moyen de 
taottireàj St transmettre eetts 
lista è la pollOB, aveo un douUe 
é TassureuA 


-!i*^taàiga. -j-.iiln g . -4[ 
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Lee résidences aeconda/rss 
posent un problème pertiouBer. 


En cas da détirioratlena Imme- 
bîlièras (porte arrecAé#. mure 
endôffloivésj; c’est Fasearanee 
da FInunautrie qui mtervtsrrtrle 
toeatair» voM prévMadfa ‘ ean' 
proprMfafre et ta ooproiûlétMre 
avertira le syndic.' Et, ■ bien 
entendu, après un vol II est Indla- 
pansabla de rétablir eu plue vifs 
Isa flfoyens de larmeture et de 
protsetfon de la mateon ; aer» 
nues et autres diapoaittta. . 

J.K 
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bambrlolable.*. 
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sviroa; u &ut l’installer sor 
ctes les portes du logement ; 
dnnipftTR, de eervlee et celle 
muant sur le gaiaee, «jâwa tme 
itison IndlvidueUe. 

Pour ptéTealr une eCfraction, 
} brait est une défense utilisée 
' SI un nombre sans cesse aeezu 
>e Bjstëznes anâvoL Elasrâ on 
liène sont dëelencliês par divers 
>. 'jéteetenzs et c r éent une baixiéie 
S^_ ’sTchologiqne ctnl peut HtagnaHa»i» 
svdear. 


Une perturbation 
dans le champ des ondes 
masnétiqiies 


'.^“r i£ dispodtlf le jdus simple 
. ' «or protéger nne pote d'ïippar- 
'":'j.ement est le vemm-alaime. 
' iprès d’anisés fabricants. Calot 
■ ' ' V.-ient de sortir on appa^ de ce 
groupant dans oh- bdUer 
. '-t ^'‘nétalUciae un ve rrou & une 
-■ :'t^'’liiène alimentée . par plies. H 
^'":<i!jeut étfé posé par on partlcnlier 
' ""it coûte .480 F. 

Des systèmes plus élaborés 
^«DQKxrtent des détecteurs de 
. . - {.ibocs fdacés sor les voies d'aeoès 
'-^di reliés & une centrale eommaa- 
une silène. Les pins simples 
r. ' ïrfentre eus peuvent être installés 
;3ar on brleoleor soigneoz 
^connaissant les montages électri- 


ques (cLog^AIazms, «Eltalaim»). trique sont mis en œuvre par des 
Les lOns pezfeetionnés de ces instaUatons antqaels les sociétés 
procédés protection périmé- cTassorances ont accordé leur 


Ecfai 


â la tire 


^JSCI7Af75 du logemeni. mats sécurité aussi de la votturs, 
V des. ' hagages, oofre du sac à maitu Le mùiistère de 
A? Tintérteur s^eet intéressé à ces suiets. ta première 
précau ti on à pre^e est i*éelter de tenter le dkMe. Donc 
pas de luxe ostentatoire, ni iCesbroufe. Tl n’exfste pas ' de 
parade idéale, rr^ une. série ffhabttudes préventtoes qui 
vous éviteront dès déconvenues. Ne laisses icanats de carte 
prise dons une votture, ni la tlé de contact d’un véhicule 
en cours de charpemeni. 

Le dernier style du uoZ «û Zb rire» se passe à contre- 
sens de la etroalatton, en vélo ou etKdomoteur. Porter donc 
votre sac en bandoulière, du cOté dé murs que vous longes 
et éviter le bord du trotto i r oft votre sac tenu & bout de 
bras sera fucBement Aoppé. En tout état de cause, mieux 
vaut camoufler votre trésor en crocodile dans un cabas en 
guise de ucaehe-riehessc».- Si vous re tto ea d Za banque des 
sommes en ratméraire, tOcHes d’éparptOer les bülets en plu- 
sieurs, paquets, ipiniflés, par exempte, dans la poche de votre 
blaser ou dismmvlés dans une c eintu r e d eompasümeht inté- 
riear sous gUssiire fTAlsdao, en cuir, 170 fraaes, aux Galeries 
Lajayette). 

ETifin, si vous voules vous protéger contre des incidents 
dans les parkings souterrains ou Zes rues peu fréquentées, 
des bombes peuvent vous être plus utüee . qttvn pèsUOst 
d'alarme d moine que son maniement ne vous soit flanfUer. 
Le gau paralysant c étombe LaTiee » existe en deux toiZZes, 
dont une mopennê pour le sac, 98 francs et I3S francs ehes 
Didier-Neveu; 39. rue éforbeo/, .7500g Paris.. 


La femme 


agrément. Leur liste peut être 
obtenue auprès du Centre de 
^^ftl«TrmentJ^*^ftn et cTlnfonBation 
de rassuzance, 2. rue de la 
ChauBs ée -d'Antln, 75009 ' Paris. 

Plus nouvelle, la protection 
volûmëtiiqoe coinporte de dé- 
tecteurs de mouvements dont le 
principe . est tnsé sur reffet 
Dopler. Tout déplacement bn- 
wtain dans'le volume de la zone 
proügée provoque une perturba- 
tion' le »»>wTnp des ondes 
magnétiques selon une 

certaine fréquence, ce qui dé- 
clenche l'alarme. Parmi les ma- 
téri^ récents, on peut citer le 
détecteur à ondes dis pa soniques 
de Prot^p le détecteur ultrason 
Simplex et le « .Guardian » Cof dar. 
^tous les dêtectenxs. de chocs ou 
de mouvements, sont camouflés, 
«■fin qu’un Intans ne puisse les 
neutraliser. La technique' précède 
«inrf l’astuce malfaisante des 
cambrloleozs pour tenter de ga- 
gner le. combat de la protection 
des babitatioris. 

JANY AUJAME. 

« Idg-Alann », Société Tecbnl- 
Ques eoT met lues. 54, rue ZjiXavette, 
TSOOe Puis. 

'A c », Société Pzotag. 

36, rue LsTiglen 76017 Paris. 

4r Simplex, lA rue Lsurlston, 
75116 Paris. 

Hr CoAlu. lA rue des BeUes-Peall- 
lea, 75116 Paris. 


dans 
fous s 


es volants 


TROUVAaUS 


B RDNE aux peux veris, che- 
veux au VIDA Marie-Pierre 
TtMerechi crée et diffuse, 
depuis cinq ans, son prè^A-porter. 
Elle est arrivée dans la mode 
« par accident » : c’est en sor- 
tant d’un atelier de peinture A 
Londres qu’eUe a travaillé un an 
A l'êctde de si^Usme a Studio 
Berçot » A Paris. 

C’est la ^êciallste des grandes 
Jupes A volants A taille unlqne. 
m^tennes au corps par des 
effets de coulissage. Sa gamme de 
modèles de coton comprend des 
Inqnimés à un grand volant et 
des unis de tons très vUs ètagêa 
finement plissés — - rwai» qui 
changeront d'aq>ect au lavage. 
Ses recherches pour rarmèe pro- 
chaine vont vers « un uniforme 
poétique s, A la fois gai et c sécu- 
risant e. 

Très consciente de l'InSnenoe 
du temps sur les ventes et des 
pioûëmes de distribution que 
posent les A-coups saisonniers, 
eUe veut travailler s à la pay- 
sanne ». avec de petites collec- 
tions auxquelles elle pourra, selon 
les drconstanoeA rajouter des 
éléments. 

Son «wBBinbift deBBinA Ici com- 
prend une grande jupe en coton 
fuchsia, une grande blouse à en- 
colure volantée en broderie an- 
.glaisA et un caraco noir, très 
découpé, A porter lacé en soutien- 
gorge on ouvert en bdéio. 200 P, 
250 P et 100 P aux PoZies dSloàie. 




Æm 







rcroesl» de VdJiCQJ 

96, rue de Longchamp, A Neaillp; 
Eglantine, 105, rae Saint-Honoré 
75001 Paris et, aux H^les, Zoso, 
SI, rue Pierre-Lescot. 

N. M.-S. 


Maison 


'Pmler 
'1 bon coniroi 


(assise, dossier et petit. cale<bs) 
sont recouverts d'un tissu de coton 
. ^ ® motife blana sur ftwid bleu — 

^ AfgSDi iTSISs ou orange sur fond beige — ou 

V0ffAl| I ^une toile unie marron. 

* I Une société qui tobriqua; des Ces chauffeuses de grande taille 
, occessoîres de solle de bains en (74 cm x 70 on) sont vendues par 
LaQQfVMl mêtot chremê a eu ridée. d'utiliser correspondonce selon diverâes 
VI ses Instullotions de traitement des options : la structure et le sommier 
métaux pour faire des travaux de seul^ sans cousriru (175 F}, ovec 
. remise à-neuf de pièces d'orgen- œussins ai kapok (355 F) ou en 
. '..^teria et d'orfavrerie. Les porticuliers pimne (485 F), prix auxquels 
. lui envoyer couverts et Ya|outent les frais d'envol. Lès 

.!l„;^utrss pièces dont l'oigenture, lo sièges peuvent.se Juxtaposer sim-' 
J ' ou le chromage .seront réo- plement 'ôu être assemblé par 
'.'.J^^sês pàr.un traitement de surface serre-JoIntA pourformerun canapé 
•» V êlectro-galvonopIasHe. qu'il est poss'ble de doter d'acco- 

Les dSmensiortS fmpprtonres .des'''tolr5 à .jnêrrie. découpe que le 
.vers bains (ofgènt, 'orget^i^^ dossier. Une table carrée, de même 
. .. .^“hramÂ fctc.), permettent le trem- houï^.-. que le socle, s'insère entre 
. pitoa de grand format, deux chauffeuses,, en ligne ou dons 

"’elloaque plateati, seoir à ^Kim-' un angle.- 


chandeliers, pendule: Les- 
' >-oileeHonneurs de voitures ancien- 
‘-^les- peuvent également donner une 
' -^«oande jeunesse aux chromes des 
'‘'•'talondres et- pa're-chocs de leurs 
* ""i^jlàces de collection. 

*' ”* ■ A titre indicatif, l'orgenniib d'un 
xniveit touiller et fourc^tte) coûte 
'"''24 F environ, ce qui -est . un prix 
'' rès- raisonnable même en tenant 
' mmpte des frais d'envoi. Les délais 
' -«nt, eux aussi. Intéressants : envl- 
' ' on deux semaines, alors que des 
- ' irtisans poritiens, surchotgés de 
ravail, rédament de six à huit 
- semaines d'ottente. 

J. A. 

iç Société P4M, acné tndostrlalle 
■ le Selnt^Seaelt-ls-Porét. 3TSOO- Cbl- 
ion. TéL ! .(47) 58-00-13. 

Jeimes ctoffeuses 

Des diauffeuses de lignes sim- 
. lies, peu chères et confortables 
leuvent être utiles pour meubler le 
' , ..:éiour d'un jeune couple ou d'une 
naison de vacances. Le socTe et le 
losseret à découpe sont en multi- 
,ili$ de pin. maritime, clalr'dvac de 
égé. ,-s veinures. Reposant sur un 
^^pmmier à ressorts, les coussins 
"^'"'“^ont garnis soit de kapolA soit de . 
_«-^lume et duvet. Ces trois cousrins 


Lo - chauffeuse arrive démontée, 
mais le ootis contient (c'est si 
rare 1} une vraie notice de montage 
avec explicotions claires, photos de 
démonstration et conseils d'utili- 
sation; Un tournevis suffit à assem- 
bler les éléments par un système 
de ferrures à emboîter l'une dans 
J'outre. 

J. A. 

A- Société Hlx^ 6A boaievanl 
Maleeberbes. 75008 Farta oti ce 
moMW»»* est présenté en esposltlon. 
DocnmantatleD et éebsatnioxis de 
tlani eor demande. 

Chinsiserîes 

A l'ocoasbn de ses nombretre 
voyoges en République populoire 
de Qiine, Jean-Pierre Hennequet 
Q commencé à se constituer une 
collection de très beaux meublea 
Il les met aujourd'hui en vente, 
dans lo boutique qu'il vient d'ou- 
VI boulevard SainMSermain,; pour 
pouvoir oicquérir de nouvelles piè- 
eea 

Ces meubles sont étonnants par 
leur rareté et b sobriété de irârs 
lignes, fort bîn de l'art chinois 
du laque et de l'incrustation. Ce 
sont du copies' de mobilier de b 
fin de l'époque Ming réalisée en 
Qiine entre 1800 et 1870. Il est 


..rprenont. dé' retrouver dons b 
rigueur des formes de . cêrtabs 
fouteuîls et consoles rapportés par 
J.-P. Hennequet b déimillement 
des créotions du Bauhoua Au-delà 
des siècles et des drilisations se 
perpétue - b goût ' de b beauté 
épurée de toute ornementation. 
Sur ces meubles arralens sont dis- 
posées .qiuelques poroeblnes mono- 
chi.,mes chinoises qui s'harmonisent 
à ce style méconnu .d'Extrême- 
Orient. 

■ J. A. 

•k Asie, 22A bd Salnt-Oemislii. 
75007 Paria 

. D^s Yos arbres 

Monique et Pierre Martin, dons 
leur bouti q U e Jes DominotierA 
consacrée aux papiers peints et aux 
tissus, présentent b nouvelle œU 
lectibn Intair plocée sous le sigiîe 
de l'orbte. Il .s^ogît de grands pon- 
neoux en tissu dont choque décor 
constitue un véritable tableau. 1! y q 
ainsi une oIlé''-d'ifa vue en pers’' 
tive, un boubou dépouillé de ses 
feuilles' dont b silhouette se 
dresse sur un fond d'outemne d'un 
roux cuivré, un. groupe d'arbres ou 
port majestueux dans une savane, 
des pins pofasols fins et é'ancéa 

Tous ces -orbres, qui ont entre 
2,50 mètres et ^95 ' mètres de 
haut, 'sont iniprimés sur du tîsu de 
coton blanc ou sur des volbgea Les 
.panneaux mesurent 3 mèties sur 
1,60 mètre et valent éntre 550 et 
650 F sebn les décora On peut 
les utiliser pour habiller cfune 
façon originale une baie vitrée ou 
tout ie pan d'un mur. 

k Les DemlnotiàEa A sv. dn 
7501S Parla 


Beauté 


Stie-pean 


à b mode actuelle, qui met en 
vedette les tissus voporeux ou rus- 
tiquea de b hourrette de sob 
écrue aux fines mousselines, et à 
b recherche des produits naturela 

Désormais, c'est chose faite : 
Helena Rublnstein vient de sortir 
toute une gamme de moquillages 
et de produits de soins à base de 
cocons importés de Chbe. 

Bb comprend du fond de teint, 
du rouge à lèvres et tous tes pro- 
duits cobrants en tons gaiA ainsi 
que d'inédites poudres précieuses 
pour le soir, un rien ébrées ou 
orgentées. En vente dons les stonds 
de b marque des grands mogosins 
et chez les détaillonts parfumeurs. 

N. MUS. 


Gadget 


Têlfr-speris 


(2ul ne rêve de capter b dou- 
ceur de b sole au profit de b 
beouté-? Ceb correspond à b fois 


Quand le programme est bon, 
b télé c'est très bleru Mais II y 
a des jours où ni le western, ni 
b c table ronde », ni lé reportage 
(exclusif) sur les derniers onthro- : 
pophoges ne tenteiit. Alors ? Alors, 
on peut désormais transformer son 
telévîseur en terrain de foot, en 
fronton de Jeu - de paume ou de 
pelote ou en court de tennia 
Il suffit pour ceb de posséder 
b itauveou téléviseur I.T.T. Océa- 
nie (If, et d'appuyer sur b bouton. 
La pelouse verte bordée de blanc 
prend b pbee 'de b speakerine, 
et les joueurs se mettent en pbee 
sur le terrain. Et b portie com- 
mence, que chaque adversaire ten- 
tera (b remporter en ' usant, pour 
shooter, dribbler et dégager, de son 
boîtier de télécommande... Le prix 
de l'appareil (récepteur couleur 
exdua'vement) complet est d'envi- 
ron 250 F plus élevé que celui 
d'un poste c normal ». 


- (1) l« Uoe âiagzBiame du etreolt 
« Jeux » M-eompese de cinq parOee : 
u& elranis intégré t..r t. ; xin elr- 
eutt de mataicage des miioanatleiis : 
m» . iiioc de' coniznrxtatlon ; us *f^rP**- 
teur : lee nottaeza de cnrnmenfte. 


Cardin 
Chez les 


I/avan't-prezDlère de la eoUee- 
tion de Pierre (Jardin, qnl ama 
lieu & Lyon le 24 juillet prochain. 
S’annonce comme le coQp d’envol 
rTtme pdliUqne de renouveau de la 
soierie françsdse. 

C*est A raÊrqport de Satolas 
que se tiendra la présentation, 
rians le cadre d’une exposition de 
tisBos les plus iirestlglenz de cette 
Industrie (1), Industrie qui cher- 
che A retrouver sa créatlvitë dans 
un cadre sitlsanal ou de moyen- 
nes entreprises en mnltlpUant les 
initiatl'ves privées, - parfois en 
dAh ftTR dftB syndicats patronaux. 

O. semble qu’en cette période de 
mutation la souplesse de pro- 
duction et les riimpn.BinTt.'g des 


entreprises à l’a échelle humaine s 
eorrèspondent mlenz aux impâcâ- 
tUS de la mode que les structures 
trop rigides des groupes mnltl- 

wa1dnn«irT. 

Font partie de la nou'velle asso- 
ciation de maisons de création : 
Bucol, Brochier, Chatülot^Mouly, 
Roussel, Beaux-Valette, Dfochon, 
Boileau et Cand&afL ^es parti- 
cipent atxc recherches de tissage, 
de teln'tare et d'impression 
mmiTw A (JAme, oû les concur- 
rents italiens se sont regroupés 
d^nis des années pour proposer 
des exclusivités aux ' couturiers 

P«HbI«thî 

(1) Jusqu’au 31 août 


Bien dormir 
sur un bon canapé 


Se fait en toute dimention 
Une boutique très spécialisée 
en -canapê-üt s'est ouverte à 
Saint - Gennaln - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de môdèleA 

LA GUERANDE 


nous avons choisi cette semaine 
ce merveilleux canapé-lit < top» 
sier » tout duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. 


.•.•■-.•.■.'•lîîSSkÉP 


«LA BOUTIQUE 
DU CANAPtLIT» 

13 bis, ne de Grenelle, 
PARIS (7«> - S48-S3-53. 
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COMMENT GUÉRIR NOS PLANTES 


Antoine Ij\URENTIE 

CoDecfîeii .« Solarqaia ■ 


Éditions SOLÀR 


12 F t.T.C. 


H ABI LL-EU R 
Les modèles 4; esclnsifs jp éoitt créés et xénlisés 
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Dans leur atelier, Louis 
CJordesse et Françoise Baljay 
jse^ent des meubles ancierns. 
Des meubles pour rêver. 

Avec fa lumière de fa 
Méditerranée, ses coirmes 
antiques ombr^ées de 
etd'oiMers... De 
vérilablés “meubles tableaüx”. 
Ils vous Invitent âvenir les voir. 


183 RUE SAINT-MARTIN. PARIS 3» ^.63.37 et39 

Ouverttousles]oursde lOhSOàlShetde T4hà19h30 
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U MWÊÙE DU TOORISMÆ ET DES iOISHTS 



Hippisnie 


Un grand steeple dramatique 


jyjN a du talent. H noua avait Tlngt-cinq obstacles. a«i«ari a falln une coaiiable Impétuosité oeptlbles de (kmo^ des pc aiiftln s 


a Qu UUBaS. U UWUB »V«Ub 

offert, J'aiilTe sesnalne, un Prix 
de Diane dont les 100 derniers 
mètres entraient dans la petite 
histoire des courses (1). Voici, 
maintenant, un Grand Steeple 
rii gne de la grande, câx les avis 
sont unanimes : on n'avalt Jamais 
vu cela ; on n’avtô Jamais vu ce 
C w>ai^>nri » deS pUT-BSag 56 
coarit aussi vite; Jamais vu les 
trois (luarts des chevaux -> consi- 
dérés les melUems sau- 

teurs d'AuteoU — culbuter ainsi 
l’un après rantre : rarement vu 
(une seule fbis, . de mémoire 
d'homme, voD& vingt-quatre ans), 
le cheval en tête à la dernière 
baie, et que le public, déjà applau- 
dissait comma le vainqueur, y 
culbuter, ou plntdt s'y effondrer. 
Ajoutons que, pour notre part, 
nous avions raremmit vu démon- 
trer d'ausâ éclatante façon par 
un joekqy — en l’Occorrenoe, 
André Fiàbre — que la vitesse, 
c’est aussi de l’intelUgenee. 

Revoyons donc ce Jamais vu. 
Treize chevaux an départ» dont 
deux prteédents vainqueurs de 
répreuve ; Air Landais et Pù^ 
narès. Uu temps Idéalement fiais 
pour la saison, alc^i que souvent 
le Grand Steeple se court sous 
une chaleur rendant encore plus 
éprouvants ses 6 500 mètres et ses 


la souplesse de la piste : le t péné- 
tromètre ■ de Longchamp (la 
Société d’encouragement n'a pas 
l'art des néologismes..) indique- 
rai. un 2,8 ou un a. Paradoxale- 
ment,- ces conditions très favora- 
bles vont provoquer la descente 
aux enfexa 

An départ, l’irlandais Tied Cot- 
toffe» à Ton a dû d^ ebes luT 
qu'Autenil c'est une promenade de 
santé en emnpa *aison' des c point 
to point » du pays natal, s’élance 
comme un lOn. Et, i*air est 

firais, la piste tendre, les au&es 
suivent 

Vedd le peloton parti «entre à 
terre, comme s’D ne s’agissait 
que d*un parcours de 3 SCO mètiea 
A chaque obstacle, des concur- 


des Jockeys pour leur donner leur 
piftiw effet et les chevaux ont eu 
leur part dans la déroute. 


gagnant leur avoix» dès l’Age de 
deux ans, alors qu'un steeple- 
chascr.ne peut guère noonlr d'e^ 


D'évidence, U 7 a nmlns de bons polis avant odui de quatra On 
sauteom que naguère, et U n*y a faisait naître des chrânx pour 


presque plus de très bons sau- 
teurs. Probablement ttut-ll met- 
tre en cause la sélection qui, 
depuis vingt ans, a privilégié les 
souches vite et précoces, sus- 


AuteoD ; on les iMt nattre; maln- 
tenant, pour les courses de 1600 
mètres idat et on ■ à 
eenc qui ne réussissent pas dans 
cette spécialité. 


S’obitMlf n »bstMli 
la Mia s’aloardH 


Des clrconstanees eneeue plus 
directement économiques ajoutent 
au pHSwnmènfr. lA fonnatûm d*nn 
cheval de Grand Steeple coûte 


— par les gains du eheval dans 
d’astres épreuves. D reste qu'en 
général, tes chevaux déjà madns 
destinés anx obstacles par leurs 


cher. 11 faut an trois orlglnea sont en outre en- 


rents font des fautes, manquent ' d'exercices trl-bâidpmadaixes sur trainéa à les afttopten 


appelle la c ligne des forUllca- 
üons». C'est l'endroit ..où, sou- 
vent, se détache le vainqueur-, 
quand 11 n'a pas André Fabre 
pour adversaire. Car c'est l’endroit 
où. au eontrsüie. presque toujours, 
celui-ci crepsends son partenaire 
pour tttl ftdte t rouv e r un second 
souffle. 

Beaucoup des grands Jockeys 
d’Autenil (et les grands drivera 
de Vincennes, car les deux hippo- 
dromes offrent toujours les mêmes 
parcours et se prêtent par consé- 
quent à des tactiques stéréotypées) 
ont AiTurf leur c tme ». Delfarguiel 
traversait la piste en diagonale, 
à un certain endroit, pour 
aller < a p p u yer s son eheval à la 
grilla du pesaga Fabre «reprends 
avant le demier toumanL <3aand 
le publie voit son partenaire, 


nrtwimA la fatigue Im obstacles dtt pistes d'eatrair^ Le Grand Steeple présente la Corps à Corps, y perdre du ter- 


n'alourdit pas «ncore les jambes, ment pour qa^m sujte acquière 


ils se rétablissent tant bien que 
mal, mais au prix d’efforts sup- 
plémentaires. 


l’automafilszse de gestes et la 
sûreté qui lui permetten t dU- 
fronter avec toutes les 


note. Elle conttnue de sralourdlr, 
d’obstacle en obstacle .Violei M>- 


xaln. il croit qu’û a perdu, n est 
en train de gagner. Car 300 mà- 


TTUirès û terre. pais Spetefo, Ftee- très plus loin. U repart. C’est un 
ment, Naitoe Races. Tied Cotfaffe» cheval qui a récupéré, qui 


^ent un momea,t suprie envi- les chausse-tn^ d'i^iteuîL Cha- 
ren 2 000 mèties, où ces efforts que exercice occupe une henie et 


qui a été rejoint dépassé, et est acquieTt un moral de vainqueur 
maintenant en pexdMcn loin da- t voir l'écart avee les autres se 


et le paicQuni pèsent trop. 

Cartero tombe, . pois Royal Sxûe, 
puis Air Landais, qui se fraeture 
répaal& C'est le début de l’héca- 
tombe. 


qui, quand on compte tout, 
doit Uen revenir à ISO francs. 
Voilà donc, an bout de trois ans, 
un investlssezEunt de 70 OOÛ à 
à 80 000 f ranca Certes cette 


rlère le petit carré des survivante, réduire; qui revient sur ceux-ci. 
est arrêté par son Jockey. S Encore une chute : Tofano, qui 


s'agit bien d*un eairë : ils ne se fracture le boulet. Corps 


restent que quatre en course. Corps, passe donc ai troisième 


N'accusons pas aeolement le ciel charge peut se trouver comp ens é e 


L'affaire, entre eux, se régie, à posùion. Puis il dépasse èfonte- 
notre avk, à 8tt) mètres de l’an!- elux. Au pied de la dernière haie. 


goeuis 4e retard sût Chines. E 
«va» mieux que luL qui n’a pas 
soufflé. Le joekey de Cèinos s’en 
rend compte. 11 entend le galcgi 
de l’autre qui se rapproche. Pro< 
(xnxununlqne » t - 11 un 
peu' de son inqulétucte à son che- 
val : U passe un langage dans 
les rênes. CJibteo veut faire mieux 
que ce qu’il peut, n se Jette sur 
l’obstacle. La foule tendresse, n 
est tombé Corps A Corps à course 
gagnée. 

Comme à la corrida, les applau- 
dissements. iei. sont parfois amers. 
Pendant que retentissent ceux 
qu'on décerne à Fabre, les der- 
niers soubresauts secouent les 
grands corps allongés d'Atr Lan- 
dais et To/ano, que le vétérinaire ' 
a dû sacrifier. Et Landrolt, le 
Jocl^ de CMneo, i^eure son 
Grand Steeple perdu. 

En plot, une arrivée encore 
anonyme mais qui poumit Uen- 
tût constituer un événement : 
c^e où un fils de MSI Reef, Aea- 
mas, a battu urx frère de Beomte 
et un fils de Bold Lad, dans un 
tànps ^ustouflanL 

Ce sont, de loin, les rnelUeurs 
c deux ans » qu'on ait vua, jus- 
qu’à présent, cette armée. 
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«R.Twr as 




. mai 




tr -Ï 


SM 




LOUIS DENIEL. 


et ses excessives clémenneft. : 11 — et même largement dépassée 


l'extrémité de ■ ce qu'on il n’a plus que deux ou trois Ion- (i) £« irond» eu la juin. 


Jeux 


échecs N" 715 


bridge 


N" 714 


PASSES BREVES 


(Cbamplonnat d'AUamagne (èdizal^ 
U77). 


mânes ! BJBBVK CAnstecctre) 
Noies : WOCKXNFÜSS (AU. fM.) 


DAUt «nglsls. 


7. CCS. CS; a CXdS, eXdS: 9. es,' 
PUS : 10. PbS-i-. RCS f : u ds, Fs* : 
U. OeCt OaS; IS. as. Csd; U. O-a 
■pdS: IS. d4, PbS: 16. m Dc7: 
17. cte, gS (tel 17— PC8 anlvl de 
18-.. tfi Otait mamenr) : de rnSme, 


A CARTES OUVERTES 
OU FERMÉES 


l.$4 
& CçS 
a cf3 
a Csa 

3. d3(bl 

9. axé* 

7. és 
9. rx«4 
9. e-eicd) 
10. bx«3 


U. tnut) 
ta txdS c 

13. SOI C 

14. Fa31 < 

to. rxfo 
ta sxn+ 

17. QUI 

ta DU<»- 

19. DXS7 

20. DtS mat. 


la partie SxnimlX-BêUon (Clcn- 
Xoesoa. 1976). Bien a'ett donc «ral- 
lofsit elalr «iTton que la aulte 5. US, 
«Bsarèe dana lea -parUea Leagirel- 
PereEiyl (Bongile. 1975), eat peu 
udafalaaQte à eanae de 5... M ! : 
6. Cbt ou e CM mala non 0. Cexé47, 
ne I Le erend znaltia Uhlmann 

r idlc Binai contre Doboaa en 1974. 

DO oe aemble paa être oeiUear 
avtêa bX04 : 6. CgXH Fb7 ; 
7. CXfS-i-, Oxn (SuUëamky-Bor- 
kOTClv (Pologne- ikTS) et Baleevte- 
Suba (NOn-flad, 1974J. Le oonp du 
texte eat aoUde (9. dS). 


Partie n* 713 bla 
eCbanpionnaS d’AzménIe, 1977) 


1 y. oooss Bv ' 
s. yoUFKBOV. ■ 
da Plcn-Oame 
CM U. rbS fSi 

Cé4 12. Tê(m) fx«4 
ÇSIS. TX<4(a) dSI 
C3I 14. T«2 «5 11 (O) 


4 8S4 
¥ A$ 

4 RtOS764 
4 DV 


iwm (KnOUVABLE 


4107 

vvessé 

♦ 92 
410984 


5.fxé4 gXb40) 13. PXc« (P) bX«6 


6. «3 

7. CCS 
a RIZ 
9. C«3 

la «xd4 


M(b) le. Txês a i (q) 
FbC 17. TbS DfO 

a -0 la sxbs (rj fxs i 

fxd4 19. Abandon (a). 
C«6(l) 


9) A eoaatddrer est 6_ bS : 7. CS- 
(ou 7. CXCTVl, RXt7; a 4S. Fb7 ; 
a 6X16. DX16: là 64, Dés; U. F4I3, 
FçS ; la 0-0 1 eeame dasa la _parUe 
CTaÂOTttrii - NedaUfeoflteli. Teugo- 
elATle, 1978), Fb7 ; a 6S, 064 ; 9.' 63, 
Fb4M0. Dca 067; 11. FX^ CgS 1 : 
la .CXÂ bXgS (Foiugaie««kr-Bstc- 
««■, Botebl. 1970). 


rTn ♦y932 

-- - 1 4R7532 
4 AHDO 
¥ R D 10 3 2 
♦ V3 
4 A 6 


NOTES 

O) Laa varlaatea uaueDea qui rea- 
aorciaaeuc à cette outertun coadui- 
aaat. aelt au eretème dea quatre C 
<3— CçO ; a d4 eu a 63 ou a 64 ou 
a 1 ^), aolt au BTBtème dea trola C 
(3— gO ; a da 6Xd4). L'avance 3— 
64 eat une Idée asMU récente dont 
la Juatlfleatlon téalde dans on eubtU 
et aaertoee da pion placé 

le coup suivant. 

bj Le traltemeut dea Noln mérite 
eonaldérutlon. Lea Blanea ne peuvent 
accepter to aacmiee de pton aass 
«bandoruxer to centre ; par exem- 
ple. 5. CXbS. «0 ; a CfiS. dS ; 7. dS. 
hO ; & (ÙiS, Fb4 avec du Jeu pour 
lea Nom qui compenaa, en prlnelpe. 


d) Tenter de oonaerver le pion 
par 9. f3 eat fautif 6 eauaa de 9-., 

no : la cbs. cés ; ii. Fés (a il fus, 
FaO). dS; 12. éXda CXdS; 13. Oda 
CfiSl 14. Oç4, CaS; 15. Dba ha 


é) Eapérut IL Cba-CXta ce qui | 
aemble ontureL 


f) ÜB aup a tb e aaeilflce de O qua 
lea Nolia doivent accepter : al 
lU- CaS; la. Cxn. TXt7: 13. 
FXfT+ ; ;a 65, c«6 ; xa DdS-f . 


Ann. : S. don. Tous vuls. 

Slut Ouest Nord Set 

FBrahat 2L Parientè E-. 

1 Sp passe 2 ♦ passe 

2 ♦ P»6e 3 ♦ passe 

SSA passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 10 de 
tièfla çuàU est la meiSeure Ugne 
de Jeu à TBOI8.8AX4S ATODT7 
Quelle est la qui pouxrsjt 

être gagnée co ntre toute défense T 


4 V 9 2 
V- 9.8 S 2 

♦ 8 - 4.8 2 

♦ V 3 


4 8 6 4 

V V 

♦ A 10 

4 R P 10 8 7 62 

1 M 1 4 U 10 7 S 
V RD75 
S ♦ B 

9 A A s e .a ' 


0 j St CX64: 13. Txn ou 

13. FXf7-f, etc. 


h) Ou 13.. 065 : la oba cxge ; 
la Dxia cfo ; la Dga de : i7. 65 1. 
CX6S: la PA Té8: 19. TU-dL ata. | 


le pion donné : ou a çXbS, dS 1 ou 

a texéi CX64 : a oxéa dxvc cm 

abandon du centre a été bien aane- 
tlonné dans la partie Spaaaov- 
Xrmenfeov (cbamplonnct de Bul- 
gaila 1973), aprta S. CXbS, dS ; 
«. da FUS : 7. sa bs : a obs. s3 1 
ceffime dans la partie SsUagy- 
Perenjl «dumplaanat de Hongrie, 
Urâ) aprta 5. pXba dS : 0. dS, bO ; 
7. Cb3. P48 ; a Cta Pb7. cette ligne 
de Jra étant aopéwe ur e A a dX bO ; 
7. CbS. Fxb3 ; 8. gXhX 63 ; a fXéS. 
CbS : la Fg2 I On trouve» cependant, 
dea exempiea de partlea dans lea- 
qnellea tos Blanea prennent almple- 
ment to pion bS et gagnent : ainsi 
la partie Reabevahv-Bellon (Pilma, 
1971) : a Cxb& bS; 6. CbS. «6; 


i> 81 la., dg; 15. gXf7-l-. CXt7; 
la Fxf7-i-. Txrr ; 17 . txxt. Rxtr : 
la XMS•^ et la oxpa on la.. ds : 
la gxf7-|-, 3tti8 : la FdS. Fd7 ; 
17. 65 ) 


fj Xto» variante' Meo eonnue 
depuis la eétobre partie Bondaravabr- 
Bolcsiav«t9 ( e b ampten nat de 
raJLSA. 1945). 


k} Sur OL.. FbS lea Slonca peuvent 
répondre 7. RI3 ou 7. FÙa 44 ; 
a on (al 8 .... cxd4 : a «xda pxoi ; 
10 . De3 1). 


U Sans craindre IL dS» ObC-i- L 


t») n était préférable de termer te 
Jeu par 13. éX 

nj Ou IX exéa éS I - 

O} Totrtà lea - Ugnea s^veent 
comme par enebantemen^ 

Vf Si 19. dx«x DbSé : la 80, 
d4l. 

a) BScsaea 17— Fgé. 

r) Forcé peur Interdire 18.. Fga 
8} En TaiBQD de' la ' menace' 19..; 
Fé4. 

CLAUDE LEMOINE. 


PROBLÈME 


A. SINEV 

(1976) 


Réponse : 

Le doit prteulre le 

ni de trèfle avec l'as de trèfle; 
mq n tp»' au mort avec Vas de coeur 
et rejouer eceuE. 

cas : Si Est loenit, ü faut 
mettre le 10 de emur afin d’assu- 
rer le. contÊat. Même si Ouest a 
le valet. Sud léra quatre levées 
à cœur, deu'à trèCe et au moiru 
trois à lèqua 

SV cas ; 5f £3t ne ioumü pas 
d oœur. Sud prend avec la dame 
de ooBur et fl essaie l'Impasse à 
la dame de caiteau. SI âle échoua 
Est lejoueva tzèfte. La dame de 
trèfle du mort fera la levée et 
le dédsrant' aura encore Ui poasl- 
buné de gagner aoo centrât en 
trouvant le partage 8-3 des pl^ 
quee. 

Four ebuter c 8 SA > après 
l'entame à trêQe; & fast. avec 
cette ligne de Jeu, qu'Est ait un 
sbagietoa à ceeur et la fUse de 
carreau et que les phiues soient 
mal répartis I Les chances de 
réussite de c S SA » étaient ainsi 
d'au molna 9 sur 10. mais toute 
la dlstrlbutlcNi était défavorable 

Le contrat de « 4 ♦ » était, lui 
ausBl, bifalsable Par contre, la 
mandw à « 9 ♦ » est sur tablx 
sauf al B«t entame trèfle et ri le 


♦ 8 4.8 2 f c ♦ B 

4 V 3 LLJ 4 A 8 54 

4 are 

V A 10 « 4 
♦ RDV 975 
4 ■: 

' Atitl ; O. don. N.-S. vuliL 
Ouest Vfrd Est Sut 

Botb BeUad. Crawford Gaxoteo 
passe 2 4 coQtre- sure, 
passe passe 2 6 ♦ 

paae 2 ¥ P^see 4 sp 

passe 4 SA passe 6 ♦.. 

Oneot ayant entamé le 9 de 
cœur, comment Garog o , en S tet, 
a-t-42 pogné ce FETTS CIHKT.RM 
A CArôÊAP centre toute défeo- 
se ?• 

Quelle est fentame qui aurait 
pu faire chuter ? 

Note sur les enchères : 

Lee enâièies. de Belladonna- 
Garceo sont id très scgflilstlqnéex 
L'otzvertere de « 2 4 » ptomte- 
talt une couleur d’au molna six 
cartes à trèfiex c 4 V > était une 
Intenogarive et la réponse de 
c 4 SA s montrait le contrôle à 
eceuT sans cootiOle à piqox Cette 
Interrogative avait pour -but de 
rechercher les pcssIbUltés ds 
grand chelem as cas où Nord 
aurait eu slngSetoo à plqnx le 
roi de coeur et. Vas de carregu 
troislèma-BD fait, le petit chelem, 
lui-même, était loin d'étre assoié 1 

A rnitre table. Oueet ne trouva 
pas non plus l'entame mortrilx 

PHIUPPE BRUGNON. 



LES «POSITIONS MOLLES» 


■"■Vj 


Ucsjinskl avec 20 pointa devant 
De Rulter (Pays-Bas) 19. Ver- 


abedetgu 




BLANCS (4) : RéL Tal et f4. 
FÇS. 

NOIRS (3) : Rb3, Pa3 et d5. 


Les Blancs jouent et font mat 
en quatre coups. 


De Rulter (Pays-Bas) 19. Ver- 
poest (Belÿque) 19. Javel 
lüAfiB.) 17. Vlgrié (France) 15, 
Delbom (France) 14, Borochov 
(Isragl) 14. FanelU (Italie) 10,. 
Malle (TCbàeoslovaqulej 5, Gui- 

r rd (Sulese) 7, Marini (Balle} 
Bottera (Maaaoo) 3, Lepric 
(TougoBlavle) 8.' ■ . 

Dans la poaltion teprodolta aur 
le dlagràmmx las Nqîzb, an qua- 
tantièzne texnpa,' o» dispoêent 
d'aucune formation de pioxmage 
pour attaquer ou pour se replier 
et les Blancs (Clàc n'a paa pu 


en aiE tempa ; (iè-aoi?A) 25 xs 
(17-21) 3X6 aa^) 6x28 (13-18) 
23X15 C2T-S1) 36X27 (21X41) s. 


A) A ranalyae. les Soviétiques 
décelèient ia comh lna tooo ga- 
gnante sulvunte ; (14ri9l> 88x3 
(17-21, 3X6 (!♦«) 6x36 (27-31) 
38 X27 C21x«l) +.... . 


SOLUTION DE L'ETUDE K* 714 
!• KAIET, 1932 


disputer toutes les parties) sont- 
mutres du terrain, notamment au 
centre- La paeitimi des Noirs prè- 
seute donc plusieass eaxactétteti- 
ques d’une « position molle a et 
la vietolie des Blancs semble 
certaine- trios ou moins Long- 
terme. 

Les Noirs annulèrent toutefois 
d'une mardère spectaculaire en 
Iriagant ta comwnatsoa sulvaate 


(Blanea : Rgl^ FtS et hX CtS eC b& 
Noin : RO. Fa7 et 01. Cn. Pn.) 

L CdT4-* Bè8; Z. CXffi+. RtS; X 
CdT-h. R68 : 4. CXf7. FX(2 ; X Cl»+. 
B67; X CeS-t-t 7. RXtX RxtS; à 
Bél, Fc2 » 9. BdX Fbl ; 10. BsL FM ( 
IL HbZ 1 et lea Blaacs gagnent le F 
su tentes les cases ! . 


(Champiçanai d’Europe 
individuel) ' 


Blancs : Clerc (Pays-Bas). 
•NoirB ; Delhom (Ftaneè). 

Le Championnat dTBarOpe in- 
dlvldud a eu lieu à Bruzâles et 
a été remporté par ta Soviétique 


SU est vxal que tas «poritions 
molles » so&t, es jKhiGiyta psv 
. dantee à partir d^m teade xèlatt- 
■teiaent avaaoé de ta partie du 
fait (zu’ritas n’offrent paifota aa- 
eoBe 2I2)arté de oiancBavre; dtas 
ne doivent pas pour utant en- 
gendrer aystématiqurinent le 
défaitisme : souvent, en effét, des 
pcsEibUltés 'de nuBe.ou de gais 
eadbtent scus forme, en général, 
non pas de combinaisons comme 
dans cet exempte, (en ralsoa de 
l’absence- (ta farmations dé fdon- 
nages) -mais -d^ mouvements 
d’èncerdement . et ' (ta .-gamhlta.’; 


-lEAK CKAZÈ ■' 


Philatélie 


N» 1491 


CAMEROUN t « Rétrospectiye 
‘ de ' l'avlatiûn ». 


Une aécto da alx timbras « nuta 
aéileaae » a été eonaacréa a la 


rétocqpeetlve da l’aviation. alASl qtto 
deux blou (ehaqué faulUet groa- 
pant trola valeurs). 


Dans cette d’un Festival dédatant (Nord) renonce à l’im- 

à Mtmte-càrla, la fiiçan de Jouer passe et essMe de détausser un 
c 3 SA s est fort Instinctive. trèfle sur le troisième cœur 1 


IZ 



■sfuims» BuiB eaeala Mev-Toth-Paxla, 
30 -a mal 1927, à bord du «Bplllt 
ot Salnt-Louia », gravuia da Jume- 
let. 

Fremler blee 1 60 F, 60 P at SO P 
est vendu 900 franu O.P.A. 

Denxlèma bloc : lOD F. 300 F et 
500 P. pria 1000 franu CSJl, 

Lu timhiu sont rceuna de Paul 
LaoSBllÉ/ nnpttméi an talUe-douu ; 
AtalJar da timbre de Fraaee. 




i « I 

. .v«» - a 


Oh chelem sur trots dépend de 
l’entame, "m.i« rattaque mortelle 
est parfois trop difficile à trou- 
ver Ainm, dans cette donne Jouée 
au cours d’un Festival à Monte- 
Carlo, fi avait semblé normal aux. 
deux tables d'attaquer dans - la 
ooaleur où le dèclarsnt semblait 
le motna bien armé. Oc U existait 
-une attaque qui aurait pu le faire 
chuter. 


50 CJA-, bien, Jatuc «6 

mange) Pramlère Uatoon aèrionne 
-RaxH» - Amérique du Sud IBSQ. - 
Jean Mermai (1901-1936). gnvS par 
Oeoryes B^tampa 


AFAR 5 ET ISSAS 1 suite et fin 
de ta série des « coqnfiJa^ies ». 
Dean nonveUee râlenxa a’ejeutent 
aux timbrés nprtMntant dea coquU- 
lages déjà ému pour to Tenrltâlre 
trâncala des Afara-Bt inas. 




■ ' ? •^''-fraSâ DJtbosCL bran-violet) 

’ Cjrprea tlgils. 


IWIMLMOIT 

Ilufeoxfiu 

réposevie 


S9 tcancs. vonge et Jaune onuigé; 
ligna Fksno^-Amftrfque. - Antoine 


Ugna Fksno^-Amftrfque. - Antoine 
da BalBWSxDpèir (iaoo-i944), gra- 
vure da Gùedrên. 



tp 



BS trana Djibouti, bran, bleu- 
noir; Cyprès UaurlUana. 

Pfvrln et gravure de Jean Pbeul- 
pin.. nnprenioB taUte-doura: Ataitee 
du timbré de Runee. 

D n’y s pas de doute, après- le rè- 
esttt référendnin, ce sent tes der- 
nièces émlssloDS pour ce territoire 
Bons ce eliapltn!. 


« A» « 


AM£OI 23 J 


BENIN t « Loterie nationale ». 


89 tranex rouge et bien ; Dakar- 
NstaJ. UBTjse BastU (1B9S-1S5Z}, 
gravé par.Jean Fbeulptn. 


100 :: 


Afin de souligner le anni- 

varratre, de Is Loterie ^ 

Bénin, U s été émle un timbre 
«poste aérienne». 





KEPUSltSCS ?0PUlAl?£ DU 8EUIN 


J -lé^' 




HUMâlO 
iPÉCIMW 
iur demande 


Toutes les rteuvamités du monde entier^ un 
cqtalogue permanent général, des études 
poc les plus grands spédatlstes, Iq plus 
importante pcrblielté sélectionnée. 


Au sommaire du numéro de JÜILLET-AOJJT 


M. Ségard présente la nouvelle Marlminx' Ica nenveau exéa- 
-tenis do arables r Mme Sebaeb-Oae et' P.-T, nteMA -lW 
**“*«,• 6e Rocy », lee rèsoitits de l'em^tion 

BstioBate d Annecy, et teùtonsi les lolilis nwi«tanii infit jg 
nomismstlqae, les cartes pw t alex les pagra daBelgiqnx 
Solsae, et l éditorial : « & quand le beau fbu? n 
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RADIO-TÊLÊVlSlON 


vu 


TAISEZ- vous, PARLEZ ! 


La hie Ou Tamp/e, a'iV vous 
plaft, demande un passant d un 
monalear essb dans un square 
sur un banc. Et eshn-el de s’ei^ 
cuser: raufre peui-if. répéter sa 
question. Il est sourd, U n'a pas 
compris. L'autre répète, en sitet, 
ImpaOent délà, en éleiraia un peu 
le ton : sourd eela veut dire quoi 
pour nous', dur d’oreille tout 
sinifdement. Et devant le geste 
d’Impulsaanoe de son înterloou- 
leur, il s'&olgne, apscé, pressé, 
tfU avait su U, se. serait adressé 
fleurs. 

'.C emonsieur. on le eonnaîL 
Martine Lefèvre et Mailanha 6 oe- 
' sel nous ront préseofé, (sutff, 
ait cours, d'une émission sênsa> 
tlonnâlle ,■ Bantfe & part « cfont 
on verra la ' seconde partie à 
IB heures, ce vendredi 2a fi/ln, 

' sur Antenne 2. Il . nous a dit 
■d'une voix mal assurée — et on 
nous a montré ce que c'est 
. que d'être aourd ; de ne pas 


s'entendre perler ; de plonger 
dans le allenee oppressam ifutte 
de restsuranr où tout 
bouge, las ob/sts, les gens, sans 
laire de bruit ; ce. vivre dans . 
une cape de verre que l'on trans- 
porte partout toulours avec soi, 
dont on ne sort pas. 

Seulement voilà près d’un siè- 
cle s'est écouM depiHS ce 
Gortgris de Mien de triste mé- 
mtdre condamnant, faut-g le rai> 
pefer, le geste pour Anposer la 
parole, ■ ettsalgnéa au prix de 
quel ettort, de quels tourments, 
dans toutes tes Imtitutlons su- 
ropéennee. Et aitfounffiui on e 
enfin tféé/tfé, ator Etata^Irds n 
y a tOngtemps que e’asr fait, on 
a eholsl d'inverser les râtés tout 
simplement et de passer de Pau- 
ira cOté de la vhre. 

Je me souviens de deux /au- 
nes Amérloalns bavards comme 
des pies,' ou phitOt des earpes, . 
rencontrés é raêroport Kemedy, 


pleins cTbisioires racontées avec 
une volubile vétoehé de - 'la 
main, des tfo/gts. des lèvres, des 
sourcils, du bras. Leur visage, 
leur corps, n'étaleni que langage. 
Ils parlaient. Ha partaient et nous 
on restait éo/. on tes regatdaH, 
et on se sentait coupé, isolé, 
ourteùx, désemparé. SI seulement 
on avait pu voir ce qu'ils di- 
saient. 

Taisas-vmts donc, n'eseayez 
p/ue d'émattra des sons Imoaf 
faits qui resteront sens réponse. 
Cessas est Impossible tSaiogue, 
assumes votre dtttérencs, vsne? 
élargir fa , .communauté dee 
sourds, une minorité comme les 
autres.. Ce eensett, oet appel 
tancé hier dans la langue uni- 
verselle, des signes sous-titréa en 
français à Pécran, eommam ns 
pas f approuver ? C'est la voix 
ds là dignité, de la tierté 
retrouvée ■ . 

CLAUDE SARRAUTE. 


■Si 


VENDREDI 24 JUIN 


■ V 







^CHAINE I : TF î 

20 h. 30, Théâtre* : « Partage de midi •, de 
auJ C/audei. Misa eo scène d'Antoine Vitea. 
V i-Lvee J. AiunonL P. KerbraL J. Deschamps, 
k MikaeL Réal. J. Audoir. 

22 h. 25. Magazine : Allons an 

l'A. Halimi 

' ,22 h. 55. JournaL 

- :HAINE II : a 2 

20 h. 30. Feuilleton 1 /Liiez.: la rafale I i 
' ' !l h. 30. Maxazine fittéraire : Apostrophes, de 
-3. Pivot : Les petits secrets de rhistolre. 

I • MM. Christian Bsrncdac I* Daçors Ou 

■ tsa t'ameU sserets de Ut eaecnis .»A Luere» . 
Bodard te la FoUés des rasas »t, PbiHùps da 
Saint - Robert te les Septennats . ' ln(er« 
rompus »i. MtehM Croit '<* ' FSttf dû 

erépuseuZB »|. OUvter TodA. t* le ttarells da 
' Gi sc ard >J 


MICHEL DROIT 

Les feux du 

crépuscule 

Entretiens avec le 
Générai de Gaulle 
1968 - 1969-1970 

PLON . 


145. Journal. • _ 

, SO. FILM «cnié clubJ. : CLEOPATRE, de 
tL E.de KÛUe (19341. avec CH. ColberL W. WU- 


Ham . H. Wilcoxon. G. MichaeL. L Keith. 
'J. SchlldkrauL (N- rediffusion.) 

Cléopdtra, rame d'Bojrpfo. dsuûnc la mot- 
treise de .Jute» César, le oenquéreni romam 
après fasaesstnat de eeluMt eUe sédun Mare 
^Uetae. nui emnt été eharoé de le ramener 
pr ts o n ntére S Bonté Flim d'autour et de 
passum dons une reoanstlsvciOB' Wsednow 
cypipue du etyte de Ceeu B. de Mute, rtaw- 
giêf Su prand spectoele. 

CHAINE ni : FR 3 

20 b. 30, MBRAzine Fendrêdl (Ailleurs) 1 
Dfibouti malRrt sol. réal Cb Ockrent - 

On reportagi eom p renani des tnterutems 
de VM ' Boessn tSouted, président du 
COnseU de çoinmmement . AAnted Ptni, pr^ 
aident de is Chambre des députes . Abdallah 
- ■■ ■ ■' ■■Mamü.-anaien- préstdent du Coased . ' Otu 

mai Stirf^ teorétarre d'Stat eux DOM-TOM , 
OamiUe rOnunio. atmistre plénipotentiaire. 
denûer haut-oommtMsatrs de la BépubKpue 
dans le T F,AJ„ et te général. Georges Buis 

21 h. 30. Séné Les mystères de la ferre. 
(Quatrième partie Le climat -et les hommes.) 

FRANCE -CULTURE . 

20 O.. Coaeête : m Cous, des . eonptea. nr 
II. SlecTid i ■ 

- Lfucsom. ta oompcictttaii. la* ronotionne- 
moKt. de la Cour des eoaptea sens évoqués 
OH cours . de : Mtte itotrée et tes-magiatrata 
dé/rntssent son rOte . 

. aù a. 30. iluuQue'de eoamore . â u sâ- Baceeuens 
avoo Domintqae Denotl. par J MoBtaibetU': 23 b. 
Vob tmeéee '■ tes vote déguisées ; 23 ta. SOl Poésie : 
Jeaa-Jf Boit 


FRANCE -MUSIQÜE 


20n 20 , fjecoiD OBs oolleDKtooasDrs : Pierre 
MODleux : 21 ta. 20. Bebaoges CisDCO-allemaiula : 
Nouvel Orebestre jiiLiltaarmooique de Radio-Praoce 
Direction Blero Bellugi e Davive penlpente » 
(Mosurc) : • . Cooctrto uoni oieoio », • Motet • 
tvivaldl) ; 23 a 1&. Cabaret du laast : I lu Relaie 



SAMEDI 25 JUIN 




:HAINE I : TF 1 

De 12 h. 10 à 20 h. 30, Programme ininteiv 
pmpu avec, A 14 h. 10. Restez donc avec nons. 
20 h. 30, Variétés . Numéro ' on (Michel 
- ■ ■ " -ittt Anderson 

déconvertes 

IBS. 

ieunss tments. 


m O. ou, vanetes ; t^uiuptv 

>ardou) i 21 h. 30. Série : Semi 
TawâD : 22 h. 20, Variétés t 1^ 
LjSe TPL d'A.. Blanc, réal. G. Fo^t 

PraipecMon en'prooinoe " 
f 23 h. 30, JoumaL-' 


,*iCHAINE-ll : A 2 ■ 

De 12 h. 15 à 20 h. 30. Programmé Ininter- 
.wJipu avec, à 18 h. 5, La télerishm des télé- 
pecâmtràra en supers.' . 

20 D. 30; En direct du Palais Garnier : • le 
Chevalier & la rose ». de R Strauss, par Ch. Lud- 
ng, T. TSroyanos, H. Sotin. dir. S. Varvi 80 . .mi8e 
n scène R. -Stelnbock. 


CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. Téiénim américain 1 le Prbdueteor. 
réal J Leytes. avec R Sterger. 

22 h. 10. JoumaL 

FRANCE -CULTURE 

son., Dramauque .'l'atne eu- pSIiia de Guy Dtlao- 
oay. avec Jt-2. Leroux. P Decfaartre, a. Naunson 
BL. Barbuite: 21 b. 55. Ad 11b. par M de'BnteuU. 

22 ta. 5. La fu'gue du samedi on mj-fugne mi-ralsln : 

23 ta. 50. Poésie : Jsan-P Boiy.' 

FRANCE -MUSIQUE 

20 tau. SD direct de la mairie du douzième artuo- 
dlSBsmeeb. Jeumèe de musique amateur ; 30 ta. SO. 
EcbancM tnteruationau de Radlo^Pimiiea.. • Cbmiirs 
et Oretamtre de la RAl. dlr P Belluet v la Donna 
del Licoa, opéra en deux actes (BoMnl) : 23 b., 
Joimiée de musique amateur : vtelUee ebaneona fran- 
palsee, en dlraet do square de l’Aspltant-Dunand : 



DIAAANCHE 26 JUIN 



vl-. 


.:HAINE I : TF 1 

De 9 h. 15 A 20 h. 30, Programme ' fnint^ 
ompu avec, à 18 h., Téléfilm : • fEnquète de 
(enny Dolan»,.de. J. Jàmeson. 

20 h. 30. FILM : CE CHER VICTOR, de 
L Davis (1874), avec J. DuRlho, B. BUer. A. Valli 
Petis . hommês du trotetime dge visent 
ensemtala uuietent Zeviv seittiides et totr s 
moinut. TéSMOureas. Mais Ansetma' vtettms 
toufeners doelZe de ta tynuuMe de Vieior. 
■ ' décide, un four, ds -as venger. ■■ 

22'h. lOv MagSBlne culturel ; Exprestfons, de 
.«{. Bruzeck. 

23 h. 25, Joumâl. 

CHAINE II : A 2 

- Dé 11 b. 30 à 20 iiL 30. Prosraaunm -âiühi^ 
. ximpu avec, A partir de 12 Bon dimaacbe. 
. 20 h. 32. Mosiaue and mode : U. ^ jO. Fei^- 
■•(etoa t loi dynastie des Forsyte (redUïumoj^ : 
S h. râ. Documentaire..' Vivre ensemble (Cher- 
dier le crocodile). 

■ 23 h. 20. JoumaL 

CHAINE MI : FR 3 

20 h. 30. L’bomme en question : l'écriyain 
ifiehel -Tonmier 1 21 h. 30. Aspects -tiu .court 
nétrage français ; 22 h, 20, JouziiaL' . . 

22 h. 80. FDLM (cinéma de min^l^s «Ofr 
NIGSMARK. de M Tourneur Uassï. a^ 
-R Landi. P. Frràiay, J. Lodge. J Ma*. J. Yoil- 
oeL JT Debucourt -(N.) 

Sn 19M. «B poète fraaettu. précepteur dans 
■ taie petite oour aUemanda déeonure ta eeer et 
d’un erteia et-tombr amooreus de ta.grawae 
rtfffiftetifl ’ ré 0 uim 2 c.i ■ AdaPtotion, tfres .vers 
Z'tairigue poUOfêra. du- oéHbre. remop de 
Pierre Bsnote. 


FRANCE - CULTURE 

' 20 'tu Poésie tnmienoinpue .. .Jean-Prangots Bory 
et Bernard NoSl ; 30 b ' eO, Atelier de ertacloo radlo- 
' ptaOUque '. « le Roi Midas a des erslUes dtae », 
par 'J.-M. Pombonne : 23 ta., Black and Bine, par 
I* Maison i- 23 h. 50. Poésie : MaM Ctaolodenko. 

F^CE- MUSIQUE 

20 0 30. Coneen du National Vontta Orebestn of 
Gieat Britatn, dliectton P. Boules, avee 1. ftrlmann. 
vlolonlau . « Musique pour eordes, pereoaslena «t 
eelesta • (Bartok) ; • Concerto pour violon et orchestra, 
* la mémoire ‘ d'un anse • iBerg) : ■ le Sacre do 
prlniempa'» (Stravtnakl) : 33 tt Mueique de ebainbre : 
a la Flûte' en etaaniier «, avec P.-T Artaud; 0 ta. A 
'.Joumésa da mlislqae amateur . eoneart (olk ; 0 h 30.. 
Concert axtim-europ ie p cérémonie Zlhtar. 


Ce vendredi sur FR 3 

: DJIBOUTI mimi 50i 

Il ' faut ssna cloute les ' Images 
• sépia». €t les commentaires triom- 
phantt -de Psttaé • Journal d'avant 
guerre célébrani Oiibouti, • eerre- 
. tour de l'empire tranoels •. pour 
mésurar le symbole que représente 
aujourd'hui celle Indépendance — 
.Célébrée le 27 Juin — de notre de^ 
niére • pewesslon africaine ». On ne 
se. plalodra pas trop des accents 
asntiniantaux, male sans complai- 
sance siispecte. qui affleurent tel et 
‘lé dans l‘excsiiem reportage de 
.Ctartatine Oekrent et .Jean - Claude 
Luyat sur • Dllbouti malgré aol ». 

Ni les erreurs ni les injustice 
— ou mèma les scandales — qui ont 
fait de Dllbouti une caricature* du cy- 
nisme colonial ne soni oubliés : far^ 
gent. le mépris. ('Ignorance de r« in- 
digène »... On ne' reviendra donc pas 
sur es que chaque visiteur, un peu 
senMble à la laideur des choses, a 
défà tant-de fois, dénoncé Pas phis 
qu*on ne s’ettartlerB nr les dan- 
gers. èonsldétebles que cet ultime 
déeengagement occidental fah courir 
à une région du' monde — le • corne 
orientale -, — dont M. Andrew Young 
disait récemment qu'elle était * ptus 
explosive et plus Anportante que 
rAirtque australe elle-méms ». Toutes 
choses longuemani évoquées dans 
cette émission, au fil des témoi- 
gnages. ' 

Le mérite principal da oette nou- 
velle « décoiwerle » de Dllbouti esi 
sans doute aflleurs. Dans le' fait 
d’avoir replacé les choses dans 
t'épalsseur du temps. Car, 6e qui 
nous parait aulounf’hui la fruit d’une 
folle politique fut accompli, l’avalt-on 
oublié, dans la plus parfaite bonne 
conscience. Celle du moment.. Et 
le général Buis, donl on connaR 
l'exigence lucide et l’Indépendance 
de pensée, le rappelle fort Juste- 
ment L’époque eolotiiala n’eut pas 
que ees profiteurs et ses • petib 
Blancs >.' Aventure amère certes, 
époque révolue, elle moblllea aussi 
quelques grandeurs déslntéreseées. 

Le Jeune lieutenant sorti de SaJnt- 
Cyr, qui, é la - tète de son G.N A 
((3roupe nomade autonome), veille 
pour .quelques Jours encore sur ses 
arpents de cailloux et s’apprête à 
amener les eouleuis, Incarne par- 
faitement . cette lignée offlders. 
maigres », eu dévouement reje- 
table. Pour la Testa. U est qassion- 
nant de .voir de ses propres yeux -~ 
et Christine Ockrenl a fort bien 
utilisé toutes les - ressouroes des 
archives .héritées de rO.R.T,P — 
les éléments de la grande partie 
intemailonale nouée aujourd’hui 
autour de DfIbouU Les escadres de 
sous-marins soviétiques croisant dans 
l’océan Indien, la petite forteresse 
américaine de Dlégo - Garda, la 
course lente des pétroliers entre les 
mâchoires de Bata^l-Mandeb. les tirs 
de missiles au large de Berbera... 

Les petits écoliers de OJIbouti, qui 
ont appris à dénoncer le • eo-io- 
nia-liame - et apprennent à iharehér 
au pas, savent-ils de quel énorme 
conflit ils sont déjé. l'enjeù 7 

JEAN-CLAUDE 6U1U.EBAUD. 

••k Magasine a Vendredi». PB 3, 
20 b. 30. 


TRIBUNRS ET OHBATS 

VENDB3ÎDT 24 JUIN 
— Le Réarmement moral dis- 
pose de la « Tribune libre » de 
FR3. à 19 h. 40. 

SAMEDI 25 JDIN 
— M. Alain . .Peprefitte, garde 
des ««m™ ministre de la Jus- 
tice, est le rédacteur en chef du 
joomaj inattendu de ELT-L.. é 
13 heures. 

DOIANCHB 26 JÜZN 
~ M. Jaçgiies Chirac, président 
du RP.R^ participe au. magazine 
de Jean Lefèvre sur France-Intér, 
& 12 heures. 

— tS. François Mitterrand, pre- 
nder secrétaire du parti sodallste, 
est l’invité du Clno de la presse 
d’Europe L à 19 beores. 


• Le rapport ds haut, eonseü 
de l'audiooisiiel sur lè' respwt du 
cahier des charges sera publié, 
A la demande de U. d’Ornano, 
ministre de la culture et de l'envi- 
ronnement. Celul-cL qui -présidait, 
le Jeudi 23 iuln, la sèüice plénière 
du' haut eonseâL a a insisté sur 
l'importance qWÜ attachait à 
Féiùde da contenu culturel des 
émissions de radio et de télioision 
et des moyens de raméUorer », 
précise on communlquA 
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SPECTACLES 


Théâtre 

Le Gripstheater ou l’enfant 
an cœur de la dramaturgie 


tiuli spei'iacieb, quinze déléga- 
tions éirangères — metteurs en 
seèna . comédlena psyctaolognes. 
éducateurs — ont animé les pre- 
mières RITBJ (Réunions Interna- 
tionales du tbéfixre de l’enfance 
ei de la jeunesse), organisées au 
mois de Juin à Lyon par le Théâ- 
tre des Jeunes Annéea 

Les colloques l'ont imHivé : 
pour un tel théâtre, le temps des 
droits â reidstence est révolu : la 
rencontre de son expérience avec 
le T’taédfrr du qwtiâten de Wen- 
zel atteste qu'il est an théâtre 
majeur, seul capable de toucher 
toutes les classes de la société 
Mal» quelle' est la lecture de 
l’image Chéâtiale par l’enfant 
spectateur ? Comment percoit-U 
en particulier le rapport entre le 
comédien adulte et le personnage 
enfant ? Comment le théâtre 
peut-il arracher l’enfant â la 
télévision, son bain cnlturel fami- 
lier. et l’amener à une fonction 
critique v 

Vraie /edette de ces EtlTBJ. le 
Gripstheater de Berlin n'a cessé 
de servt-, de référence et de 
nourrir les polémiques : Issu du 
cabaret politique, largement sub- 
ventionné par l’Etat, Implanté 
avec autorité depuis six ans. tra- 
duit et Joué psrtont dans le 
monde, le Grips s'oppose à Pes- 
thétique de la mnpart des compa- 
gnies françaises, dédaigne la 
pol^mie et la symbolique dn 
théâtn dimages : « Pourquoi 
transposer ce çu'on peuf dire 
direetement ? Volker Ludwik et 
Reiner Lücher lêfusent de Tonner 
le Jeune public aux ^tiques du 
t théâtre bourgeois a L’absence 
d'a art > choque les critiques niafa; 
entboTisiasm& disent-ils, les 
enfants : e On rit plus, Üs 
parient comme notu. ça se passe 
chee ROUA s 

Le Grips propose a une antOyse, 


LA PROCHAINE SAISON 
DU CENTRE THÉÂTRAL 
DU LIMOUSIN 

Le Centre théâtral du limou- 
sin. participant au Festival de 
Bellae, présentéra une pièce de 
Jean G&audoux : JadUh. Celle- 
ci ne sera paa donnée â Bellae 
mais au dmtean de Mortemart 
(Haute-Vienoe), le 3 Juillet, aù 
dbâteau de Boussac (Creuse), le 
5, et le 8 â CtaUonges-la-RooL- 
(Corrèae). Jean-Fierre Laïuy. di- 
rectenr du C.TXh . et metteur en 
scène, a fait appel à oette dbea- 
siou à Jean-Pierre AndrëaU, 
Nicolas Pignon et Anne Deleuze. 

D’autre part, a Les tr^ea-ox de 
la terre et du vent », l’équipe 
itinérante affiliée an C.TX., qui 
continue son travail d’anima- 
tion dans Lu région, prépare pour 
la rentrée un spectacle Inspiré par 
la l^ende de Burgou, un bandit 
local dont le souvenir n^t pas 
disparu. Cette histoire du « mal- 
frat au grand cœur » sarâ Jouée 
â Limoges, ainsi que dans (uver- 
ses villes de la Haute-Vienne et 
des d^iartâments voisins, du 
27 novembre au 31 janvier. 

Enfin, la troupe du Centre 
théâtral du Limousin montera, 
au cours de cecbe prodialne saison, 
Laearülo, une pièce dn XVin* 
espagnoL -ainsi que le Brave 
Soldat Sveik, de l’auteur tchèque 
Hasek. Le Centre accueillera, 
comme chaque annéA une série 
dè ' fÿectacies parmi lesquels : 
la Fortune de Gaspard, création 
coUeetive inspirée de la comtesse 
de S^nr. par le théâtre dee Athé- 
vains, le 18 octobre an théâtre 
municipal ; Groseolm, d’après le 
roman d’Emile Ajar, joné au 
théâ-tre Jean Gagnant, et qui 
tournera en umniiBin du 25 au 
39 octobre : La ieune tune Ment 
la msiUs ZuTte toute une nuti dons 
ses bras, création collective do 
théâtre de rAquarium, le. .29 no- 
vembre an (Srand Théâtre ;. Mort 
d’un commis voyageur, d’Arthur 
Miller, par le Théâtre libre de 
TPuraine, les et 25 janvier au 
Grand Théâtre. 

Au cours de la saison dernière, 
le C.TJ1 a donné deux emt trois 
représentations qui ont attiré 
43 000 speetateiics dont 16 000 â 
Umoges. Les recettes des 9 ecta- 
cles représentent 20 % du budget 
global de la troupe, le reste étant 
assuré par des subventions de 
l'Etat et des cbllectl^tés locales. 
— fCprreapJ . . 

■ Le Bbdème Festival fBoaAlal du 
clièatre amateur ours lien i Moaeee 
da 25 . eefli ' an. S septembre.- Une 
vlngteine de pays y participeront. 
Des reprèeenutloDs serent dennées 
et de» ateliers oarert» à tons ceux 
qui s’iDtéresieDt i la mise eu seine. 


Amsterdamer. 
Le plus fomiidable 
parfum d’homme. 



une psrspecine, une altemaUve ». 
L’imagination que son réalisme 
veut toucher est I’ « imagination 
soatale ». déclenchée par la soli- 
darité du rire, s O szZfettrs. le 
réaltsme n'est^ü pas une stj^a- 
ticn comme une autre? » 

Dans Veiermulierkind (Pére- 
fflëre-enftint), comme dans la 
itiapon de ses spectacles l'enfant 
lut-méme est au cœur de la dra- 
maturgie. comme victime d'une 
structure sociale corrompue ; ici 
le nis naturel. le fils de divorcé, 
le nis d’un faux «bon ménage», 
controntent leurs expériences et 
font éclater les apparences. Après 
chaque scène, une chanson ré- 
sume le choc de la découverte. 
Ainsi le Grips prétend-ll. sans 
ménagement, dégager l'enfant de 
sa sourude malheureuse, lui faire 
prendre conscience d’une « misère 
collective ». 

Le travail des comédiens est 
remarquable de précision : on 
sent â tout instant combien soi- 
gneusement ont été définis les 
pcojels et contrôlés les sens. Tant 
de rigueur glsice pourtant : an 
nom de q^ooi peut-on assurer 
l’identification au dlseoucs cri- 
tique ? A trop se conforter sur 
l’efficacité de ses schéinas, le 
Grips parait aujourd'hui prison- 
nier du succès et aceolê a l’im- 
passe des modèles brechtlrnis. On 
n’échappe pas toujours à certain 
tenozisme IntellectueL quand on 
s’est à ce point fixé â une solu- 
tion. N’y a-t-il pas aussi quelque 
Imposture â prétendre que ce 
théâtre offre une altmnative et 
permet â l'enfant d'a^r sur une 
réalité démystifiée pour lui par 
l’adulte ? 

BERNARD RAFFALLI. 

RenstiBnements : Tbéitre des 
Jénaes Anoées. 8, aveuue Jean- 
Menno», 69008 Lyon. Télépta. (78) 
74-32-08. 


LES JOURNÉES 
DU CONSERVATOIRE 

Les jcnimëes du Conservatolxe 
national d’ârt dramatique ont lieu 
du 27 au 30 Juin. Le 27 Juin, â 
14 h. 80 : classe de Jean-Paul 
BoiissUlon ; 20 b. 30 : «lao^ <ie 
Marcel BluwaL Le ^ à 14 h. 30 : 
classe de - Kene Débauché ; 
20 h. 30; classes de Jean-Patü 
Roussnioh et de Pierre Débauché. 
£« 29. à 14 h. 30 : classe de Mar- 
cel Bluwai et élèves de première 
année; 20 h. 30: élèves de pre- 
mière année. Le 80. à partir de 
10 h. 30 ' classe d’Antoine Vltez. 

Le concours d'enti^ pour la 
prochaine année scolaire aura lieu 
à partir du 3 octobre. Les inscrip- 
tions doivent être déposées entre 
le 10 et le 24 septemtûe. T-iact biu» 
rèats devront choisir entre l'ed- 
selgnement « traditionnel » dis- 
pensé par Lise Delamare, Robert 
Manuel, Jean Mfiyer, et rensei- 
gnement <t nouveau » avec Marcel 
BluwaL Pierre Débauché. Jean- 
Paul Roussillon et Antoine Vîtes. 
Pow les deux options, les classes 
techniques sont o'bligatàres en 
pnuxdère année. Cette modJflca- 
tion du concours d'entrée, conçue 
par Jacques Bosner, directeur du 
Conservatoire, a été approuvée 
par ^ Jean • Meyer et par le mi- 
nistère des affaires cnltuxeUes. 


Petite/ nouvelle/ 

B Le Bal Ballier, oiganiié -par le 
Café d'Bdfu, aan lien le ■amedi 

25 jaln, é 20 ta. 30, dans le square 
de ta mairie du qolnxième arrondU- 
sement. Ptos de trente mmlelens, 

' dtame mojenue d’ise de soixante 
cinq ani, animeront eetta foJrée, qni 
sera la reeonstitntlon d'on mi très 
céMbre Jneqn'en 1936 : on bal 
musette an cours. duquel on dansera 
le tango, la valse et., la Java. 
France-Musique retransmettra des 
enreglstremenst des divers orchestres 
et groupes invités. (Square Ferdi- 
nand, rens. : 322-03-98.) 

■ La Maison du poète (esplanade 
de la tour Matae-Hontpamasse) 
orginlee, le 25 Juta; on congrès de 
Is poésie et des arts. La débau 
porteront enr le thème ■ La poésie 
et l’est dans l’école, la me, le trer 
valL les lolsiis ». Son invitées tontes 
les associations Intéressées. (Reiuel- 
gnements : Jean IIM. 5»8-55<«.) 

■ Sur l'Initiative dn consaD géné- 
ral dn Var. une Semaine départe- 
mentale d’animation enltoreUe est 
organisée k Draguignan jusqu’au 

26 Juin. Ces Vsrèades - 1977. anj 
eomprenaent des spectacles de musi- 
que, théâtre, etaanson occitane, onl- 
metfOD. de rue, se termine par un 
festival folklorique. 

81 Une esposition de peintres 
naïfs yougoslaves comportant qoatre- 
vlng^dix toiles, peintures sur verre 
et tapisseries récoltes sera présentée 
au pare -Cbaaot, à Marmnie, ia 
25 et 26 jtdSL. à l’oemsloa de la fête 
dn journal « la MitrseiUelie ». 

■ Le ebantenr François Béranger 
organise le samedi 25 Juin, avee ie 
BalIet-Théatre Lemba dn Congo, une 
soirée â la Mntnalité, à partir dè 
20 heure», bu profit des travaaients 
InUDigtéA 

G Les grottes d'Altamira (prés de 
Santander), fermées depuis octobre 
dernier pour protéger les peinnms 
rupestres, seront rouvertes an publie 
le 5 Juillet. L’entrée sera toutefois 
limitée - â dnq cents vialtenrs par 
‘'jour tant que l’installation dn dis- 
positif maintenant constantes la 
tempérstnre et l’humidité ne sera 
pas torminèê 
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ARTS ET SPECTACLES 


lllii/ique 


CRÉimON DES < AMES MORTES > 

de Rodion Ghedrine, au théâtre Bolchoî 


J9es ovatioTU nourries, des hOos 
de fleurs lancées des bàloons, des 
applaudissements scandés inter- 
mmobZenteTié, ont salué laeréation 
r&iente au itiÈlüre Bolclioî à Xos- 
cou de Topén de. Rodion Che> 
drine, les Ames mortes, .d’après 
Gogol Ce spectacle qui restera 
l'évènement de la 20 X^ saison du 
Bolchoî est, étrangement, le prer 
mier opéra réalisé sur les Ames 


mortes.' Xùrre-poéme si classique, 
gi^on cite a 


si e russe » gt^an cite souvent les 
répliques de Tchîtehïkoii comme 
autant de dictons populaires et 
gui, contrairement à. iTautres 
écrits de Gogol — Le Ma nteau.» la 
Calëbhe. le Nez. etc. — n’avaü pas 
encore donné lieu .à un speetacte 
musicaZ; alors gue la . version théd^ 
traie de SUinislavsTig dans l’adap- 
tatUm de Boulpafcoo contitiue à 
se jouer au Théâtre d’art depuis 
2930... 


. C’est le second opéra de Bodfon 
Ghedrine : le premier. Pas seule- 
ment l’amour, apoit été créé au 
Bolehaèl en 1961. Le compositeur, 
qui a toujours mnüu créer une 
musique aussi éteignis que pos- 
sible de l’ocodémisTne ojjieiel. est 
âgé de quarante-quatre ans ; ü a 
également composé des eonœrtos. 
trois symphonies, un « concerto 
pour poète » sur les vers de Vos- 
nessenski, ainsi qite des musiMes 
de baUets qui conttiment d être 
dansés au BoZcAot : le Petit Che- 
vaQ bossu, Carmen-suite, Anna 
Karénine. Il est aussi le mari de 
Mala PlissetsTcaïa. 


basses qui se conjtmdeul aoeo les 
plaines, ces chemineaux attx 
chaussons d’écorce, cette multi- 
tude d’églises à coupoles; bulbes, 
croix, éparpHlées parmi les nuées 
de corbeaux... 

' Là. les gens ne vivent pas à la 
même mesure, d la même vitesse : 
ils chantent avec des stridences 
aigres, sur les paroles d'’un 'ait 
populaire d’autre/ots une chanson 
qui ne finU pas. « Qui est mort ? 
Qui est vivant ? » interroge Che- 
drine, tpii a introduit datis la 
fosse d’orchestre des âmes vivan- 
tes ; trente choristes, qui rem- 
placent les violons et. dont te 
chant simple et coltne fait contre- 
poids aux chaos des noix de 
rautre mande. 

L'opéra, sans être d'un avant- 
pardismeexeessi/'fcomTnent pour- 
rait-il en être autrement au Boî- 
eJuX?}, a ravi ou fait grincer des 
dents. Une chanteuse eüèbre di- 
sait d l'auteur, d l’entracte : « J'aj 
mal ' à la gCH^ rien ' qu’à les 
entendre ! » Pourtant, ceux qui 
font le succès de l’aventure sont 
des jeunes : Alexandre Vorochilo 
(Tebitehikov) est un baryton 
d’Odesisa, âgé de vingt-einQ ans, 
dont efest la deuxième saison au 
BdehOL Le chef, YoUTi Temirka- 
noi>. prêté spécialement par te 
Ktroo de Leningrad, a trente- 
huit ans.. ■Finalement, ces Ames 
mortes, c’est un coup de jeunesse 
pour le Bolchoî t * 

. NICOLE ZAND. 


< n CHEVALIER A LA ROSE > 

avec Chiista Ludwig 


CTiedrine, qui sigM .la musique 
et le limet, pensait depuis dix 
ans à ces Ames mortes, son livre 
pré/érê. n n'a pas voulu, c’est 
évident, raconter seulement l'his- 
toire d’un fonctionnaire du tsar 
gui achète- des paysans morts, 
mois plutôt, avec Gopol. faire 
comprendre. la Russie à l'aide de 
personnages qiii sont étemels. 
Cet opéra se dértnûe sur deux 
jâans parallèles (rtd ne vont pas 
QU meme tempo .' le plan de 
l’anecdote où Vatmosphire sonore 
évoque les aventures de Tchitchi- 


fcov en jouant très Ubrément avec 
timbres de Vorchestxe et des 


les 


voix: le plan supérieur, étemel. 
celai de la tèrre russe aux hori- 
zons sorts limite, avec ces vüles 


■ Concours Au ConscTTStoite. — > 
Piano, temmes : . premiers prix, Akifco 
Ebi, Nanae Eoshida, Hatsune Kaua- 
mnra, Junko - Niaomlya, Ktmlbo 
Okumura, Cattaeeine Jol«, Stafkoko 
Nakane;. deazUntes prix. Brigitte 
BUlanIt, YÔko Kaneda, Colette Mns- 
qner, Isabdle .Grandet." SjlTie Irla, 
Nadia Hlmo. BonuiM s premiers 
prix, Micbei Oudâr,' Éric Berehoc. 
Abdul Bahman Kl Jean-Mare 

Luiaada. Bhuo Paître. Jean-Yves 
Tlilbandet. ' Pierre ' Benhaiem ; 
dentièmes pris, Jean-Lne André. 
Jacques Moreau, Cbriatlan Jacob. 
Franck Rlvl^ PbUlppe Bifos, Serré 
Le Gau, Pbffippe Adam, Olivier 
Léger. ~ Clavecin : premlen prix, 
Alain Palas. Jocel;iie flamant ; 
deuxième pris, Agnès Plntol 


La reprise' du Chevalier A la 
rose, à rOpéra, qiti sera télévisée 
sur Antenne 2 samedi- soir, est 
dominée par la maréchale, 
superbe, -sotevent suprême, de 
Chrtsta Ludxaig, plus parfaüe- 
ment en voix que l'an passé et 
jouant avec une grandeur plus 
dépouBlée. Elle a retrouvé la 
palpitation délieîeuse de ce 
timbre aux aigus cristallins, aux 
graves de velours, aux mttte cou- 
leurs étincelantes. Et Tatiano 
Tinyanos fOetaoe), avec cette 
voix qui joHlii du fond de Vètre 
seneuel, Jtambopante comme une 
épée, fait avec elle un merveSljeax 
duo qui atteint sa plénitude au 
premier acte. 

Lê ' mariage est moins parfgit 
au deuxième ■ acte, où le timbre 
sombre :de Troyanos' domine les 
couleurs satinées de Judith Ble- . 
gen, geniiBe Sophie comme une 
petite Pompadour^ dont la voix 
parait un peu' mate, où Ton 
espéroü un chant de ross^/nol 
inextinguible. 

Ce n'est qu’avec le retour de 


ChJieta Ludwig au dernier acte 
que le lyrisme de-IUcherd Strauss 
retrouve toute sa grâce et son 
envolée, par-deld une mise en 
scène assee pluie de Rt^df Stein- 
boeefc, ■ qui a quüque mat à se 
régler sur Pharmonie de ta 
musique et les beaux dêears 
rêveurs d^seio Frigerio, d’ailleurs 
démesurés. 

On retrouve, d'antre part, Hans 
Sotin, un baron Oehs à la voix 
jeune et savoureuse, même sV 
n'attefnt pas à 'la plus grande 
dimeTuioA écénioue. St tous les 
chanteurs de la'. première fie 
Monde du 35 janvier ZS76f avec 
ten noûvéBU Faniruü, RObert 
Béassard, exeeOent dose ce per- 
.soTDUtpe de bourgeois enriefti gui 
resseoMe à un laguais dans sa 
livrée.trop longue. L'Orclvatre de 
l'Opéra, sous la direction de Sü- 
vio Varvtio, parait bien plus fin, 
plaisant et charmant que sous 
la lourde férule d’Borst 5tein- 
J. L. 


le Proebames représem 
2S.-S9.iuin.-a.«>-.d joUiet. 


.xaUooB les 


EKpo/iÜon/ 


L’ART DE RELIURE 


(Suite de la première page.) 

Meccbei à soo tour aêe une oravre 
petsonnelle. Autonome et cepeodaai 
ianmeineu liée à odie (s) qu’à com- 
plète. Coouw- s’Q ivaâ repen^ m 
atnsie.ams»i,'en peintre, les sommets 
de U [ittnanue, sunoot cooEemporsiae, 
ce qu'il eo trsduii. fûmemeat. -c’est 
l'esprit. 

La Bible de Chagall, par la grandeur 
de son* format, pemienait davantage 
qu’aHleuxs peui-ëcre de donner toute sa 
mesure, de même que le Don Qnichone 
de Daü on son Dante aux plaques érin- 
celantes. Quant â ce pot jofan - biblio- 
pbilïqae qu'est le Frère titénihmt. typo- 
graphie d'IUatgd et poinse sèches de 
Picasso, sa reliure se rebaosse -d'èbèoe 
sculpté. Les poèmes de Louis Cbarvec, 
Retour des Imiet, enriebà de gouaches 
originales .d'Henri ■Metcber..soat gardés 


par une tête de Booddha fcîM 
caixdage’ de coqoEio d’oeuf. Loisqoe 
des poètes, ids Quaid on André Fté- 
oaod; sont ptéseas avec plusieurs vedu- 
OMs, ou esc frappé par les variacioos qui, 
d’une lelinre à l’antre, respec t en c le ton 
des poèmes. Et des édas métalliques 
magnifient Rimbaud. iUnstié par Ger- 
manie Rich'ier. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 




Peinture et collage 


Les aquardles dénudées ' l’éii'a. 

neseenee de Eemaado 'Zobd '(i), fonda- 
teur du très remarquable' 'Mui^ d’an 
abstrait espagnol' dans les • maîsODS 
suspendoes ■ de "'Coeoca, ' se téftreni 
pounadt toujours au téd. Des paysages 
nacrés, vaporeux, trnnsinddes, intensé- 
ment poétiques, qui sont tous loealisés. 
œmme l'aneitenr les annoiarioos ins- 
crites au bas du papier, qui sont dotK 
idetitifiabies. Qu’on ne se laisse pas 
pcendtran piège d’une sppirente ôiqné- 
cisian. Rien n'en pins- soUdetnem. cens- 
tniÎL Le quadrîUâge prépancoite n’a 
même pas été gommé; Même soQd de 
vétaché dans les aquarelles eù -.l’nutra- 
meoc favori de Zobel. la flûte, demeure 
eUe-même tout en subissant les . plus 
délicates métaouKpbeaes. La carrière de 
Zobd, qui peint depuis tteore ans. et 
qui, d'autre part, a exeelié dans d'autres 
discipltoes, . doit-elle érre garante de 
son ta^t .* Qui exste sans avoir bêsoin 
de' certificat. Qui ravir le specuteur er- 
le ^on^ en pleine euphorie. , 


Ce que non offre l'EcÙMite de Nbi- 
renii. oée dé fAmemt te», de son pu 
de la' fiamtlle surtéaUste. Ble otiüse 
le oûme procédé dénatuçtac eu sut- 
natucant la pages artaebéa' è de «irax 
Dumêcos de i» Frsnrr sUgtfrée 'eu de 
magasina similaires, . avec moins de 
médiaoceié. la nipiute vengmau de 
l'ordre' nibli se pratique en deuceor, 
même lorsque ds flamma ton- 
geoyanea dêvbrèot fBte lieture ou 
qu’un cétacé conteâple une Torwée 
jnr Péris, pim dse CÎdulel. Cest uo 
fburmUIeaiear d'inveoriona- le Dém se 
loge eotre deux gisants .patiDèla, 
.la' Atétemorpbose (en n’est pu loin de 
Kafka! s’o^te sut te lit d’une, .mon- 
tante. Des oiseaux dé patx.envahisient 
la salle du CeaieE de gserre en Btpa- 
gee, èes o' aux qu'Aube multiplie à 
coups de cbeaox mogiqua.. 
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•k Bibliothèque de rAisenal. .1, tua 
de SuUj : juaqu’Eu 30 -Juin. 


loondé de lumière bretonne, l’infi- 
gàrP dé' reon-Paii! J£ppe,'%ec"c’esr' la' 
preouère exposidon peaonneUe à 
Pars (2). nous enniine -presque aussi 
loin. A y mgaftler de prés, lui aussi 
esr 'étayé par une armatufe', engendre' 
sa pcopra cadra suseeptïbla -de eonte- 
nù tout débordement. Ici le bleu per^ 
reacbe baigne cendcemeoc. ^tdqoe rie 
heureuse. Là ce sont l'ocre, ou le beige, 
eu ' le rouge brique, un un bleu ^us 
penssé parcouru d'écume blancbe on 
tousse, qui donnent le ton Avec sa- 
gciffuia, sa entreiaa, - son .écriture 
secrète et sensible, chaque toile garde 
ton unité, fait bloc. 


La coUaga- de Bemsid Mande- 
ville' (4> sont d’une toute autre espèce, 
savamment découpés et plaqués-sut un 
support déjà peint, qnlls- paridièvent. 
n peut en sortir da êtra monstnen, 
qui ' cappelienr l'a/r bnit, mais pins 
souvent un monde miséial dtaodque et 
ordonné, aux ooixleurs ne uti a ou subri- 
lemeni .nuancéa, telle oette ‘grande 
toile dont ^ 'élémeos s'organiMni 
conceniriquemeat sur Un fond qn’oo 
diioit brumeux. 11 était tempe de sîÿialer 
otne. exposcoen que :'da sSuees de 
poésie et de musiqae ont unnée deux 
ou crois fois -par semaine, fusion 
heuceuM de tctHi- mode, d’expression 
parfaneinenc intégrés. 
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J.-M. O. 


.Lliumour poétique de QsUaga 
d’Âobe EUéeuëi (3) est parenc-de ceux 
de Max .Ernst pu de Jaeque Prévert.' 


(D- Qaierie Jaeob; 28. rue Jacob. 
(3!' Nam 'Stetn.- 25, avenue de 
TOurvUlb, . . 

(3) Le 'IriakèlOi' 33, rua de Fleurus, 

(4) Galsrle 1^ .Yomlurl, 5, quai 

.Ccn^ . . . 



MUSnUE 


t 


A LA DEFENSE 


du 20 au 26 juin 77 


Mercredis 22 ef 29 juin, de 1 4 à 1 7 heures : 
Journées pour enfants. Théâtre, animations,.animaux 


Jeudi 23 à 21heure8 

Indiens Yaquis et indiens Apaches ; musiques et danses 
Vendredi 24 à 21 heures : 

Trompette et orgue.: Bernard Soustrot et Jean-Louis Gil 


Samedi 25 et dimanche 26 après-midi : 

\ CONCOURS NATIONAL OE JAZZ 

I EN COLLABORATION AVEC 

RADIO FRANCE 

W Hf] 


Dimanche 26 à 17 heures 

HORACE SILVER 





Tous les jours jusqu’au 26 à 22 h 30 
Spectacle d’eau et de musique sur la Fontaine 
Monumentale d’Agam (Ravel, Gershwin, Cari Orff) 

Mercredi 22 de 12 à 14 heures : 

Récital Pierre Laurent Almard piano Groupe Abrakadabra de Londres 
Jeudi 23 de 12 à 14 heures ; 

Indiens Yaquis du Nord Mexique 


Vendredi 24 dé12 à 14 heures 
2 e 2 m, Managhahan 19 


EsptanadB 
de la Défense 


Renseignements ; 
776.83.90/073.66.63 
Bus, R.ER. Train 
Station "La Défense” 

Voitures : Porte 6. Parking ia Coupole 


'4 


En bref 


Disques 


RENAISSANCE DU PUNO. — 
Jaaa-Piorta Mos, avec Ceso- 
rân Alvnn et Daniel Hnmotr : 
et Jamois deux mu» trois » 
(Dîsqtics Ovd, 0A).‘ - BerAord - 
Lobat ' : « Café-^ r’Estomîiwt * 
.:(Mtastca Records, 3008). 


De petites marques diffusent de 
grands disques, menacés, plus que 
d’autres, de rester méconnue. D'où 
l8' nécessité de parler de ceux-ci, 
en ce « hft-perade - à rebours que 
doit - étre^ presque toujours, sinon 
nécessairement ie-chronique phono- 
grephique. 

D’abord, Il honorer,, célébrer le 
trio' Mas-Alvim-Hiimair pour son 
album récent avec fiaravent trans- 
parent, thème impressionniste dara 
le jnode mineur (il y en a un autre' 
Soleil triüeer), qui se développe sur 
l’humus léger de la musique de. Bill 
Evans. Humair, lut, faoe. au piano, 
ne joue pas le jeu de l’impresslon- 
-nisme,- et c'est tant mieux : Il en 
rehausse la douceur. Dans UaelSte,- 
la contrebasse A archet d’AIvim 
réveille merveilleusement des rythmes 
latinoreméricains que Mas, . sur le 
clavier, (art vivre à la manière de 
Keith Jarrett da qui. an O Ali toms 
culcfatfo, II se rapproche, en dépit 
d’une fmputsiotr moins fsrouche. 

Ce piano acoustique, tout le monde 
l’elme' de nouveau, ou encore. En 
premier lîeii Keith Jarret ih^is aussi 
Chick (toraa, Jack De Johnette et 
Bernard Lubat Dans la Valse mauve, 
de sori reeuMI le plus nouveau. 
Luba; résume sa trajacioire person- 
nelle-; du jazz tal -qull le concevait 
naguère, tel qu’il le sent encore 
quelquefois^ à la musique toute 
pénétrée da ses laçons - -illumina- 
toires, et dont, sur plusieurs instru- 
.ments, Il révèle l’origine, les formes 
natives. Iss départs prodigieux. 

LUCIEN MALSON. 


totaiSi 'à 1e «khon nerfs .;>,\!pbnwne 
l^riyaii autrefois Vlân, 
que; qu’il soit, au vètbiage-poHjïôpiê. 
BU couple, aux enfants, eux êPoÈ^ 
« gui 39 saoulent comme des radÂés 
après un mateb», au compoftooenf 
que se donnant - ledv .giSis. (iuk 
pavssna. au *àon^-.^aKi'(etgips 
ifaufwfola», pù,}eat 
laient quatorze hegr^^paTl^U'r et 
dû l'on s' • emmsrdaA • autoiuii..d!un 
feu da bois, aux procttalRjre iégis- 


CORRESPONDANCE 




ï' 


lias le Tâièt 


reu oa DOIS, aux proepamj» tegia-4 d^rfetoe el; detàctbrâ 

latrves. à la culture et bux sports-f^^ 


hauts '//eux da la J^é/fas./rençaM -^, 
aux moouments eux -mo.rts entente' 
sous un .'verger d'smoitr et è • /a 
variété nve gauche, celle quf n'a 
pas réussL 

Patrick Pont et -Philippe Val a’àfh 
posent et- se com^l^ent Ils ont un 
'langage libéié'dé toutës"le8 conven- 
tions. de toUa ' les eonfemlsmes. 
Font 'se nourrit- volontiers -de aan- 
casmes,.. de. diversion. Val s'exprime, 
surtout à travers des chansona-cils, 
de très beaux textes en forme de 
cascade , d'images, d’émotions, et de 
révolta . 

En un an» Font et Val '.'ont perfeib-'' 
tfonné leur- s^e. donné à Iràr epeê- 
tacle une forme plus élaborée, plus, 
subtile, tout en ayant l’air d’împro-' 
viser à - tout .Instant dialogues et 
monologues. Une soirée tonique. 

:CIaude PLEOlFTEn. 


•'j Vu-leeteur„ Af. G. Drtessens, de 
■Ptuè^ noàts a adressé Za lettre 
-subxsnit à propos de Vexpositixm 
Bieax et aémàns de l'HfanaZoïra. 
orgtiuisée,~fusqu’m 27 juin au 
waridiftttott,' -èf'-itoflr le Monde 
b rendu compte Te Jf mars : Les 
‘sentèes-^- au .Onuid- 
dan&ïelKir pnMQue 


«Ghfbé s 'cw à Tibet *2 Les.oi^- 
ntesteurs coaoBlttaleatrJls si mal 
la' gër«;i:a]^ 3 ie' du TlfaeL ait point 
d’isoler -qu’une, gxande paitie-de 
ce pasrâ s itrâd bien au-delà de 
l’Hîmalajta.P.-ApràK.avûii .«iïbâcè s 
le Tibet , de . la manitee . que l’on 
sait, la Chine se boiiverait?eUe 
gérite de'mentioriner KTibet»-ou 
1 « ptovbioé du Tibet » ?_E^-ee que 
^lër dë'la' « jfAw&ice ' d’Aqui- 
taine» embaiTBsèe le gouveme- 
meoË f&ançida? <->) Et comment 
ne. pas .déplorer que l’on nous pré- 
sénte comme des manlfestatlonB 
d'on' ait -passé des -peintures et 
dés setUptiues dont ia fonction 
est essentiellement .religieuse' et 
.-nui, de plus, sont les supports 
d'une traditions et d'une. pratique 
présentement vivantes? 




IM.W43 M 


Tout à ëté 'teit 
ia question du 


t: 


faire oublier 


Variétés 


# PATRICK Pont et Philippe 
VAL. ^ Théâtre dé Dix- 

. Heures, ^ àaures. 

Patrick F O n t , et . Philippe Val 
reprennent peu ' â peu pension 
complète eu Théâtre .'de Oix^feures. 
La semaine prochaine, ils joueront 
avec leurs .amis, en aitemance. une 
de leurs ' pièces à 20 h. 80 ; /s- 
Démocratie est avancée, Sainte- 
Jeanne du Lsrese. En ce temps-lè. 
les gêné mouraient. 

Mais, déjà, devant un public de 
jeunes qui. remplit fous les'soire .A 
22 /taures le petit théâtre du boule- 
vard de Cliehy, Font et ital s'en 
prennent encore uns lois. avec. une 
belle agresri^, avec' 'un humour, 
sans aucune retenue, .en liberté 


■ One donxaltte é’aesoelethme 
pnlSBilonnalles et ' syndicales ■ dé 
‘marieieai vieaaeBt- Oe déeiéer la 
ceterion d*nn raoilté .pou la défense' 
'de' ift rnoslqà* légère et de eea intei^ 
prêtes.. 


UN DEMI SIECLE DE 
CINEMA SOVIETIQUE 


S 


Gflies 


l'enimitii 





UGG GIARRITZ vo - UGC DPfRA va - UGC IIANTON va 
GiaVEMUE MOHTPMHASGE .. 


vci&L 



Les occasions de rire sont rares ; il faut sa^ 
celle-là, à condition qu'on soit sensible à l’humour 
mi-américain, mi-britannique et à la Verve satirique 
de TERRY GILLIAM. le FIGARO Pierre Montaigne 
















SPECTACLES 




^‘f ^ ttlÉâtTES 

salles subventionnées 

• • liptoit 10 h. 30 -: BpestulA da tMl- 
'. icti XZZ (le Lenp. Afterneoii of a 

Feus. Capricelo. Palatg de cristal). 

' ‘..cwte Georges-PoBipldon, SI h. : 
liUftéiatiire américaine, aawor de 
•_ J. T. Patrell. 

. - Ztês sottes municipales 

'•'Mtavcaa Carré. 21 h. : la Dame de U 
' mer. 

néfttre da la vlue. so tt 30 : imdoa 
Contemporary Dance Theatre. 

' "Les attires salles 

Aiifr>iAxe filoB^amaase, so h. 30 : 

• ■ . Combien ; 32 b. : Un après-midi 

' d'àntooma. 

. Antoine, 30 h. 30 : les Parente ter- 
' ' ' rlblee. 

■ BeofCcs-dii-Nenl, 21 b. : On ne 
badine pas arec l’amour. 

- . Cacteneberie de Vfaieennes. 20 b. 30 : 
MObp Oek 

Chapttcaa de la Balelna 31 b. 30 t 
le Jardin d'i eOté. - 
Comédie des Champs - Elsreées, 
30 h. 45 : Cbeis 

. . • Fentaine. Si h. : Irma la Douce. 
Bnebette. 20 h. 45 : la Cantatrice 
ebauve; la Leçon, 
xn Brujère, 22 b.: l’Homme aux 
. esmAlia. 

Le Ltacensaii c-Foi um, niéfttre rouge, 
30'b. 30 : les- Emigrés. — Tbéaae 
noir, 20 h. 30 : ' IfoU; Bloom ; 

. ‘ • 23 h. 30 : ^eet paa de l’amour. 

' ' c’est de rerage: 34 h. : Mare- 
jflebel Oeerges. 

' BfenCfstard, 19 h. 45 : Sémanphore. 

‘ ' NbUTeantés. 21 h. : Dtvoree à la 

' . Ossajr, grande aallc. 30 ta. 30 : 

" Une Interriev à Buenos-Aires 
CDJL8.6.}. — Petite salle, 20 b. 30 : 
O Unro (Portugal). 

. Palace,' 22 ta. 45 : stItIo s:ubtt 
cinquant e eept mlnntsa. 

' palale-Rojm. 30 b. 30 : la aux 

folles. ' 

Poebs-ftfentpsmsssa : 30 b. 45. Lads 
Straaa 

Perte-Salnt-lCertin, 20 b. 30 : le 
TsrtnfXa 

Selle Jaeqoe^Oeeear, 21 b. : la 
Songe d’une nuit d’été. 

■ Sqturt FélO-Desmâlea. 21 b. 30 : 
la Boae .et le Fer an sléele des 
eatbèdrsics. 

Stodle des Cbamps>Bl9Sés^ 30 b. 45 : 

les Dames du Jeudi 
Tbéfttre de la Cité oaiveRltafre, 

. la Oalarla. 31 ta. : Un etaapaan 

^ de paille d’IlAlla 

Théftée d'Edgar, 30 b. 30 : Jeaè. 
TbéAtre salle 1. 21 b. : 

Transe Bxprest : 

22 b. 15 : Dans le Jardlâ de mon 
père. — n. 20 b. 45 : Ferdeau - 
Fanélolk : .32 b. .15 : la Maison 
d'an faea. 

Théâtre du JMànla, 20 b. 45 : le 
Otand Vimr; le Cosmonaute agri- 
eolek 



Pour tous renseignements concernant 
renseinbfe des programmes ou des salies 

LE MONDE iNFORMAHOHS SPECTACLES^ 
70i,70i20 {ligaes groapées) ët727A2.S4 

(de 11 Heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Vendredi 24 juin 


■-assi 


TbéAtre Paxls-Nord. 21 b. : Tsla 
Bunle. 

TbéAtre Présent 20 b; 45 : CbanîalHe. 
TbéAtre da Quatre • Centi - Conps, 

30 b. 30 : lei Catebansee : 22 h. 30 : 
l’Amour eo natte. 

Théâtre de la Sue-d’Ulm. 21 b. : 

Quand Je aeml petit. 

TbéAtre ‘Tristan-Bernard. 3] b. : 
‘Ttaéréae. 

Troglodyte, 21- b.: Oagoaooa. 
Tarfétés. 30 b. 30 : Péf» de Braedway. 
gS-Rne-Donois. 20 h. 30 : Intellee- 
tneli s’abstenir. . . 

Les théâtres de banlieue • 

Cllchy, ThéAtae da TABC, 20 b. 30 : 
le MauTsls ŒU. 

Montreufl, Studlo-TbéAtte, 20 ta. 30 : 
la Toyagm drolatlQua de nnn- 
çols Rabelais. 

Montrouge, M. J. A partir de 
19 ta. 30 : Fête de la •Saint-Jean 
(rock. folk, feet noa). 

Sesaux. Jardin de la Ménagerie. 

21 h. : Jazz aux étoUea. 
Tremblay-lés-GonesM, égUae Salnte- 

ThérèM, 21 ta. : BnaamMa Euterpe 
(ffloslqae du Moyen Age et de la 
BenalôuieB)! 

Teraaines. Feetleal. Grand Trlanon. 

31 b. 30 : FtaAdra. 

yartê, C.B.O., 30 b. 30 : Blèva du 
eonaervatolre. 

Les cafés-théâtres 

Ad Bec fta, 20 b. 15 : Deux nanae 
dans Tfolklo;' 31 b. 30, te Col- 
lection ; 23 h. : tes Barganotea. 
Ae Petit Caateo. 21 b.' IS : Donby : 

22 b. 30: CamL 

Au Teat-Â-la-Jole, 30 b. 30 : Didier 
Sebmlct; 21 b. 15 : N’oublie pas 
que ta m’aima : 22 b. 30 : Je vote 
pour mol. 

Blanea-Mantanx. 3o b. 30 : te Déma- 
rleuee; 21 h. 45: Au ulvau du 
chou ; 33 b. : Par ici te aorde. 
Café d’Edgar, L 20 b. 45 : Bobby 
Lapolnte ; 23 h. 30 ; Popeek. 

XL 23 b. 15, Oanx Salflua au- 
. dceaua da tout aeupoon. 

Cour da Aaraelcs, 20 b. 20 : Arna- 
qua ’rr : 22 b. : IM Jeanna. 

Ctfé de la Gare. 20 b. 30: Pardon. 
Je m’eieutt ; 23 b. : Une pitoyable 
maaearada 

Le Connétable, 30 b. 30 : la Voix 
humaine : 32 b. : Lewis et Alla. 


Conpe-eben, 30 b. 30 : l’Impromptu 
do 'Palala-Itayal ; 23 b. : la Nala- 
ssom: 23 b. 30: la Frèra enn^ 
mis dans Teonronnement. 

Dtz-Hcuna, 20 b. 30: Ia démocratie 
est aTSseée: 23 b, 15: Patrick 
Pont at Philippe Tel. 

La FanaL 18 b. 30 ; Béatrice Amae : 
30 b. 30: le Prudent. 

Le Pletan. 20 h. 30 : Un ouvrage de 
dama : 22 h. : la Nuit de «oea 
de CendrUlon. 

Séléolte. X. 20 b. 45 : la Cultor* 
physique, 23 b. : Raine Favey 
— n. 21 b. : Plnok et Matbe : 
22 ta. 30 : la Pelsruea d’eaga 

Spiendld. 30 b. 45 s Frloone sur le 
secteur: 23 b. 15: Amours. .eoquU- 
laga et eraetacéa. 

Teuve-Pletaard. 20 b.: la Craobeur 
de phraaa: 22 h. : le Secret de 

La VIellla Grille, U 20 b. M t Psi- 
gulére : 22 b. . Jaoqua Antooln ; 
33 b. 15 4 Clcvle Maooozy. — IL 
21 b. : IJonel Rcebamao : 22 b. 30 : 
De l’autre eflté de la rie. 

Les concerts 


Galerie Nane Stcra. 19 b. 30 : Musi- 
que et poûe X«melaod et 
J. Sacré). 

Théâtre Campagee-Premlère, 20 b. 30 : 
Diego fLabor s tortuan. de 

Olobokar). 

Esplanedc de la Défense, 21 b. : 
B. Sü usLn jt et J.-L. GO (Telemann. 
Bach. Haendel, Alblnonl). 

HOtel de Sabit-Aignaa, 21 b. : 
Ensemble Oa Cbloa (lÆlllet. 
Bach. TUamann). 

Bétel Hétouet, 21 b. : ‘Trio Ravivai 
(Bsehl. 


rh/tnsonniers 


DEftNitKC lUtEVOCAfiLËMENT 
.".','1 ... LÉ.2S JÜIM; h M > 


• ^ i 

-.C-'Jfi 




THEATRE DES . 
BOUFFES DU NORD 

ISABELLE HUPPERT 
DIDIER HAUDEPIN 

mise en scène 

CAROLINE HUPPERT 


studio théâtre 
montreuil 


e&Siwpfù 

Rabeli 

2p)i30--. 

^Saa.ffifl,Lini. 
iindtoiliSaiiïï)l 
FNAC COMR 

858.6133 

/teei peïrufsO'.ieuék/vù 



Cavau de te BtpabUqoe, 21 b. : 
Plan, raté p1an_ et repleaplsa. 

La danse 

Voir TbéACra sabecntlnnnAa. . 

Coor Carrée du Lonvr^ 21 b. 15 : 
Mais PUaetakala et eolxanto-dlz 
. daneauea du SolOtaoL 

Théâtre Mogador, 20 b. 30 : le Ballet 
Aline Roux (rythme et strnotura). 

.Eqôce .Cerdhi. 21 b. : Ballete Balia 
liewltaky. 

Centra enltorei du aifi*, 20. b. 30 : 
le Cercle. 

Théâtre MMttpamaase. 21 b. : Dansa 
aaeréa de BalL 

.Amcrfcan Centcr rEoapaO). 21 h. : 
lé BaUet 2Seblte fdanaa et mual- 
qaa afrtcslna). 

Cent» Màadapa, 21 b. : Dana at 
musique de ITnde du Sud. 

TbéAtre de U Cité IntecnatlaiuLle, 
21 b. : Dansa iltualle africaine. 

Stade Jean-Bouta, 20 b, 30 : Cop- 
pélla. 


Festixfal du Marais 


HOtel d’AumoaC 21 11 15 : la Bus- 
tres. 

Cave de l'hôtel de Banvals, 20 b. 30 : 
la Doubla Dlézn : 23 h. : Pouaaex 
pas le mammifère. 

Plaa Salnte-CattieTlne. 18 b. : Ikuo 
et Fujlo. 

BOtel CarnavaleL 21 b. 15 : ' Gsm 
Trio (Haytfa. Zeaakte). 

Bgflse Salot-Nieoiu-da-Cbampa. 

21 h. : l'Annona faite A Marie. 
Terre-plfta Sully-Blortand, 20 b. 30 : 
Cirque P. Btalx. A. FratelllnL. 





NOUVEAU 
CARRE 


siLviA MONrürrr : 


dernière • 
■iilo** le 50 : 

CYCIf IBSEN 


Ladamedelamer 



NOUVEAU 
SPECTACLE { 

CtRQUEGRUSS f 
à/lanctenne 



S.ruo Papin, Paria 3? 
Usa tien Thâah»; 277 SB 40 
Loahen Cirque 
277SS40et2787742 


m 


fiAITÉ - MONTPARNASSE 

as; rue de la Galté - 83 3-18-1 8 
Demain SAMBDt, PREMIERE 

FIESTA 

FLAMENCA 

CHANTS et DANSES 

■LoaUea tbtAtrs et egenewi 



ORCHESTRE 
DE PARIS 

Directeur 

DAKIEL BARENBOtM 


THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 
LUNDI 27 JUIN, 2014 30 
MERCREDI 29 tfUIN, 20 H 80 
VENDRED1 1* JUILL. 20 H» 

D. BARENBOiM 

YVONNE MiNTON 
ANNE-MARIE BLANZAT 
JOCELYNE TAILLON 
GERALD ENGUSH 
JULES BASTIN 
ALBERTO RINALDI 
FRANZ PETRI • JEAN DAVY 
JEAN SIMON PREVOST 

CHŒUR DÉ 

L*ORCHESmE DE PARIS 
CHEF DU CKCÈUR 1 
ARTHUR OLDHAM 

COLLABORATION SCENIQUC 

JEAN-PERRE PONHEUE 

BEATRICE 
ET BENEDICT 

HECTOR BERLIOZ 



■ • 25 juin ly// Lh MÜNÛt — Page 


14^- FESTIVAL DU MARAIS 

14 JUIN AU 13 JUILLET 


cette année :270 SPECTACXES 
parmi ie^uels cette semaine: 

theauieï 

LES RUSTRES de GOLDONl 
mise en scène de J.-F. REMY de la COMEDIE FRANÇAISE 
L'ANNONCE FAITE A MARE de Paul CLAUDEL 

CONCERTS: 

GRAM TRIO, NASH ENSEMBLE, CONCERTS AUX CHANDELLES 

CIRQUE: 

Rerre ETAIX Annie FRATEUJNl 
Tous les Jours: 

. THEATRE ET CONCERTS DE RUE GRATUITS 

Tous les soirs: 

CAFE THEATRE et CAFE CHANTANT 


LüC,ATi():N._'7,So4.74 




THEATRE 

MONTPARNASSE 

31, me da la Gaîté 

du 

22 JUIN 

ou 

3 JUILLET 


Tm m aotrs à il b. mr dimenebe. 
tfatinda tamedf et dimenebe, 17 h. 


DANSES SACREES 


de 




(SpecfeBchr iiirmnré por la Rechardie nrfnfiaueJ 

du Mim t 3D P, 85 7 > ntc zpêclai EtadlalB • liLP. 
Rens. t 326-89-90 


HAUTEFEUILLE - OLYMPIC ENTREPOT 




g emes |•e||[gntrBS mternotionnlBs d'art lontempornin 



luIlactiBlIe 


jun 
8 juillet 

1877 


MUSIQUE 

Matîslav Rostropovitch 

Orchestre de la Radio Néerlandaiae 

(Hilverenni) 

Oniihestre Phüliarmoniqpie 
de liOiraine 

Ensemble interConlemporain 
Ensemble Musique 20 
Swingle H 
Ateliers Berio 

CONCOURS R05TROPOVITCH 


CINÉMA 

Rétrospective Bolognini 
Rétrospective de Sela 
Inédits Vancini 
Hommage à Knrt-Ra^ 

36 films de diverses nationalités 


CfNÉMARGE 

Images de e déviance » 
Mai 68 
Différence 77 


THEATRE 

San Francisco Mime Troupe 
Théâtre de l’Utopie 
Atelier Monnir Debs 


DANSE 

Théâtre du Silence 


RENSEIGNEMENTS : PROGRAMIVIATÎON / RÉSERVATIONS / TRANSPORTS / HÉBERGEMENT . 
A PARIS : RECHERCHE ARTISTIQüE A LA ROCHELLE : REWCOMTRES imERNÀTIONALES D’ART CONTEMPORAIN 
104RÜEDE1ATOÜR-75016-TÊL.504.0851 . . 11 RCJECHEFDEVJUE- 17000 -TÉL,(4Q 41.0335 
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ËLYSÉES LINCOLN 
QUINTETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 
14JUILLET BASTILLE 


OLYMPIC ENTREPOT 


gPECTACLES 



VERA 
BAXTER 


Le plus rçïïiapcjuabie 
fil^ aur la peinture 
New-Yorkaise . 

L. Harcorelies/-Li KOND; 




□nemâs 

La einèmathèQua 


UN FII.M ÉCRIT ÉT REALISF PAR 

MARGUERITE DURAS 


un fij.r, de 
iTile de Antonio 


Oiàmoc. 15 h. : Jiiâltb. el BecbuUa. 
de D. W. orlflltta ; The Borrowe. ot 
satan, de D: W. OrUnUx ; IB b. 30 : 
l’Starael Betenr. de J. Cocteau et 
J. Delatmor ; »' b. 30 : Le Jardin 
gui baaenle, de O. Gilles (en sa 
présence) ; 23. h. 30 : TAube d*un 
Jour notiweau, d'7. ChaUne. 


/^es exc/usivtf^s 


MARIGNAN PATH£ 
IMPÉRIAL PATHÉ . QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE 
TRICYCLE Asnières 


UGC NORMANDIE - BRETAGNE 
UGC ODÉON - UGC OPÉRA 
LES TOURELLES - GRAND-PAVOIS 




LA 

FIANCEE 

DU 

PIRATE 

un ülm de NELlV KAPLAN 



UHONNE 
QUI AIMAIT 
LES FENNES 


Un Film de 

FRANÇOIS TRUFFAUT 


CONCORDE PATHE • MAXEVILLE - GAUMONT MADEUINE • SAiNT-GEHIAIN VlUAGE 
• MONTPARNASSE 83 • VICTOR-HUGO PATHE - GAUMONT CONVENTION • FAUVETTE • 
LES NATIONS - CLICKY PATHE - OLYMPIC ENTREPOT - STYX • VEUZY 
TRICYCLE AsBières - BELLE EPINE PATHE TUais - CYRANO Versailles - ARTEL Resoy 
• ARIEL Raea • FRANÇAIS EogUei - GAUMONT Eviy 



LA CASTAGNE (A. *jO.J : O.Q.C!.- 
Odeon. »• (Sas-li-OB). Btmitase. 8* 

(Sse-io-Yi) : r. t sb®*- Ï JHS" 

83-83).' Clnénonde-Opéra, 9* -(710* 
01-90), OX!rJS.-Oare-de-LTon. U* 
(383-01-49). D.OXX-GobelUis. 13* 
(331-00-19), Miramar. L4* (328- 

41-02). MlSUal, M* (539-52-43), 
Mural. Iff* (288-99-73), Secrétao. 19* 

LA^^CO bS? U N I Ô N SOLENNELLE 
(Pt.) J D.OÆ.-OPÔI*. 2* (261-50-32). 
O.O.C,-Od«on. 0* (325-71-08). Blar- 
riu. 8* (T23-68-23). Atbèfia. I> 
(343-07-48). 

DEFENSE DE TOUCHES (It., fJ.) 
(■) : CUonJa. > (aaS^SOrSO), pMXtn 
mouBt-Oïtèr a.- 9* (073-3W7) 

LA OBNTELLIESB (Fr.) : Samt- 
GennalD -Tillage,' 5* (633-87-59), 

SOX..5* (833-08-40), Btoo^mr- 

.ipe— -B3 (P (5M-14-2T},CXiaeorde.8« 
(359-82-04),. Oaumoot-Madetelne. 8* 
(073 - 36 - 03). UaxèTtUe. 9* (770- 
73-88). NaUob, 13* (30-04-01), 

Fauvetta, 13* (331-50-88), OlTmple’ 
Entrai^t, 14* (543-67-42), OaUBKUt- 
Coorentloa. 15* -(68S^«3-27). Tletor- 
Hugo. 16* (727-49-75). CUchy-Patbé. 
tS* (528-37-41). • 

LE OEBN1EB BAISES (Fr.) . Mari- 
g* . (358-08-82). OlaxèTme. 0* 
(770-73-86). Oauaumt-Oedwcntloo. 
15* 1828-48-37). CalTpeo. 17* (754- 
10 -« 8 ) 

LE DERNIER NABAB (A., w.e.) : 
a;a.C>Bdarbaur, 8* (235-41-19). 

DBBSOU OUZALA (Spr., v.o.) Arle- 
quin. e* (548-68-25). (biBtaiet» 
Vlctoru. l" (508-94-14). 

LE DIABLE ' PBOB.4BLBMENT (Fr.) : 
Salnt-OermalD-Buenette. 9* (633- 
81-59). Colisée. 8* 1359-89-48), Gau- 
mont- OladelelQe. 8* (073-56-0S), 

Montpamaaee • PatbA 14* (33 6- 

65-13) 


AMBASSADE (versien ongleisc - seu»4itrea froeçois) - BERLITZ (v.f.) 
GAUMONT SUD (vJ.) • CLUNY PALACE '(v.f.) 

GAUMONT GAMBETTA (v.f.) 

et en ViŒPLER PATHÉ : versiea erebe intégrale - seqs-Htres frenceb 
CARREFOUR PenHn - ÉPICENTRE Épiney - PARiNOR Aetnay 


Gll (i CŒUR 

M’»-* î 

14 lUILUT 

PRRNISSE 1 


ËLYSÉES LINCOLN vo - MAYFAIR vo - HAUTEFEUILLE vo - 14JUILLET 
PARNASSE vo - 14JUILLET BASTILLE vo - SAINT-LAZARE PASQUIER vf 
MONTPARNASSE PATHÉ vf - PLM SAINT-JACQUES vf - NATION vf 
CYRANO Versailles vf - ALPHA Argenteuil vf 


IDRlMïMdJtUrrMUlTUEar- 


GERALDINE 

CHAPLIN- 


FEiy^IANDOREY 


UNHLMÉCXrr 

ErR£AlCË)Mt 

CAKL(DS 

SAURA 


EÜSA 
VŒK 
I MA 


“Elisa Vida Mia” et ce n^est pas un, 
niince exploit» fait oublier “Cria 
Goervos.*’ Carlos Saura en est 
désormais à SC dépasser lui-même. 


PüBfirT 


viiiiÉiia iiiuMOUiwjn^ 


i 


ètaytMir, lo* (S2Sai4)6> : *J. 
SaiPt-Laaere - Pasqnier. 8* (381- 

35-43). NaaoD. 12* (348-04-0T). 

MoQlparnaœ-PMbé. Z4* (33045-13). 


L*XMP1R£ DES SENS (Jap.. v.o.) : 
SalDt-AndiO-de^Arta.S*. (320-48-18). 


ADOPTION (Hong, tjo.) : Bt-André- 
des-AttS. 6* (326-48-18). 

AUCB DANS LES TILLES (A., v-A) : 
Studio OIt-le-Oœur. 0> (826-80-^. 

4* (818-47-88). 14-Julllet- 
Parnasee, 0* (828-58-00). 

AMES PERDUES (Zt.. vJ.) ■ Orand- 
Pavoia. IS* (851-44-58) 

BARBT LTNDON (Ang. v«.) J 
La Clef. 5* (33T-90-S0I. Le. Paria. 8* 
(359-53-99) — T.C : D-O.C.-Opéra. 

2* (261-5 0-32) . 

SA2CTER. TE&A BA3CTSB J^O : 
Qulniette. 5* (033-3S40). Elysées- 
Uneoln. 8- (350-30-14). OlymplA 
14* (542-67-42), 14-Jul)Iet-SuUlJA 

lï« (351-90-81). 

BlunS (FrJ (^) s □JS.Ç.-Opéra. 

Ls'bUS^OI^UB (A..t.o.) UX3.C^ 
Danton. 6* (320-48-62). Ermitage, 8* 
(359-15-71). - VJ. : Bomde. 6* 
(633-06-22). Ceméo. 9* (770-a^). 
O.O.C.-Oar6-de-L3roii, 18* (343-01- 
59). Bllatnl, 14* (530-52-43). Murat, 
la* (380-80-15). Seerètan. 19* (306- 

71- 33), Conveniten-St-Cbarles. 15* 
(919-Û-OO). 

LE CAMION (Fr.) : BautcfenUle. ^ 

(633-79-38) 

CANNON BALL (A.. f«.) : Srmit^ 
- 8* (359-15-71). — TJ. : Rea, 8* (236- 
63-93) UJS.C.-Gate-âe-L7on. 12* 
(343-01-59). OJ3 C - GoneUnA 13* 
(33146-19). MistraL 14* (539-52- 
43). 1« '*"*ff*‘ ' 18* (S28-4T-94>, 
Secrétan. 19*. (306-71-38). Coneen- 
Uon-Salnt-Charlee, 15* (579-33-00). 
CABBIB AU BAL OU DIABLE. (A., 
TX>.) (**) : U.O.C.-Marbeuf, 0* 

(225-47-19). — VJ : BeequeU 7* 
(851-44-11) Juaqu'A JeudL^ 
ra» WASH (A., TA) : St-Oerntain- 
Studlo. 5* (033-4^72). Uarlsun. 
8* (359-98-83). Monte-Carla 8* (225- 
09-83). — VJ. : ImpénaL 8* '(74^ 

72- 52), Oaumont-Tnéfttre. 2* (831- 

33- 16), Fauvette. 13* (331-56-86), 

UoatpemasM-Patbè, 14* (328-6^ 
13), CUoby-Patbé. 1^ (582-37-41), 
Gaumont-Oambeua. 20* (797-02- 

74). 

CASANOVA OB FELLINI (It.. v.ej 
(•) : Studio de la Harpe, 5* (033- 

34- 83) 


SUSA VIDA MXA (Eqi., vxk) : 
Sautefeullle. 6* (633-79-38), 14-Jull- 
let-Parnerae 8* (326-56-00). Elyieee- 
uaedn 8* (359-36-14), PJ^M.- 

SalDt-Jeequea, 14* (569-6842). 14- 
JutUet- BaaUlIC. Il* <357-90-61). 



Les films nouveàox 


I.e MAESTKU, nim rran?eu dr 
Claude Vital A-BC., P 
1236-95-94) ; UontparD8B88-83 
P (544-14-27) : Bosquet. 7* 
1551-44-11). è partir de vend.: 
La Perla. 8* (359-53-99) : Hel- 
der. 9* (770-11-24) ; PauvKte. 
13* (331 -58 - 86): Oaumont- 
Coeventloa. 15* (S2A^Û-271 : 
Wepler. 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont • Gambetta. 30* (797- 

08-74) : è partir de vend. 

UN COW-BOT EN COLEBE (ou 
BIG SAML fUra amérlealD -de 
Don Taylor. V.O ' Mercury. 8* 
(225-75-go) ; V P. - ParamouQt. 
Opéra. 0* (013-34-37) : M»- 
Uader. 9* (770-40-04) : Fara- 
mouet • Gaiayie. >3* (380-- 

18-03) ParamouDi • Mr>Rcpar- 
Aaaae, 14* (326-22-17) ; Para- 
mouauMatliot. 17* i758-8'4-24); 
MeaUn-Bouge 18* (806-34-85) 

ELLES SONT OtNGUBS. CSS 
NBNBTTE8. film ttaUee de 
ÉteaO. VP. : MaxérlllA 9* 
(770-78-86) ; Seala. 10* (770- 
40-00): ParaiDOunt '.Galaxie. 

13* (580-18481 



Les grandes reprises ^ 


RelMe. 8e (350-52-70) 

EN ROUTE POUR LA OLOIRB .A- 
' V.O.) : Studio Alpha, S* (053-39-47), 
Parameuot - filyaéea (359-49-34) : 
T.f ; ParaBwaDt-Mnntparaaaw. 14* 
(328-22-11) 

L’ESPRIT DE LA RL'CHE (Bip:. 

T.e : La **-'*»«, 4- (278-47-861 
LE FANTOME DE BARBE -NOIRS 
(A- vJ.) • Bex. 8* (236-83-83). 
D.a.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19), 

Diderot. 12* (343-19-29). CQC^ 
(Sobellns, 1> (331-08-19). MistraL 
I4e (539-52-43). Blenvenae-Mont- 
parnaiM, I5« (544-85-02) 

LES FOUGERES BLEUES (Fr.t : 

Biarrltx. 8* (723-69-23). 

LA GUERBB, LA MUSIQUE. HOL- 
LYWOOD ET NOUS (A.. VA.) : 
Aetien-ChrlaUne^ 8* (329-85-78). 
8IST0IRB D’AIMBB (It.. v.o-vf.) : 

Les Templiers. 3* (272-94-56) 
L’HOMME QUI AIMAIT LES 
FEMMES (Fr.) ; DO.C.-Opéra. 2* 
(281-50-32), a.a.C-Odéon. O* (325- 

71- 08).' Bretacae. 6* (822-57-97), 
Normandie 8* (359-41-18). Grand- 
Pavois. 15* rS51-44-58). Les TOa- 
reUee. 20* (638-51-98) H. ap- 

JABBERWOCKT (Ang., v. o.) 

O.G C.-Daaton, B* (329-42^62). Blar- 
rita. 8* (133-89-23). Bleaveoue- 
UontparnasBe. IS* (544-25-02) ; vj : 
UC.a-Opéra. 3* (261-60-32) 

LA JEUNE LADT CHATTBRLET (A.) 
(•■). V O. r PubUds-Matlgnon. B* 
(359-31-97): tJ CiprL 3* (509- 
' 11-89). Panunouot - Marivaux. 2* 
(743-83-80), Pcollcia - Saint - Ger- 
main.- 8* (222-72-80). ' Paraaenat- 

(Salaxle. 13* (580-18-03). Para- 

mounfi - MontparnasK, .14e (326« 

22- 171, Paramouat - Oriëans. 14« 

(540 - 45 - 91). Convention • Saint- 
Cbanee. .5* (579-33-00). Para- 

mount-MalUot. IT* (758-24-24). 
ParaiDOunt-Moatmartre. 10* i806- 

CBA.VTE, L’AUTRE PAS 
(Pr.) : Qnintette, 5t (033-35-40) 
MADAME CLAUDE (Pr.) (•) : ClUfiy- 
Palace. 5* (033-07-76). Martgnan, 8* 
(359^-88), Lnmlère. 8e (770^4-64). 
Attaéaa. 12* (343-01-48) A p. de «ad. 
‘ Montparaaras-PathA. 14* [32 8 - 

85-13) Ganmont - Conveatton, iS* 
(888-42-27). aicby-PalbO. 18* (58^ 
37 - 41), Àumoot - Gambetta. 20* 
(797-02-74). lusQU’è J 
LE BIBSSAGB lA.-Lyb., v. arabe) ; 
Wepler. 18* (387-50-50) ; v. a ! 

ge (359-19-08) : vJ. : 
Beriltx. S* (742-60-33) ; Clony- 
Palaee. 5* (OÛ-07-76) ; Oanmont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Gaumont- 
(Sambetia. 20* (797-02-74) 
NBTWOBE (A, va) : ^^W*®*»* 
Cbampn-Elyaéea. 8* (720-76-23). 
NEWS FROM HOME (Fr.) : Haute- 
feullle. 6* (633-79-38) : Otymple- 
EMtrepOL I4e (542-57-42). 

NOUS mus SOMMES TANT AIMES 
(It.. VA) : Clnoebe SalDt-Oenaala. 
6* (833-10-82). 

LA NUIT DE SAlNT-GBBOtAIN-DES- 
' PRES (Fr.) I Montpanixsae-83. 6* 
(544-14-27). 

OMAR GATLATO (Alg.. VA) : Stu- 
dio Médicla. S* (633-25-97) ; Palais 
des arts. 3* l272-62-98>. Myrrba. 18* 
(606-06-26). 

PAIN ET CHOCOLAT (It.. VA) l 
Luxembourg. 8* (633-97-77) ; 

MIcheL S- (326-79-17) S O.O.C.- 
MarbeuL 8e 422S-47:-l91. , 

PAINTEBS FAINTING (A_ V»a.> : 

Cttymplc. 14* (542-62-421. 

LE PONT DE CASSANDRA (Ang.. 
VA) : OJ3t.C.-Dantan. 6* (329- 
42-62) ; rayséea-CInèma, 8* (225- 
37-90) ; vJ. : Bex. 2* (238-83^) ! 
BrelMMBi 8* (222-57-97) ; U.G.C.- 
Gobellns, 13*' (331-08-19) : MistraL 
14* (539-52-43) i Magle-Conventtoa. 
15* (828-20-64) :• BCurat. 16* (288- 
99-75) ; Paramoanr- Maillot. 17» 
(758-24-24) 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAAfB (AIL. V.O.) ■ Quintette. 5* 
(033-35-40) i Studio Staspall. 14* 
(326-38-98) ; V.O.-VJ. : les Tem- 
pUen. > (272-94-56) : v.f. : Pran- 
çala. 9* (770-33-68). 

PROVIDENCE iPr.. veiu. ang.) ' i 
Ü.G.a-OdAon. e* (325^71-06). 

LA QUESTION (Fr.) (•>) ; QuarUer- 
Latltt. 5v (326-84-65) : Palais des 
ans, 3* (27^62-98). 

LE REGARD (FrJ ; Le Seine, 5* 
(325-98-99). 

BOCSV (A. -TA) : Colisée; 8* (359- 
29-46). 

•TOUCHE PAS A MON COPAIN 
(Fr.) : La Clef. 5* (337-90-90). 

LE TIGRE DD CIEL (Ang., v.f.) s 
Parameunt-Opéca. 9* (073-34-37). 
TRANSAMBRICA EXPRESS (A, 
VA. : Blarrttx. ^ (723-69-23) : vJ.: 
D.a.C.-Opéra. 2» (261-50-32).- Salnt- 
.Ambreiie. Iier700-A9'16i (sf mardi 
ulr) 

TROIS FEMMES (Ah v.a) . Haute- 
feuille 6* ' (633^-38) 1 - Gaumont 
Rive gaoebe. 6* (548-26-36) : Gaa- 
mont-Champs-Elysées. 8* (359- 

04-67) ; v.f. : Impérial. 2* (742- 

72- 52) ; Saint-Lasare-PaNuier, 8* 
(387-35-43) : les NaUom 12* (343- 
04-67) 

UN TAXI MAUVE (Frj . Capn. 2* 
(508-11-69) : Paramount-Manvaux. 
» |742-8t-901 ; BOUl'Mleb. 5* 

(033-48-29) : Publids-Cbampa-Bly- 
■firn. 8* (72IV78-23t : Parameuat- 
Opéra. 9* (073-24-37) : Paramount- 
BastillA 12* (343-79-17): Parameuni- 
adbelli» 13* (707- 12-28) : Para- 
mouat - MoaiparnasK, 14e (326- 

23- 17) : Paranraunt-ODéans. I4e 
(540-45-911'; CODveatlon Salat- 
Charles. 15* (579-33-00) : Pasay. 
16* (288-62-34); Paramount-Mallioi. 
17* (758-24-24) : v. . angl : Para- 
mouat-Odéoa, e* (325-59-83) , Pa> 
ramoont- Elya éea. 8* (359-49-34) 

VOL A LA 1TRS (A, VA.): VendOme; 
2* (072-97-52) ; CIuny-EcoleB. 5* 

(033-20-12) ; BeoapartA 6* (326- 
' 12-13) : Blarntx. 8* (723-89-231 


AU FIL DU TE5IPS (AIL. VA) : Lé 
-Msr»t8, 4* (278-47-85). 

BUTCn CASSIDV BT LE SID (A.. 
TA) î New-Torber. 9* (770-63-40), 
sauf mardi. 

C05CMSNT VU KONG ' DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (PrO : Sslst- 
BéverfA 5* (033-50-91). 

LE CREPUSCULE DES DIRDX (Ttü 
vJ.) : Studio de l'BtollA 17* (389- 
19-93}. 

2801 ODYSSEE DE L'ESPACE (Ah 
VA.) : Le Ranelagh. 16* (288-64.44). 
hor. epéelaL - - - ' . 

DUEL (A- v.e.) : Le RanelagU. lO*. 
bor. epéelal. 

EASY RIDER (A- V.A) : Cbampol- 

llOD, 5* (033-51-60) . 

L’BPOUVANTAIL (A- V.O.) ; Studio 
DemlalquA 7* (706-04-55), sauf 

mardi 

LA FIANCER DU PIRATB (Fv.) ("> : 

' Impérial. 3* (743-72-52) ; Quintette. 
y (033-35-40) : K-JuUlevParnasee.- 
8* (326-58-00) : Marlgnsn, 8* (3S9- 
92-83) : 14-Julllet-Bastflle. 12* (357- 
90-Sl). 

GUERRE ET PAIX (Sov-, v.f.) : 

Blnopaporama, 15* (306-50-50). 
JBRRV CHEZ LES CINOQUBS. (A. 
VA.) : Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Elysées-Potnt-Sbe». 8* (226-67-29) : 
VJ. : Omnla, 2* (233-39-36) ; Oau- 
ment-Sud, IV (331-5M6) : Cam- 
branne. IS* (734-42-9$) : CUeby- 
I Paitaé. 18* (522-37-41). 

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Grande 
Auguatlaa. 6* (8 32 - 23 13). 

LAWRENCE D’ARABIB (A- VA.) : 

Studio Uarlgny, 8* (229-20-74). 
L'EMMBRDEUR (Fr.) : Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48) ; Gaumont '■ Sud. 14* 
(331-91-16) ; MODtparnasM-PatbA 
14* (326-65-131 : ClIehy-PattaA 18* 

(922-37-41) 

UTTLB BIG MAN (A- VA.) : No^ 
tambules. 5* (033-42-34). 

HOBV DlCR (A- vj.) : Paramount- 
Opéra. 9* (013-34-37). 

LA MONTAGNE SACREE (A- v.A) : 
Panthéon. 5* (033-15-04) : vJ. : 
Rauasmann. 9* (770-47-55). 

MORT A VENISE (It.. va.) t Studio 
Cujas, S* (033-89-22). 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A- 
VA.) : FTaaee-Elyséea. 8* (723- 

71-11). 

ORANGE MECANIQUE (A- T.o.) (••): 
la Clef. 5* (337-80-90), Myséea- 
Potnt Show, 8* (325-07-29) ; ‘v.f. 
Heummann. 9* (770-47-55). 

OSCAR (Pr.) : Montparnasse 83. V 
(544-14-27) ; Colisée. «• (359-29-46): 
Prançals. 9* (770-33-88). : Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18) : Cambronoe. 
15* (734-42-98) : Cllehy-PathA . 18* 
(522-37-41). 

LES QUATRE aiALFRATS (A., VJL): 
Cluny-Ecolea, S* (033-20-12) ; Nor- 
-mandla, 8* (359-41-18): wJ. i 

ü.ac.-Opérm. 2- (261-50-32) ; Ml- 
runar, 14* (328-41-02) ; Magie- 

Conventton. 15* (82Sf20-64) ; Para- 
mount-Oaiaxie. 13* (SBO^IS-OS):- 
TOMMT (Ang.. VA.) r Brdaâmw- >•* 
<627-4MB). 

LES VACANCES DE MONSIEUR RÜ- 
LOT (Fr.) . anoche Salnt-Oer- 
'maln. 6* (633^10-82) : Paramount- 
Marivaux. (742-83-90). 

LES VALSEUSES (FrO. (>•) : B a l xa c .' 
8- (359-31-70). 


WOODY BT LES ROBOTS (A, TA.) : 
Studio -BéïtraXEl. -7* .(78S-M-98L 
ÙOT. 9éc. • ’ ' • 
WOODSiroCR (A.. VA) : Qeerga v, 
9* (32M1-46>. 

LES ZOZOS (P.) : QolntMM; S* 
(033^33-40): BUrBéM-UttOOte,' r 
(3S0-36-14) ; SalDt-Laure-PaïqaM; • 
6* (387-38-43). 


Les festivals 


ROSSELLINI (TA.) ) la Pagoda. 7* 
(705-12-19) ; l a Prise du pouvoir 
par Leills XXV. 

V1SCONT1 tv.0.1 r-StndMr de ta Con- 
trescarpe. 5* (325-78-31) : Violence 
et Passion. 

PERSPECnVC ITALIENNE (w.e.}, 
Mae-MaboD, 17* <380-2«-81) : la 
Stratégie de l’araignée. 

DINO RISl (T.e.). Bilboquet. 6* 
(221^87-23).' 13 b.' 15: le Sexe feu; 
15- h. 15: Parfum de femme ; 
IT b. 30 : -8 ITtallenne; 

19 h. 30 : Mol la femme : 21 b. 30 : 
la .Carrière d’une femme de cham- 
bre. 

STUDIO 28. 18* (806-36-07) (T.e.) : 
Virginité. 

UN DEMI-SIECLE DE CINBil^ 'SO- 
VIBTIQUE. V.O, LoMne. 5* (3aS 
85-99). mal. ! l’Homme i la 
caméra; 18 h. : la Ballade du 
soldat : soirée : La parole eet A la 
défensA - ■ 

PREVERT-CARNE, la PagodA 7* (705- 
12-15) : L’affaire est dans la sac. 

NOUVSLEJS VAGUE, Studio J.-Coe- 
teau (5*) (033-47-62), leurs pro- 
mlèrca armcA conrta otétragm : 
Tous lei garcoDB s'appeiiini 
Patneb : Charlotte et ton Julee ’, 
le Coup du berger: Une butolrt 
d’eau : Toute la mémoire du 
monde : (e Chant du Styrène : Iw 
MarlneA - ' 

EUSTACBB ET RZVETTR, OljmpIC 
(14*) (542-67-42) : U Maman et la 
Putain. 

CINEMA AFRICAIN (TA). Jean- 
Renoir l9 (874-40-75) : Nationa- 
lité immlgréA _ 

L BERGMAN (TA.). Racine (6*) 
(633-53-71) ; le Septième Sceau. 

ROMAN POLANSRl (TA). Studio 
Qalande (5*1 (033-72-71). 12 h. 30 
(sam + 23 b.) : Macbeth : 15 b.. 

19 h. : Cn) de «ac ; 17 h.. 21 h. ! 

' Répulsion. 

C. CHAPLIN <TA). Studio des Aea-- 
clBS (17*) (754-97-83), 12 b. 15 ! les 
Lumlèrâs de la ville ; 13 b. 45 : 
la Bute Tara l’or : 15 h ; la Revue 
de Cbarlefc; 18 h. 30 : le Sld; 
18 h : lee Peux de la rampe ; 

20 b. 30 : le Otetataur ; 23 -ta. 30 : 
las Temps moderoeA 

P. NEWMAN (VA.), AOtton La 
Fayette {6») (878-80^) : Juge et 
bon-la-loL.'- - 

w. ALLEN (VA.). Studio Logoa (5*) 
(033-26-42) : BananSA 

CHATELET - VICTORIA (t«) (SOS- 
94-14). L : 13 b. (af dlBL.) : lee 
Cobies des mlUe et une nuits; 
23 B. 30 : AguliTe. la colère de 
Dieu ; von., eam^ à 34 h. : 
Cabaret. .--.H .. U b 60 (M dtm.) t 
ftatyticoQi-’M b. i It’. Dernier 
Tango i Paris;; do- 16 b. 10 i 
23 b, 10 : (Srla-Cttorroe ; ven. aam,. 
à 14 h.' : la .Grande Rouffe 


/>.y Wl'IiW 

•jj '** 


ÜN 



» » ••-.té tel 
. .rt w 


■*•••■. y- 


•-Je---™ -ip 


m. -.•»* ssilil 








«GERANT 




lej s 

• i .é ,m I ; . I 


LUCERNAIRE (Montpornàssel . 
MÉDICIS 75005 - PALAIS DES ARtS 750Ô3 
C.G. 1 et C.G. 2 Besançon Ç^-P* Lyon 
CÉZANNE Aix-en-Provenee - CLUB Rennes 







ÎTF 



un' film' algérien de Mérzak AUouache 

refRm ■ • ■ ■ 
qui fait rire toute la France 


^^PvîTaS? iîtCt-PI 





C ETTE maîtresse qui nous a pfacfués hante encore 
nos cœurs. L’Algérie nous est restée proche. Rien 

He na nui est alndrian n'es)*vr»impnt npiitra nniir 


iii-tEGIKjllClEi 


de ce qui est algérien n'esrvraiment neutre pour 
nous; colère, ncMtalgie, tendresse, honte< amertume 
colorent ce qui nous vient d'outre-Méditerranée. C'est 
d’autant plus vrai (juand il e’agit de films car le jeune 
cinéma algérien comme il est légitime, s'appesantit sur 
les circonstances de rémancipation de son peuple, et 
vient donc ranimer des feux mal éteints, agacer des 
blessures mal cicatrisées, i^ois. avec un vif talent, 
comme ce-fut le cas pour.« Chronique des années de 
braise ■*, Palme d’Or; H y a deux ans, au Festival de 
Cannes. 

Toutefois, c’est avec une sorte dè soulagement 
que l'on salué l’apparition cTun film corhme' « Omar 
Gatiato I* : un film simple et drOle, paisiblement installé 
dans la vie quotidienne d’aujourd'hui, et. qui proclame 
à sa manière, que la guerre est finie. Le cinéma algérien 
vivait plutôt sous l’inspiration du ciiiéma de guerre, gu 
de résistance, modèle soviétique ou itaiieh. Le voilà qui 
fait une pause du côté de César et de Mariuset renoue 
avec les blagues chaleureuses qu'on échange à l’heure 
de i'anisette : c’est un événement . . 

Omar est un jeune fonctionnaire, séducteur invétériâ, 
mais seulement en imagination. « Gatiato * — littérale- 
ment « ce qui le tue » — c'est justement cefte.^irilité 
exigeante et bloc^uée. Nous suivons OnW dans ses 










..... . ^ 

ABilBIte 


P **■? t .; 


loisirs et ses plaisirs. Avec le dragueur dé Bab el Oued, 
nous retrouvons les H.LM. piaiileurs, la fête de la rue 
avec ses virtuoses du système 0 et -ses pickpockets- 
d'autobus, les bistrots et les cinoches d''une ville qui 
n’a renoncé ni à rire ni à vivre. -Nous. découvrons la 
jeuriesse singulièrement apolitique de rÂigérie socia- 
liste. passionnée de musique populaire et de films 
indiens. Omar conquiert son petit univers, en compa* 
gniede sa mini-cassette. Cet instrument-fétiche joue le 
même rôle dans son existencé que souvent le revolver 
dans lés films dé gangsters américains r celui de 
substitut de sa virilité. C’est d’ailleurs grâce à sa mini- 

cassette — et à un enregistrement d'emprunt qu’il 

découvre les confidences intimes d'une jeune femme 
qu’il adore en secret sans- oser Taborder. Sous la 
drôlerie du propos transparaît le désarroi d'un jeune 
homme coupé des réalités de la vie. Pour son premier 
long-métrage, Merzak AUouache retrouve la vérité 
humaine, la gouaille énorme et .là pudeur qui firent 
le triomphe de Marcel Pagnoi. Ils ont bien de la chance, 
ces Algériens I . 

Pierre Billard (le Joumâi du Dimanche) 




DiKtHbué par PftOUOVON AfmSriouE OB- FILM et SUSH-CINÊMA et -*■— 
'KMitepariaoquPC 4ii/(r(vT. 
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ÏTRES ÏTEMPLOI 
^ nacards encadres" 2 col. et + 

la hra U EpK TJL 

40,00 45.76 

tigne eotenna) 

4£00' 48/14 

' -lEMANDES D’EMPLOI 

9/IÛ 1Q.29 

»PrrAUX(XJ 

. 7ROPOSm(3NS OOMMÊRC 

70J00 80/}8 


nnnoncEi CUUICC5 


L1MMOBUER 
"Plaçaids aneslrés'' 
Doiiûe insertiOB 
Tiacards encadrés” 

L'AGE^CAOUMO^CE 


Ulte UBniC 

26^00 æjOS 

34.00 38|89 

3B.00 43,47 

40.00 45.76 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


UNE ENTBEPIUSE ALLEHAMDE 
d^Hcles de marqne dé la branche 
SPOBTS d'EIVEB 

solictement étciblîe sur le marché 

zaehetciie 

iisBr sa Socîfifé de disMIiirtfon frangaïsa en .plem essor 

UN GÉRANT 

igt da 30 ans environ. Ponédant ”ti» opéEienee de .ptaslenEB anates 
• ' ‘SE le auûieiii de llndnatte ftaagaise des **<**«■ de cdneonnattcn» axOdee ■ 
la macqizeb 

'[ arable da dltiger ■ l’wnewnhïe des T wsorta canuearalBax -des jne-' 

v{B%iJx camiitaB en.paaaanfe par l*OE0uilsatian, et de llnfoimatlqoe JnaqQlk 
\» ccBupteWltsatlnn. tnale dont la prCdneetloa porCeia sur les proeédée de 
''•l.itaBte' medeRus et me cornnenaaliwtaein creatclee; «ree tont ce Qoe 
onda ocniporte. * 

' • ''gotra-n wi fs a ii ron al wwa teor dena flalbeier des eaneêptfons modeEnee, les 
'•.’sutan en peatiqm «.les qptliBaJlser. n ee» à la lois tète « Bocenr, 

• ' « noos représentera anr le plan mtemattonal et « tro u vera là 

.‘"ran aise amJ .Men dans le doraatne tecOmlqiie,<me Jnildlqne. une pûlBlte' 
“mattrlaa de- la lansne uidlalas' oa «.n— •« Âam.immmn t . xeonleB étant 
Ocamè qne nombre de oneettons eexont.à rétfer dlxeetemeot avec la aalsoa- 
^^DBére en dnemagne. 

B iip Ta jtlMi li iiiifiTi Tinmo tfnmwnwna 1* prèfétSOeé é rw ttnnnnm ' 

it xBuUvai' qui lolndra un — potftU « un optlxataBe è 

" UB carwtéra aoUde « lojaL 


'tte stout. certain aérait qpe notre nonvean collabcnatenr ait déjà une. part 
r, active aux qMxrta dUver, jnala eed ne eonaUlue pas me eondltlon:. 

' s a 0^ voua mtdrésae de travaHIn pour nous. aita8<iou8 parvenir votre 
.' cudidato» aamfftle de votre dernier corrmlrt « une pbeto réeente, eous 
- le numéro flSrn? M à BSGBB-FRBSSE. 8S bll, me Bèanmon 75002 PASIS, 

qui trensmetferar 


Imperttnte société produits 
alimentaires, marque nationale, 
recberebe rereensabie commerc. 

peur peste enc adr ement 
marâiendHBBr, reit parisienne 
(B à 10 personnes). 

.Adr. C.V. ew. photo, AAercel, 
47762, TSa, eu. cii.>dB-9auile, 
SO-NEUILLY. . 


I 


demandes d’emploi 



Urot, ch. phermadin (no) pour 
le-^Uiad, salarié. TéL P.CV. 

2607 (15 heures). SenoussI, 
8.P. KIO» DJAMBNA (TCHAD). 


CH. PMF. DE FRANÇAIS 

pour 2M. CKPér, ensslgn. 
laneifss souhanéa. 
Candid. C.V. à 
INLIN6UA Sebool 
Hlndeiéiorgst. 161 
O 4050 MdnÂansIadbach 


représent. 

offre 


Non r ech er cho ns tm repré- 
sentant peur la venta de nos 


brevet technicien STJFEBIBtIR 

AGBXCÜLTDBECOBIPTABnJTB. GESTION 
VITICULTG&B . . . 

4 awwAa» oDopécstlen ALflWRTR. 

SOnlstè» de rAarieulture. 
eéUbatslre SO ans. dynamique, eontaet facile, 
faeulté d’adaptatloau Âeccha à parttr du mole 
d'Aeût: 

CONTBAT OoopCtatfon TCebnlqna 
paya IndUtérea^ - 

Bedca H&VAa .NZSCBS, son le numéio 509 004. 


25 ans. ' wnnqne anglais^ 

3P cycle I.OÆ. Tetueuse 
+ expérience . gazAre ; 
domeet • C 30 • C 00 1 
•f cnmalstanee régulatlen 
sécurité . biforniaUqua 
(méthedas physiques 
craMlyse), enerdw 
peste de respoBsabnRés 
recherche et «MvelqppetnenL 
Réeten IndHMrente. 

Ecr. n* £ AOSD Havas Teuleuse. 



RBPRODUCnON DITERDITE 


enseignement 


^ L.T.C. SCfiüOL DF EMGUSH 
MORWIDH, NORFOLK NRl 1LG 

Cours latenatfe d'anglaLia à tous alvesaz. 
Cours epéctellsée d'englela: peur études selenti- 
fiQUBs; peur étud« « mwrwivsni— ; peur 'sacrétûdat. 
Tiîaestres commeDcanc septembre. Janvier. avrU. 
Ceors d'été de 4 semaines ebaeuB estes 37 Jtds 
et 16 septembre. Logement dene ramilles unglnliirn 
A partir de septembre préparation aussi aux 
examens «■ â.C.E. c O » ans c A » levels » peur 
l’anglsle ; m atb. ; physique ; ebbnle « autres 
dlsetpllnee. 

Ecrire à LTC SCHOOL OP SNGU6R (ZaU.) 
Crusader House, 38-40 Prince of Wales Bd.. Ncneleh 
Norfolk NKl ILO, Angleterre. 



CADRE supv bDtngue 38 ars, 
Bxpér. en Gestion et Organb» 
tien, hibitué mener éqiupe 
de ventA grande connais, 
du Marché eur op é e n C.EÆ. 

en solide et liquide, 

Uhre imraécL. ch. nouvetli 
(onction eu pis tOL. Domiclie 
IndKrér. Faire preposlb 
Havre- Nancy 54^ n» 03 N. 


Hnw, » a., Tachnlctor Hi-n, 
Tve BO. cclalek Ol noate resa. 


ESPAGNOL 

Enseignement privé, 33, boule- 

InitNdlr Lannes, Parls-16A Télé- 

mmis nmwL phone : 504-1A23, cours eannels 

ACADBMlA OXTORD vacances. Jardin d’enfants 

ComedlaB, 11 MALAGA (Esp.) aux baccalauréats, torternat et 
Téléph. 21-2300. externat demNpensien, mbrts. 


(cou PASCAL 


Tve exp. cdelSk Ol patte resp. 
iU. Georselln, 4, allée J.- 
Corvisart 03110 Resny-ss-Bols. 


outomobik/ 


UER « 

(noioots ■ 


-■:rïa!j 

c '\.p I 

'.-:ùac| 


GROUPE IMHOBIUER ’ 

Hum. 

proprftefredo ri-de 70.000 logts 


redierche pour son ANTENNE 
do Gaiflaii hn Concire d’Otto) 

UN GERANT 

STATUTCADRE 

•R sêta do Ja gasdon «tdihkiuB et 

ftoanefére dlin êisamUe do 300a logaoiems. 
et de te mainMoance do ce patrïmotno. 

Soo sens des IiÀistIves êt dss contacts sera 
Bipllqiié en parôajlîer aux ntadons avec les 
luaitaires et l« gardiens. 

Çt poste- conviendrait à un djplOmé fCH, 
BPt, adminittratBur de biens, complétâ 
per quelques ennére d’expérience. 

Penrns de conduire exigé. 

Envoyer C,V. dételé è E,P.P.-' 

159, Ti» Nationale 76640 PARIS CEDEX 13. 


Etabnssamant d’enselsnamant 
secondalra ef supérieur hère 
. . centrât darche 

PROCESSEURS ADRECË 
SCIBfCES PHYSIQUES 

pour flawei préperalelreB 
ara^ éCDies. Ecrire PtMl. 
Mere^ sons ip 53^ Tl% rue 
ReiiUly, Parls-13*, qui iransm. 



COMMERCE SPECIALISE 
DE FERS A CHEVAUX 
SM suisse recherche orpenliatton 
de vente léelenale ou fnterrée. 
pr la dWr. d’una neuv. brevetée 
ds la aeet. do ferraee dievaut. 
Chiffre 2500 Zz, Orell Pussll 
Warbi AG, CH4Q22 Zuricta 





de particuliers 


vends orgue FARFISA V1P 233 
+ AMPU DYNACORD 70 W. 
Téléph. t (154> 426-7002 le Soir. 

Animaux 


. Vous partez en vacances. 
Avez-vniB pensé à .vetre chien. 

Réservez dés mektanant 
SA PLACE A LA PENSION DU 


Dgts F.1_ service. Tous vttumes Péniche aménag. hablL 100 m2 

r llté artisanalé, 12, rua Vala- «celL état navlnit. 168 000- F. 
. Parls-7*. T. 555-2348/23-89. Téléph. : 707-2Dre Od 329-43-22. 


ALFA ROMEO 

■ Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
Mécanique, carrosserie. jModèles disponibles immédiatement. 


POUR VOS VACANCES & VOYAGES 

Sfom Alfosud propose des 

FORMUUS MODERNES DE CREDIT. 

Au ploinr de conduire une Alfa Romeo> s'ajoute 
rmsen^îTisafîon des remboursements. 


23; bd de Courcelles. 75008 Paris. Tél. 292,02 50 
40 ter, av. de Suffren. 75015 Paris. Tél. 734 09 35 

SFAM-France 


I diucr/ 


A V. ROVER 35n S BV MECA- 
NIQ. blanche. 1972. MEHARI 
2-1-2 orange, 1976. KOSELLEK, 
PttLvdSURCA 1108, ann. 19,2. Alençon. 16 (331 2 6;^. 

??" ^SSÎlJïSL*,'******^ “ Pdrtlc. vmd A partie, aulohom, 
M. a^TRAND, 1, nie Prer- beDFORD 76, èuit neuf, ècpilp. 
laine, léç étagjê, NOiSV-LE-SEC. excepL, 61A00 F. Visible Carry- 
le-RoueL TéL sem. (91) 374IF33 
b. bur. — (42) 23-4648 h. repas. 


wmiMLKmi 




Tourisme 


Experts 


Pensions 


t4>isirs 


NIMES, parHoiTiar loue aoOt 


BOUTEMY ET DECHAUT Jeune anglaisa 17 a. désire per- o-rtï-iitar inw. »iim 

pierres prédeuses, loalllert»- fecUeancr aan (runcais. Ch. fam. 
orfèvrerte^ », ^;»aun^FIoren. pour l'bébarger aoOL Echange 

tin, ParWP. TéWph. : 26MM0. Uw. mén-, garde entt. 033-»*. * ^ 


IMPORTANT GROUPE 

recbacclie 

INGâlIElIR-EEGTiilHIlGIEM 

eapabla de prendre U reapensabUitè 
d'm reivlM technique ipédAllaé 
«V1DEO-CA88ETTBS» Grand Publie. 

Xqitzlanee nécenalre.' Anglala -iDdlspéDeable 

atvoysr C.V..'ÿhoto et prêtant, sous zèL'Soao. 


Livres Pierres précieuses 

UVRB5 ANC. XVIII» et XIX» «. 06ISA InpoftalMB' 

très belles rellureL parfhlt état céda dIrecL à des .partieullere 
ParOcol. vand, prix biténsssnL pittres préclessas de coutesr 
TEL. I 8241-2443. ' 


. din, 37 km mer. 5408 P, 

Tél. heures râpes : (é£> 674940. 


de hanta qualité. Ecrira 
42, av. V.41ugo, 7S116 PARIS. 



Mmsons de repos Iperdu 


Perdu è. Puteaux cblanM lévrier 

a lian Manch» (l on Mau 1 
noir). Récompenre 2 000 F. 
TEI_ t 77MMS, Ja soir. 

PsyiAolo^ 





emploi/ icgionouK 


Ce sont la mMIteure dtentra 
noos qui do .n'importe quelle 
ren c ontre , ' 'lent quelquo chom 
dhinlqw. 

Mann RUCKEBUSCH 
5, rue do CTrtgis. 75009 Para 
Rd^Ohl» Ow-Elyséa. T. 7204»«r 
Ratoflofis dans la meilleu re 
société. OUVERT TOUT L'ETE 
sar ILrVS EXCLUSIVEMENT 


ROBIHEnRE 


I l'IUirJNIi: 


Impetlanto SécMté régionMe 
du- pour aen rervtce achat 
' è LYON 

I JEUNE HOMME oomp*- 
d. rompu t la nègedathm. 
BdMDU de promotieq rapide. 
:|r. C.V. A Havre 9JI7S. 


ta» le cadre de le eoepéraUon 
tecnnlqiie recherche - 


Burssu ifétuda recherche 
peur son âgence de NANCY 







A LOUER, lulll. «t eeptw mais, 
camp. 20 km Royan, pr 3 eu 4 
pars., tt eft, C. Carion, La alise 
T7600 5AUJON. T. (46) OMHB 


VACANCES : PAETBZ A VELO 
Location : 2, r. du FiPè-MeuHn, 
Partes»: TéL 3374942. 


P. vd AKaJtomeo Glulla super 
160D. mal 72,. excal. état, loJoo, 
fxeslbllflé crédIL TM. 954-1549. 


Part. AHa-Romeo Giolia super 
1,6 U. 1971, bon état, prix irtté- 
ress. 333-45-89, sMr ou av. 9 h. 


A VENDRE IJD. 20 1969, grisa, 
excellente mécanique, pelnbira 
récente, radie. Prix SJMD F. 
— TéléML 1MS49-39, après 18 h. 





ITALIE-TOSCANB loue jnalson 
ea mp agna, lulllat, aeOt, 3508 F 
mantj gd confort. • 50449-73 


Dhposons bordure de plaoe 
Nerd-Flnistbre, Appartements 
NEUFS, TT CONFORT (é Perv.) 
MOIS D’AOUT (XI 2» QUIN- 
ZAINE AOUT. PX 14100. F la 
WÊHLi 3JOO F le fflolL Pr. Bdr. 
au leumal eu téL 4MS-10 (IMl) 


CELIBATAIRES COMMENT 
VOUS CONNAITRE T 
CLUB J8IA VOUS PROPOSE 
' du 24 mars au 11 avril 
ou 

du. B' avril au 2S avril .1978 
voyage et séloun au Atodoua 
prix tout com p ri s reuf bolsMn 
- ef assuranea : &706 Fs 
Orsanliéa par T.C.G. 
ncnce n» A 96i 
Peur tous reraelgncnienls : 
RIA, 3 Ms» rue de la Réunlea 
re02D PARIS 



-,n.rrc*FÛCH 35rücPMVülM4e-72731û2 
Pcspail ? •5484051 

cours D villégiatures 

et leçons 



Angl. p8r_prof. «Tbrlglne, résuiL 
garenu. Tll. s‘333a7>8L matlnl 


ViVDir Cm défect, low luliL 
9AIKHV gde mais, camp.- A 
2AS0 fsTE. (40) 27-4841 


TE. (40) 274841 




CAP SUR EDAIIV ETE 
BRETAGNE EKUUI 77 
Louons MEUBLES, prbx. JAER 
Semaine (s) et mets. 

As- ERQUY EXTENSION, BP 1S 
SOI ERQUY - TE. (96) 3M1-45. 


Plàya da Are, Espagne. Appert 
et stud. 0 muer sur gde plage 
calme. TéL Bruxelles 649-9252. 


l£>IONPEAfla(ce(rabnl- 
Der de ses Amonces Cfas- 
séestouttefle com p ort an t 
dl^alim'oa ft u BcsS on s 
fausses oa de nature B iib 
.dulre en emo'sss lecteura . 
SL malgré ce. confrèl^ une 
peSteannanceEwawSïbft 
jgBasée-dans Dos'cDlormes. 

DÔus prions instmhentnos 

ledsuis de nots h Êsn^ 
EînotB écrivant: -- 


LA aOTAT- PLAGE, JuIlIeL 
P. ft pw P 1 ds villa pr. plage. 
LogEaTjardin. TE. (4a 26-7I-51. 


PERIGORD VERT. Jolie mai- 
sonnette 2 personnes, dans pro- 
priété 5 hectares, luUlet 2^ 
septembre 1.SW. PorélMBté loca- 
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VimuMhiHmr 


KsntoDücnoBi snssBiti 


appartements vente 

^fÏÏ; 


appartem. 

achat 


jsftpe aroitm 


(sücn'ÂiyüM 


m», né QaiBcainp^ 

mm 

*ï?rcÆgSssü"*^ 

Tbus les Jours 13 3 19J!* jairt 
dimanche. Tél. matin • 77B-73J7. 


BEAUBOURG 


12 , BD FIANDRIN 

PUS (16*) 


m 


im 


m 



locations 

meublées 

Offre 


maisons individuelJes 


constructions neuves 


AU CBSANM VOTEE 
BESXDBNCB 

LES AULNES 

CKE OAStS 5DE LÉ POBT 

36 APPARTmENTS 

• DU STUDIO AU S BT 3 PIECES 
Em S EIGWEBgBWTS tm.Amt SEEVICB3, 
46, M VleCoc^Hiice (nasle MnIson-CnrrCe),. 
• 30000 KZBCBS - TU. : (66) 63-21-85. 


Baute-Savoie - BONIEVIUE 
20 ioB de Oenèn ' An fded 
de foBfes les oraedes. 
slafioBS de- sDorls fUm 


PRIX NON RRVtSAttBs 
A LA RNSeRVATION 


GHAMPHHIiET 


RétUncePlBN^ 

route de Geitève4oniieville 


.X plèen XDjir 

-4 P* 10^ + lerreo. 

■ ' W *.-»».» SïRflt 

Mabitebies S* ul i n e rt re mr. ' 


EN FACE DU . 


LES FONTAINES de VENISE 


PRES TOUR EIFPEL 

. : MACSON 


43, me StOwrlas, UOIS Parfb 
LOUE A JA SEMAINE, QUIIL 
ZAINE OU AU MOIS studios et 
appartements. > TéL t S7M44N. 


dans hôtel particulier 
de grande classe 


A CATAXAXREV à 15 ™i»»- de SAINX-IBOPBZ 

LES MAS DU LEV^T 


LES PIEDS DANS li*BAU 

MAS PROVENÇAUX avec Jazdliis pzlvMUs 

VXSECBE NOTEE SUS BfODELE AV. DE LA VXGEB 
- - - - • TéL 32-32>p6. 

BOXXAMD mSPUSXON, B.P. SI. 84420 CAVALAISS. 
TèL : 72.00-08. 


nUDI0S,2-3Eï4P. 

en constnid. Livrais. ^ 1977 
et !• tiimestre ion 


17 APPARimonS 

de caractère très peiseitnel 
de 2 8 6 pièces. ' 


Téléphona 


PARC SAINT-HAUR 

PIERRE BATbrf haU^îSitrfaf'H vlBPde V ^ 

ncnilt Blllün - av. cheminée et terrassa si UO, 

AV. PAUL-DOUMER (Xyi«) Ré«ption vandreA 24^ et sameÿ bureeit, 3 cMires, gde. cuisine 
mtit FF rr f 25 Juin, de 14 h. SO è 18 b. a. aménagée^ 2 & de B., nombreux 

lv4*3^M + renaememe. cave,' box 


locations 
non meublées 
Demande 









XV* ARRDT “«ï!? 


1RES BEAU 4 PIECES NEUF 


AFFAIRE A SAISIR 

LIVINO + CHBRE tout confnrt 
miMivellen hncuew. Foutras 
EAS PRIX. Pptalre, 3IS7S4I 


Pr. SQUARE TEMPU 

ler, RUE DU TEMPLE 


101 ml + loggias u rn4 gd sé]., 
3 tfibras, s. ne bains -i-s. ifeau, 
dmsbig «h placards .+ CBve4' tôL 
iSiJODD F 



SA. dMa, de caractère 4- chbre, 
ont. èqutPw 11 cnnfl. Parles. Px 
l ii t l i m sant caoa départ. Voir : 
vendra sam«li, de 14 h I lé h. 


13, PUCE DES Y0S6ES 


APPTS dt 100 MX 8 a» Ml 
XI7.9t-45 00 75548-57 


AV. NARCUU ' NEUF 

Gd stando. 100 oCL 7 A« parfm. 
PRIX ELEVE JUSTIN. 730.U*16 


S/^. 1 19-Z1 r. Cambranne - 15^ 
Ta las Jours, de 14 8 ' 19 b 30 l 
T.T môdl, ou Vr,^. : 7164541. 


BP • ibsmm 

Dans Imm. neuf, tuut conforb 

Superbe 2 i', 60. iii2 
PtEIKSUD 

avec beleon, téMph., - moqintle 

41LM F 

S/pL tous les tours, T4h’19b30, 
27-9, rus de l'AbbfrUroun' 
eu RV, .181: l'é^.^rridl. 82 0 6040 

766-25-32 



m 


troudEo 

PRIX INTERESSANT 
315 ml. services. 2 boxes. 
FRANK ARTHUR - 7464149 



BELVEDERE II, 5446, nit Petit 
luxueux sladlD 41 >*. 
Samedi 25, de 14 8 lO heures. 


20* arrdL, 3 P. euh. tt cR.. MJ. 
16 **, Imm. ravalé. DDJloo F. 
8661549 epr. 18 b. et weekend. 



îÉtrii' » '' 




EXELMANA linin. P. de TaOle 
calme, tt cIL, séleur dble + ch. 
Etat neuf, smmno f. samedi 

14 Ib-tt b., 16, r. mnifrLatear. 






Ptif: 




1 


Part. 8 Part. 

Oi. chambre 8 touar, aecès- Cé- 
cile' par métro 8 SainMtareel. 
Ecr. n> 6J2D, c le Monde > Pub^ 
A r. des ItalIeiH, 7540 Parl»M 


Pr SocMtf Eurspécane, cherdM 
vÔlK, paviDoBS pour CADRES. 
' Durée 18 6 ans. -• 1034742- 


locations 
non meublées 
Offre 


9Î^ 


Vs qui recherchez, vide ou meu- 
blé, è louer un oppertemmt, tn 
local w ofesfc oo cdal, une boiL 
tique, etc. Vous n'enrez pas a 
traiter avec une aaence ImmobL 
Tlère mats uniq; avec un publi- 
ciste. Seul frais partidpation è 
la publlcjt& Cantact«-nous : 

Dlffusian fxprass 
Sfri^ rue de la Réunion, 
75020 Parb-20*, mAro Buzcnval. 


Parfs-V*, 23, rue de Bièvre 
A louer ad 2 pièces, asc. TA. 
VIA : vBidredl, sameefl, da 15 h 
8 18 h - TREVAL, 07-622) 



pavillons 



site calme et aéré. 
pmclm. du centra da Benêe vllle 
3000 P la rra tanna et dMnitlf. 

StodioA -L S et 4 pièces. 
Autres réalbeUons en Hte4sva(e 
réallsatian SOSEFRANCE^ 
13, bd de CeureeUM 75000 Paris. 
TEU : SB87-60. 


R. ItXO 

’ Studios 33M ........ ism 

Habitables ImmidiatmafiL . 


IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
A, av. da Friedland. 325424?! 


U UinENHB • Pr. R£Jt 

I AK cemmaras, éeelat 


33, r. Sbake^eare 06400 Cannes. 
TEL. : (99) 394040. 


Agee. -Alpinm^ • place de l'Hôtel- 
de-vine, 74i3o bonnevills. 

TEL. : (50) 97-0-». 


16. AVENUE. «IICHELET 
I Pttttimm.' siandtaig - R. + 
SP., 0 m2 -4- tog^-tt n 

4 p« lOi ml + n m 

5 ^ ISO ml + « m 

14.10 tu. eu rdez-veuB : 003420 


propriétés 


propriétés 




en 





m 


m 


■ff. 


ttes taxes compr is es. . é»SL72. 



3E 


CHELLES RESIDENTIEL 
Part, vu vaia neuv& gd standg. 
6 p.. ITmra, 2 s. de bs, dwcnlnôe, 
sol marbre, bAie décoration, 
fenêtres dnfrées. Px 430.000 F 
+ C.F. 3OJI00 F. TéL 95^^0-96. 


LOT, limitrophe 

2 ta POPLewIqm 30* Ota 
Cahora Capitole, part. vdMalta 

ILE^ STEXATMERINE (Mamê) «Sf 

Accès fut du MouUft-fiftHfMi CMtf^ 8 Pn dVe CnnCnA «ITMWPv 

Crétofl, a, «. ta pSÎSR «r 3IU». J « 

pavH, neuf,. 1IVB.^A,I. terrasse, hSSiTinS? eS 

«lecn TéL en cours. Photo vdem. 


rîïïi 










s 



Cam dtPt ■ Rue de Uns (T*) 
!Wee± Appt 100 ml, gd cared.' 
anL raitwré, 04 nos, poutres 
et pierres apsouv toL. moquette. 
iDirt autfort. coIrirM nnt. Possfb. 
psrieg. RepriM lust- 90JKD F. 
Lever mens. 9.400 F. Ubre sapt. 

2n-1M7 ou 2AKM46 


PropriètalreiiéranL ride ou meu- 
blé, louer votre appartenw, IocbI 
cnmmerdaJ ou botrttaue, etc Di- 
rect. de F. 8 P. en nous oonv 
muniqu. ts reracten. préds sur 
vos locations. Nous contacter par 
courr. : Diffusion Express, 3 bis, 
rus de la Réunion, 7SD20 Paris 
■ Métro : BuanvaL 



n.PLAaDE . Livbig, saDa 8 
^ mangar, bureau 3 ehbroA 


efflee, - culs„ bains; eab. telL, 
2 WC t«. 4,700 F + eh. 0727648. 








ML 



T. (53) 29-9148 OU écr. B.P. % 
34550 vmeftaiidieriD-Périgiird 



RIVIERE. 58. KM PARIS, pris 
MERU. Mils. eetombaoM re» 


tour.. cntTw 3 p„ culs, tomneta 
cbsmlnée, poutres, bns, wc cM. 
éi.. mon., lavoir,- tarr. ptentS."' 
PrtxMibo F, av. som ^ cpt 


rrvL vnMmt- rm ^imiuh r cgn 

iific 8 faubourg .Ceâtoriito 
AfU (1640 EMLII. la 4D5 


AfU (IMX) xMf-ll, le 405 
8 GISORS. -ou Paris. 0874240 


immeubles 



R.FX BUREAUX 210 M 2 

pr nTÎmité Jmm é Jiate de DUSSEIJ)ORF 


— très bon atapdlns t ^ 

— banebement taephone et teiex eadstun; 

— sttnahloa géepraptalRiie. optimale : lieleceie air,' - 
' routé ‘et- fer avae tonte VALLEBCAGNE ; - - 

— ' llteee de eolta ; - 
_ prt» raisonnable. 

' Pour teta renaelgn. eomplémentalzea e’adreenr à . t 

TRAILOR MUÏSONAND 

6n0 ST OéGBEBT SDDSTBASSB N» 2. 

TéL : (68-94)' 70-61 '- TDex. ; 4-429 483 
à l'attention de BS, BAVAXMX. 


Après le graad succès 
de la pranlèr» étape 
vold 

la deuxième rèallsatien des 


Prés BOIS VINCBNNBS 
pruÂe R.E.R., beau 4 P., ent, 
cuis., tout eontt. aseens.. 


Samedi. dUnamhe, luodl, I2n h. 


SfSIOEIKB Ml UC 




8 MontJéux-ClarenS {Suisse) 
Dàvénéz propriétaire 


APPARTïffiNT 

ENSri^ 

' sur la Rivtera 


' sur la Riviera 
an bord tt lac' LÉoiau 


Prix ; 13SB00 Fet 3 P. culs., 
wc, bns. 110JIQO F. PptolR : 
8027445 et 2521146. 


CHATBUmUBRY 

RESIDENCE VOLTAIRE 
Bel appt 5 P, 90 ffl2, sèjwr de 
0 mL 3 chambres. 2 sanitaires. 
Prix : 370.000 P. — RGB. 3446. 


SloatfiM exceptiBuneHe; '• 
grande trancrulinté, 
vue penoranrique 6ur le tac 
et sur les Aip^ - 
. construction très sononéa 
8 45 mlnutos de l'aôrôpart 
de Genève, per la nouvelle 
autoroute du- Léman. 



fonds de 

commerce 


tyJT-Kipnsiy^^ïti r.? J 


Charmante ferme en L 8 rénev. 

3 ODES MECB 

eab. toRetto, tommetlas nden, 
beau grenlor. GRANGE attEN. 
15 ml,' écurie^ éteWee, feumu. 
9 AAfl II* 6v. rivièra, telle vue 
BARIU IT p/campamn vallon. 
400jm P. Mme Martin, fa Petite 
Agence, 78 Behoust > 4874448. 




PROX. DAMBàlS 08) 

bordo». -Forêt, .Fermette état 
neuf, sur 3JOO aA 200. mX 
habit, séL cetbédr, r dibres; 
3 bauisrBnr, 680JI0D F poss. 
erédlL - 4824640 






GALURBaN 


MMEDIAT. CEDE CAUSE D& 
PART atelier tapissarto-IIterfe- 
déceraticn dans te Xle arrdL 
Bm eiiaitèle, val. réetle 90000. 
Prix dem. vu urgence 35000 F. 
TEL. ; 357-54-82 et 700-574L 


RaL, 65 km Paris, aeeès iSreet 
autorautt • Farmam caractère, 
sél-, c. culs, 3 dib, $. dtoau, 
«C, grange amén, aM- sftarr. 
dos. 280X00 P av. 58.000 F opL 
IVN 23,' rue C.>Har1evllle. 
A*I8 Maintenon - (15) 82 
3M229, ou Paris : 8874340. 


i 


mt 




terrains 


BOUGIVAL - 2JDOm0 1^.0iri 
Prix 500X00 P - TE. : 70-654: 




«SI 




’ mmm - 


maisons de 
campagne 





Jl.: 


Êt 


UBERMONT (OIK), 110 ta Pa- 
ris. Aut. Nord, sort.' Raya D-106, 
Part, vd ds.vlllane maison rùsL 
rëim. 3/é pl, chârn&iées, pootr„ 
î' .ôcurte.gmnga.- 

Mu tend. 1xsD.m2. 290X00 F 
(154) 4434047, eu sur PL : 

Mme Dimanche 


NEQIUY 

P ropri é ta ire laue 1 au plysieurs 
bureatne ds irnm. neuf. 00-1240. 


Un piaoement de conflancc. 
Brochure détaillée : 

F. GABUS, censtnideur, 
rue Ar Lac 85 064815 
Mantrstt ClaréiM (teilM). 


'Î'TW*I 




% 


locaux 

commerciaux H hôtels-partie. 


m 


Une des plus beliM 
propriétés restant à venta 8 



m 


viagers 


3^^ 




m 
















































Kv à zMlstre et dans la 733 i une 
qt TersUD nouvéUe de l'IziJectfoD 
■^Soech II Jeetronie a été choisie. 
V Z^Uhnsage da groupe est en 
' cotre assuré dans oe dernier cas 
par tm dlstrlhuteur sens contact 
--''a'vee boUne à translstocs. L^ére 




AUTOMOBILE 


CLAUDE lAMOTTE. 

* PRIS ■: 728, 84 S0D F; 730. 
95700 F; 733 X. 110 500 F. 


rtsvrs. et infériettn, mais reKe le 
point (Tottocfte aupérieuT avec un 
po6^ dé TotaHtm fmeginxtire qui 
nselte de ta eotiMnaùon des 
deux bielles de direction itifé- 
Tieures, c'est-à-dire le bras trans^ 
vénal. Je Ura nt et le» deux bras 


• MarseOle 


un Salon de 


ravto en octobre. — !« premier 
Salon de l'auto organisé a Mar- 
seiUe par la dULmltre syndicale 
de rantomoblle des Bouehes^u- 
fihftne s'&istallera dans le pare 

_____ __ __ ctumot do 22 aU'SO octobre 1977 

gnr l'état »<*» garnitures | La (juasi-totsdlté des marQues 


de trelns, sur le comportement.. mn< 
dû lave-gïaces.' rep» 


françaises et étrangères y seront 
représentées. Cette manlzestation 
sera en principe organisée tous 

<1) En Fsenee. la 733 I m livré. 1« «S* 
eUlgatolremoat me le. guees O..* placera le 8alra de l’auto qui 
n'aura pas lien a Paris. 
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PRESSE 


« Débloque » par les owriers 

LE SUPPLÉMENT DES «ÉCHOS» 
SERA MIS EN VENTE LUNDI 


les oovileis de l’imprlnierle 
MOntsouris ont décl^. Jeudi 
33 juin, de ne pins s'exposer & la 
sortie du supplément de trente- 
deux pages en couleurs ccmçu par 
la rëdaeuon des Echos et rëmisè 
dans leur entr^rise. et râl devait 
être mis en vente Jeudi matin 
(le Monde du 34 Juin) 

Pour sa part, U. Jéan Régnault, 
vice-président du tribunal de 
Paris, statuant en référé à la 


• c Ls Nouvel Alsacien a, quoti- 
dien bDingue édité à Strasboiug. 
n'a pu paraître, vendredi 34 juin, 
en raison d’une grève dédenchëe 
la veOle par le personnel de llm- 
primerfe. ■ 

• La direction générale de ta 
Néoçravure vient, selon la Fédéra- 
tton française des travsuieun du 
livre C.O.T.. d'annoncer un nou- 
veau plan de restructuration du 
groupe. Dans un communiqué, la 
FédâutloD du livre CÆT. se dé- 
clare opposée à un . notmea» dé- 
mantMement de la p remière 
imprimerie de périodigues en 
France » qui, sous le « prétexte 
de la modernisation de certains 
secteurs » aboutirait, selon le ayn- 


demande du quotidien, a pris acte 
de la décision des ouvriers et 
chargé un huissier de sTnfonnw 
sur place. 

La direction des Echos précise, 
dans le numéro de vendredi. & 
propos de ce supplément : a Nos 
àbonnés Ze recevront donc lundi 
et nos autres lecteurs pourront le 
trouver, le mime iour, cftes Zeur 
marchand de loamaux habituel. » 


dleat. à neuf cent vingt-trois sup- 
pressions d'emplois. 

' La FJ'.TX.. réclame, en consé- 
quence. le rapatriement des tra- 
vaux et le maintien du potentlâ 
graphique de l'Imprlmerle fïan- 
çalse. 

Le plan chiffré de la direction 
de la Néogravure envisagerait 
cinq cent vingt-cinq auppxeaslons 
de postes. 

• Les éditions Mandiout, après 
rinformation publiée dans le 
Jfonde du 34 Juin, nous prient de 
prétiser que les solxante^uatorae 
personnes mises au ehémage sont 
toutes employées par rimpnmerie. 
Les activités d'édition et de dif- 
fusion n'ont en revanche pas 


lEMONDE IMMOBIÜERBAMUEU 


RÉVISABLE 



et définilif 


I- noatant 
‘ das. prêts 
cuonlés 


prêt 

du Crédit 

Rmder 





eiuéa de ImnwubiM' 
iWralsM - 
.t 

hftimtf a 


Musons 

InAddudle 


Gsrages 

pudaidiaiB 




Giraga 
en soin-sol 
Ota bas 



Autoroute 

w 

pérfpbfrfsDi 


B C 

D 

E F 

r . 




fT'e^TëtT’ÛTTT^T^ 



yERSAILLES..ETATS-UNIS - 27, ar. des Etats-Unis . 

20^ ru Snctar-Ikrt'/.Veruines - Une gortvne drver^. dé ch. 
et d'oF^ du 2 ou 5 'p. ds élég. bran. rar. de p. de t. Bur. vte 
s. pl. ouv.-t.IJn'sf mardi et merc., 10â12h.etMdl9h. 
IA MAISON DU G. SCIC, /-y TéL 953-dl-21 

Pons (15^, tél; 567-55-66. \/ cmi 


L/WNr 


80 % 










RÉSIDENCE BOUGIYAUMALMAISON - 24, ne 
Yven-Tearguenieff, Bouglvol - Dons mognlf. porc boisé avec 
piscine dominant la Seine,* en retrait de la R.N. 13, nousvous 
offrons, ou oalme, une constnict. de petits imm. de 2 à 3 ét., 
du studio ou 5 p. Visite dppt témoin sur plaça : som., 
dim. et lundi, de14Kàl8h. etsur rendez-vous. C.I.P., 
21-23, ov. Piefre-1"-de-Serbie, 75116 Poris, 720-49-70. 


VERSAILLES « TRADITIONS » 2' tranche. 5-7, rue 
Jean-Mermez - Après Chomps-Logorde, cceur de Versailles 
Tradt. «Tryv- , hérit. du gr. siècle ou conf. de la technique 
OMitemp. Sur pl. lundi, ieudi, vendredi de 14 K à 20 jv, 
som. «t dlm. de 10 ô 12 h. et de 14 ô 20 h. T. 951-40-61» 
LA MAISON OU 6. SOC, jÈf. y\ 

15, boulev. de Vougirard, <^^>«»> Du réumtin 
Paris lis-), tél. 567-55.66. 



RÉSIDENCE DES FONTAINES - 1 à 5, rue deaPom- 
■eiels. Sèvres - Située ds un site tr, privil., à 5 mln, de hi 
pore, ou calme, ou mil. d'un pore de 5.000 fn2, près centra 
ville, une oonstruet de 3 pet. imm. de 3 et 4 ét. en pierre 
de taille. Reste 1 5 opp. du stud. ou 4 p. Bur. de vente sur pl. 
somedi et dimonche, de 14 h. 30 à' 17 h. 30. C.LP., 
21-23, ov. Pierre-l«-de.Sei1>ie, 751i16 Poris, ' 720-49-70. 



RÉSIDENCE RACINE- 61 , bJ6ineau,NeuinF«..Seh». 
WI immeuble roeé ou cohfort roffiné. Sur place tous ies Joim 
sf mor. et nierc, de 10 à 12 h., de 14 ô 19 h. T. 757-05-7S.- 
^ ^ /K: LA MAISON OU 6. SCIC. 

DMrUlnttaa 15 ^ boiilev. de Vougirard, 

CêPU f^ris (IS*), tél. 567-55-66. 



< Le Mànde Immobilier 

M une rubrique de publicité, ouverte à tous 
Zes eonstructeur^promotèurs» 

EBe est dessinée à faciliter lu démarche de 
nos lecteurs dans là rechenhe et le choix, 
dfm. prognanme immobUierm 


PROCHAINE PARUTION : 


...et un prêt CDE 
financera votre aciiat : 


«le Monde Immobilier. Benliene.: 

le 3Q septembre 1977 


ede 


Conqitoir des Entrepreneurs 

6 rue Vbiney Paris 2* -Tél: 260.35.36. 
Tous les Hnancements immobiliers depuis 1848» 


■■■■ î'i.W.i 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Lé consdl des nünistres a 
pris, jeudi 23 juin, une série 
de mesures destinées à lut- 
ter contre les causes struc- 
turelles. de rinflatlon, dont 
nous analTsons ci-dessoas les 
principaux aspects. M. Barre 
a déclaré, à l'issue du 
conseil, que « l’indice des 
prix de n iîa * serait nettement 
moins élevé que celui d'avril •, 
qui avait piegressé de façon 
exceptionnellement forte 
(+1,3 %). Mm a amorcé le 
monvement de décélération 
que nous attendons, a ajouté 
en substance - Bd. Barre. 
(Lire en dernière page.) 


rationaliser le processus de for- 
mation des pris de la viande, le 
ministère de l’sgriôiltute est 
chargé d'accélérer l'application 
des textes rdatifs à la classlfl- 
eatlon. au marqTxage et à la pesée 
des carcasses, et de poursuivre la 
mise en place du emps d'experts 


L — FONCnONNEBdENT DE 
CERTAINS CIRCUITS DE 
DISTRlBirnON. 


• Benfôner 2a concurrence. 

Les maires des villes grandes 
et moyennes eeiont incités à 
favoriser les marchés forains. 1« 
mlnistare de rêquipemeDt veillera 
à la prise en eon^e, dans les 
opémtions du Fonm d’aménage- 
ment nrbein, des actions des 
comznnnes en mveur des marchés 
forains. De son côté, le ministère 
de ragrlcultore modernisera le 
service des nouvelles du marché ; 
le but lecherehè est de permettre 
des arbitrages entre mazebès, 
de mvoriser une meilleure 
transparenc. des transactions. 

c La législation aetueUe en 
matière de houx commerciaux ne 
favorise pas le TenoieoéUement 
des hommes et le remplacement 
tràctioités en déclin par des for^ 
mes de commerce plus dyna- 
miques, a Aussi a-t-il été dëddë 
d’ouvzlr totalement le droit à la . 
déqiécialisation. Le gouvernement 
déposera pour la prochaine ses- 


slon parlenientaixe un projet de 
loi tendant k rendre effective en 
1978 la déspêdalisatiOD des beux 

wnTimfiiTii*in.ii» 


• iZédttîre des causes partieu^ 
lières de hausse des prix .et des 
coéts. 

La clarté et la rationalité des 
transactions entre fieveum mar- 
chands de bestiaux et grossistes 
acheteurs seront dë^oppées. Pour 


Promesses et décisions 


FSUsîtrll BttantJrB auss/ longtemps 
pour prendre des mesures qui 's’im- 
posent i révidanoe, et dont on est 
surpris qu’elles ne soient pas délà 
appliquées, qu'il s'agisse du mar- 
Ghô de Rungis ou de tout ce qui 
touche é la clarté des transactions ? 
M. Utssotte, Il y a quinze ans, alors 
qifll était seorétalre d'Etat au com- 
merce, dlaah déli qWtl talleh amé- 
liorer. la e/asefiicat/on, la marquage, 
la pesée des carcasses sur le mer- 
cité de la viande^ 


le gouvernement se gsrde stdgneu- 
sement d'évoquer la modlEcalloa de 
la loi Royer, dont on sait qu'aie 
■ ifa pas précisémenr pour but cTae- 
croître ld concurrence. Tout ce qui 
e été dit ieudi sur ig commerce est 
sans doute utile, mais combien 
secondâlre par rapport aux pro- 
blémea posés. 


Un élémem eseentlel de lutte 
contre /a. spécu/eüon est une meil- 
leure In/ormatlon des acheteure, qui 
doivent savoir les cours pratiqués 
(Tuji bout à l’autre du paye pour 
taire louer normalement la loi de 
rotfre et de ta demande. C'est donc 
è ramétioratlon du réseau tTInlor- 
medOn que va s'attaquer le qouver^ 
nemsnt. Que ne ra-t-ll fait plus tôt, 
depuis septembre 1976, par exempte ? 

Enfin, permettre aux détaNtanta de 
ehanger la nature de leur commerce 
— en déspécialisant leur baux — va 
dans le bon sens, même st cela pro- 
cure des nuisances aux habitants des 
Immeubles envlronnanta (une pols- 
aerutarle à la pleea d’un magasin de 
textile peut peser un problèmel. Mais 


Pierre Cbarpy n'est pas moins 
sévère, qui écrit dans la Lettre de 
la nation / «L'ensemble des déei- 
slonb prises (.~) auraient beaucoup 
gagné à ne pas être préeenlâas 
comme des mesures s'attaquant aux 
«causes structurelles de l’inflation. «. 
Il est certainement iniérêssant de 
favoriser les marchés forains si de 
«déspécialiser- Iss baux commei^ 
ciaux. Mais II est difficile de croire 
que cela modifiera la tendance per- 
manente è ' l’anticipation de la 
hausse des prix, qui est en France 
une cause - structurelle d’inflation ». 
Ces nouvellas intervenMora de l’Etat 
dans les circuits de distribution, 
aussi bonnes qu’en soient les inten- 
tions, Inspirent même une certaine 
crainte eu, plutôt, posant des ques- 
tions ‘ ruilre-diriglame de l’adminla- 
tralien ne va-t-il pas s'en trouver 
renforcé 7 — A V. 


H — FAVORISER LA MOBI- 
LTTE DE L'EMPLOL 


Ün effort particulier sera 
consenti ixnir favoriser la mobi- 
lité professionnelle et géogra- 
phique des travailleurs. Les eondi- 
tions d'obtention des différentes 
aides existantes seront simplifiées 
en les rendant, le plus sonvent 
pnwriMe, forfaitaires et automati- 
ques. Ainsi ; le système des bons 
de tian^xirt sera slmpUflë ; rin- 
demnlü de recherche d’un em- 
sera elle aussi simpunëe et 
améliorée (Introductioft d’un d^ 
riommagement ' forfaitaire pour 
frais de reps&.et de séjour) : les 
procédures de paiement de ces 
par TANFE seront égale- 
ment revues dans te sens d’une 
rimpUfleatlon. 


D’autre part, les aides appor- 
tées anx travailleuis vont etre 
améliorées et simplifiées. L’in- 


demnité de double zésldenee 
(18 F par Jour), qui est actuelle- 
ment versée sous condition de 
ressources (8 300 P par mois) aux 
travailleurs lieendm et chargés 
de famDle lorsqu'ils prennent un 
emploi à plus de 20 klloniëtres 
de leur résidence principale, sera 
étendue & tous les demandeurs 
d'emploi chargés de hunllle et le 
plafond de ressources sera sup- 
primé. 

Plusieurs autres mesures ent 
été prises : 

La prime de mobilité accordée 
aux jeunes dmnandeurs d’emploi 
eompoite une indemnité pour 
frais de déplacement et une allo- 
cation de transport (4700 F). Les 
conditions d’octroi de cette prime 
seront assouplies par la suppres- 
sion de l’accord, cas par cas, des 
agences locales de l’emploL de 
manière qu’elle soit auto- 


ÉCONOMIE et HUMANISME 


Amie bmestriene 


Au semmaire du numéto 235 
Moi-Juin 1977 


Le morxisme, un instrument d'anolyse. 


Le financement de la Sécurité Sociole. 


Prix du numéro : 18 F (expédié.: 21 F). Abonnement, 1 an : 100 F 

Économie et humanisme 

99, quoi Clemenceau, 59300 CALUIRE - CCP. LYON . 75 2915. 


matiqae dés lors que le jeune 
tnvaUieor teaaOïb les eoxidirions 


chargés de garantir la régularité 
des opèraüons de pesée et de clae- 
slrieation dans les abattoiis. 

s La pratique des prix eonseO^ 
lés par les producteurs conduit 
trop souvent les comTnerçants à 
s’aligner puretnent et simplement 
sur ces prix, qui les incUeni à 
prélever des marges Sevées. Il 
est. donc décidé d’interdire les 
prix eohaeOlés dans les cas oè 
cette tntenZIction n'est pas de na- 
tuTs é gêner la gestion des com- 
merçants. Le ministre déUgué à 
VécemomSe et aux.firianoes pren~ 
dra un arrêté inierdisant les prix 
eonseOUs dans les secteurs du 
commerce oè ils ne sont pas Indlt- 
pensobies. » 

Tiff ministère installera d'autre 
part & Rungis une antenne c adi^ 
teurs publies s chargée de surveil- 
ler les foumltuzes et de pratiquer 
k la demande des aebeteuzs un 
contrôle physique des livraisons. 

Diverses auures mesures de- 
vraient permettre également de 
réduire certains facteurs de 
hauBBe de prix, comme par exem- 
lée la réforme d<’ systmne de ré- 
vision des loyera eommerciauz 
(nn groupe de travail prëseotera 
des {HTOpositlons pour le 30 sep- 
tembre 1977) et la suppcesslott de 
certMnes entraves réglementaires' 
à la pratique des rabais de prix. 

• Accroître et renforcer le rôle 

et rinformaiion des coTisom- 

mateurs. 

Parmi les mesures proposées, 
le gouvçienement a dtè l’entrée 
des consommateurs dan» les or- 
ganismes publies de -gestion des 
marchés 


tnvaUieor tempUt lès conditions 
requises. 

L’allocation de transfert sera 
réformée : d’une part, rindmnnlté 
de transport et de déménagement' 
sera slmpUflée (attribution auto- 
matique et Instituüon d’un for- 
fait ponr le déménagement et 
-étendue à tous les travailleurs 
licenciés ou menacés de licencie- 
ment et non plus aux seuls 
licenciés pour cause économique : 


d’antre mut, la iirtmi* de trans- 
fert et oeriinstallatlon, qui vise 
à compenser les divers fkals liés 

an «^>»ângpmpnt. ri» T < ri ri»v»» deS 

travaSIeuzs. sera atbOmée anto- 
mattauement (& rexeeptksi de la 

SOne ri» l». p r h w» ri» riS wi ^ 

loppement rêglcmal). Seront exa- 
minés les -moyens d’étendre le 
bénéfice de l'indemnité de trans- 
port et de riSmAtia gi B twn^ g yrr 
travaiHeais français qui iront 
travailler à rétrûger. 


m. LUTTE CONTRE LES 
GASPILLAGES DE MATIERES 
PREMIERES. 


Extension des aides, non pas majoration 


L'écAee releüt de la politique d’aide 
è la mobilité de remploi (1) a Incité 
le pouvemenienf è prenefre des me- 
aurea surtout destinées à almpUtler 
et à " systématiser » Toetrol de ces 
e/dea. Ainsi, tant m ce qui eoncemB 
la prime de mtMIOé que rallocaUon 
de transfert, les condltfàna requises 
pour m bénéfioler seront allégées, et 
les « chicanes administratives • qui 
alourdissaient le réglement des do» 
siéra devraient diapanître. 

Mais on reoierqua que al ces aidas 
sont étendues (rindamnlté de trans- 
port el de déménagement profftera 
désormais 'à tous las travailleurs 
licenciés et non plus aux seuls Bcerh 
cléments économiques), elles ne sont 
pas maloréee . pour autant. On peut 
se demander tfautn part ai tas 
Prançtds aeeap/sronf plus faellement, 
maintertant, de « bouger' », bien 


qu'lia ne salant pas aussi casaniers 
qu’on le croit génér^ement ; selon 
riNSEE; un tiers des personnes oo- 
eupées en 196S avalant changé rfétsh 
blISsement en 1970. La mobllfté pro- 
Jeaalonn^e .parOt réaOe, la mobilité 
géograpAlque beaucoup molrm, pour 
des r^aona é^daraes : goût de vivre 
et de travailler • au pays «, aceas- 
slon é là propriété de son logement... 


De nouveaux objectifs d'éeo- 
nexDie sont fixés portant sur iss 
papiers et cartons, les emballages 
en verre et en plastique, les pneu- 
matiques et les déchets agrieolea. 
Ds doivent permettre de réaliser 
une ' économie supplémentaire 
d’istportatlOD d’on, milliard de 
.francs par an. 

Pour parvenir à ces objectifs, 
il a été décidé : de faire béné- 
ficier les- investissements permet- 
tant d’économiser les matitoes 
premliæés des dlq^sitions actuel- 
les destinées à encourager les éeo- 
nosües- d’êneigls, après qu'une 
définition précise des matérlds 
concernés avait été élaborée. 


€ne tâche diffieile en économie libérale 


(1) Las boas de tianqiOEa aeeoedés 
en 1976 é 16 000 peivoanei poomlent 
l'Mre désormais é S” 900 ebâmeun ; 
les bÂiéflcÛres de riadenmlté de 
reeberebe - d’tm emploi atteindre le 
aombK 4e 18000. -an lien de S 000 
en 1976 ; l'Indenmlté de double lési- 
deuee (18 F par Jour pendant six 
moù) passer de 1200 aetuellament 
t un objectif non précisé ; ralloea- 
.tlon de transfert (la plus importante 
puisqu’elle r am e da 4 500 F à 12 000 F) 
coaeenier 12 000 peraonnea an lien 
de 4 500; et l'Indemnité peur les 
leianes. 6000 au lien de 4 000. 


Faciliter les déménagements 


En ce qui concerne le logement 
le série de diaposïtiims ont été 


une série de diaposïtiims ont été 
retenues dont les plus importan- 
tes sont : 


• AmêlioratUm du fonetiOTUte~ 
ment du marché d’intérêt na- 
Uonal de Rungfs.^ 
la productlTltë et Tefflcacitë 
du marché sont Insuffisantes, car 
le transfert des Haiips ne s'est 
pas accompagné de la moderni- 
sation souhaitable des pratiques 
ria-riR le négoce des fralts et 
légumes. 


L’octroi de prête relais à taux 


modiques, financés sur les fonds 
du 1 % patronal pour la cmstruc- 
tion et destinés à financer l'ap- 
port personnel nécessaire à la 
rëalisatloa d’une nouvelle opéra- 
tion d’accession à la luoprîëté n 
s’agit d’éviter aux intéressés 
d’avoir à recourir à des prêts ban- 
caires d’un accès <Ufricile. d’un 
coût élevé et parfois assortis d'une 
garantie hypothécaire ; 

■— A tltte expérimental et è 
condition qne ni l'Etat ni les ccd- 
lecUvités locales n'aient k pren- 
dre rengagement financier, des 
sociétés départementales d’acces- 
<^oD-locatlon, filiales des centres 
tateiprofesrionnëls du logement, 
seront autorisées à racheter des 
logements que les travailleurs mit 


quittés et k réaliser avec ces lo- 
gements des opérarions dassîqiies 
d'aceessiim en loeatkm-vente sur 
prêts aidés ou encore ' louer ou 
vendre ces logementa Ces opëra- 
riOQS expériznentaies seront auto- 
risées dans deux ou trois zones 
pour une durée de trois ans, à 
l’ûsue de laquelle un bilan sera 
dressé. 

Enfin une priorité sera accor- 
dée pour l'inscription dans les 
ètAhTfcspmpntfi du premier et du 
second de^ des enfants des tra- 
vailleurs changeant de résidence 
poux pieztdze un nouvd empld, 
D'autrâs mesures visent è accor- 
der priorité de réservation 
riang les TTT.w. pour les travall- 
ieuxs changeant .de régian à la 
suite d’on licenciement ; à faci- 
liter la possibilité' de résillatiOQ 
des baux en cas de mobilité i»ro- 
fesrionnelle ; à priiûlégler l’accès 
les foyers des Jeunes travaU- 
lenxs cftanàgant de région 


La lutte contre les gaspOleges' de 
matièraa premières 'est on combat 
diftieUe dans le earhe de réconcmla 
libérale. Les' ' pouvoirs publics ne 
peuvent agir que par vole de coneer- 
taSOn et rrineltation, notamment sur 
le plan fiscal et sur celui da crédit, 
les réalisations ravéïam presque obli- 
gatolremani ja forme contractuelle, ils 
gardent néanmoins la possibilité da 
supprimer queiques^tns des obstaolee 
qui frient les pmeassus de réett- 
pàration. 

C’est ainsi que pour la papier, 
un accord sera conclu avec les Intius- 
irlèls pour définir des taux tmyens 
obligatoires rf utilisation de fibres de 
réoupéraîlon dans dtvérs produits, ce 
qui amène à moditler les normes de 
qualité ; ' de même, le recycle da 
papier sera taolllté par la réglemeo- 
taüon de rutllisation des produits 
contamlnsnts (encres spéciales, 
colles, etc.) et rinterdlctlon de cer- 
tains d'entre eux. Le problème, n'est 
pas très différent pour le chtorara dé 
polyvlnyie (P.V.C,), dont Temploi, 
après régénération, doH ■ être déve- 
loppé. 

L'élément le plus original des déci- 
sions prises per le gouyememertt est 
robUgaüon laite aux admlnlstratlora 
d'utiliser certains produits de récu- 
pération. Les services publies, seuls 
organismes sur lesquels les pouvoirs 
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(Suite de la première pagej 

Après un premier refus de 
parapher l’accord pour 1977, la 
décision — récente ( 2 ) — d’aecep-- 
ter enfin ledit . accord laissait 
penser que l'on s’orientait ve» le 
retour au calme et qne la conven- 
tion pluriannuelle allait entrer 
dans les faite. 


fDassin ds EONS.) 


Mesures fntiles, effets incertaÎDS 


a est ditflellr d’évaluer la portée 
des mesures envisagées pour sup- 
primer les ireias à la mobilité da 
l’emploi dus au logement. En eftet, 
nul ne peut dire dans quelle mesura 
les proUémes liés eu logement 
efflpécbam un chercheur d’emploi 
de ehanger de région En tout état 
da cause, et même si /es bénèH- 
claires de ces dlSpoènions restent 
peu ttombraux. Il Importait d’édopier 
ces mesures En pairicuUer, la prio- 
rité de réservation dans les H.L.U. 
et Toerroi de prêts-relais è taux 
modiques leverom earralnes Impossi- 
bilités de déménagement A oondh 


Uen, toutefois, qu'P exl^ des loge- 
ments vides à offrir eux nouveaux 
arrivants. 


Enfin, la rachat par les CIL 
(Centres Interpro/esslonnets du loge- 
ment, collecteurs de la ■contribution 
patronale de i Vo sur las salaires) 
de logemeirto' quittés pef des na- 
valllauts, qui est envisagé à titre 
expérimental, en . vue de les louer 
ou de les vendre en " location-vente, 
est une bonne Idée. Il reste ’è savoir 
el les possiblllléa finandèras des 
CIL leur oennsttsnt de pratiquer 
syslématlquement estte politique. 


Tel oe semble pas être tout à- 
fait le cas. En signant racc<ml 
tarifaire pour 1977, la (XSJllF. a 
précisé qu’elle n’approuvait pas 
les augmentations d’honoraires - 
qui y sont prévues. En apposant 
sa Biffe sur le parchemin, elle a 
surtout voniu intégrer la vie 
conventlonnelie. participer aux 
commlssiorw médïco-eoc£ales sur 
l'autodiseipline. garantir aussi à 
ses adhérente les - avants^ 
sociaux, flnanciets et-flseaux qui 
en découlent. Conune l’indlt^ 

. lui-même le docteur èSbnier. il 
s'agit c . (Tune sorte de saute- 
.mouton par-dessus un obstoeie 
juridique iTasses mesquine fac- 
ture », la « poUUque de la chaise 
vida *» n’aysLnt râis été. 


le même doctefur Monter, vice- 
président du GIR. pourrait se 
présenter aux électlcms légis- 
latives? 

Zntèrrogé sur ces bruits, te pré- 
sident de la CBAILF. nous a dé- 
claré qu'il démentait tout : pas 
quéstloD d’être candidat à TAs- 
semblée. nationale ; pas question 
non plus d’abandonner la CSM.'P. 
A. la fin de l’année., le docteur 
•Monter entend cotes br^uer un 
nouveau mandat ; eeliü de pré- 
sident de la Suffisam- 

. ment ouvert aux idées k la mode. 


onuüiuaiicten lui-même, proche 
de ses adhérents, populaire et 


habfle staatège, te dlilgëant de la 
CB.M.P. semble être toujours, en 
dépit de quelques erreurs tacti- 
ques, l’homme fort, te synthèse 
vivante et délicate de la première 
organisation, médicale. ITne orga- 
nisation. il est vrai, èn pleine mu- 
tation avec l'arrivée des jeunes et 
nouveaux médedns. dont lln- 
fiuenee ne se fera vraiment sentir 
que demain ou après-demain. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Le responsable de la caisse 
d’asBurance-maladle des salariés, 
M Derlln, vient d'agiter le chif- 
fon rouge en affirmant que ce 
retour au berçai] de la C.SAAF. 
constitue une eondamnstian de 
l'action pa ssée et contestataire du 
président de ce syndicat. « Ne 
se met-on pas soi-métne hors du 


(2> L'anBwnblée générale de la 
C&1C.F. a décldA le 5 Jnla. 4e 
■Igner l’avenant : ST X des voix 
poor, 31 % contre et 20 % d*ab^ 
tantlone. 


feu lorsqu’on entraîne ses troupes 
à s’opposer à une convention que 
l’on est ensuite obligé de ratifier 
souk la pression de la base f », 
se demande M. Derlln, qui dé- 
ment les propos .qu’on lui a 

f irêtés, dans une revue, et sëlon 
esquëls 11 aurait estimA à propos 
du docteur Béonler, que « dans 
toute organisatim -normaie, le 
président aurait donné aà démis^ 
sion ». e Je tne suis abstenu de 
toute- attaque personnelle ». nous 
a déclaré M, Derlln. ponr ajouter 


A L'ÉTRANGER 


LE TAUX D’JNTÉRÊT DES. EURODEVISES 


Douais OeusseOeanrus 1 . Fr. suimss . Pr. rràaçaia 


tebeare». s 
I mois 5 3/8 
3 mole . s S/S 
s mole- 5 7/8 


8 3/4 9 

9 9 1/4 

9 7/16. a U/16 
9 3/4 U 


• En Belgique, le taux d'es- 
compte a été abaissé de 6.5 à 6 % 
le 23 juin. Le « taux lombard » a 
été. lui aussi, ramené de 6A & 6 %. 
La position forte' du franc belge 
sur lè marché des changes, le 
repli des taux sur le marché et 
te volonté; dans une conjoncture 
hésitante, d’aider k la relance ds 
Investissements sont à l'origine 

de ces décisions. — (ÀJ.P.) 


que « ipprésiiieni de la CBJISjP. 
a ameuté ses troupes pendant «n 
an et demi an prêtant d Ut caisse 
maladie- des intentiûns qu’éHe 
n'avait pas a 
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La guerre • froide continue ? 
«-Aïon. Le climat est froid », 
répond M. Derlln, qui souhaite 
une relance de la eoncertatloD, 
non sans s’inquiéter des 
« S6COVM66 » qiu ébranlent la 
C.&M.F. Inquiétude fondée ? 

Des rümeurs ont certes circulé 
sur les difficultés internes de la 
Câ.M.F., et • Toppositlon entre 
treds camps : les spécialistes, 
que M Derlln que^e de « mieux 
nantis» et accuse de a conduire 
tout le mouvement confédéral» 
les omnipraticiens et les 
favorables k des so- 

cialisantes avec les communes de 
gaueba Ne murmuralt-ou pas 
aussi que le doetrâr Monter pour- 
rait quitter la présidence de la 
O.SiM.F. ? ' N’ajoùtalt-on pas que 


• Les Pays-Bas ont protesté 
auprès de la C£S. le 22 juin 
contre rinterdletion d’impeûter 
des pommes de ttfre décrétée par 
la Pranee. Les Pays-Bas vendent 
annuellement entre lOOOOO et 
150 000 ' tonnes de pommes de 
terre en France. La Haye estime 

S ue la mesure française, qui vise 
combattre une baisse des prix 
en France, est contraire aux 
regtea du Marché **f»wtninn ~ 
(A,FJP.I 


LA 



Plusieurs dizaines de mesures sont prises en conseil des ministres 
pour lutter contre les causes structurelles de llnf lotion 
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De jgns, U a été décidé dln- 
vlter les centres techniques pro- 
féssloiintis k consentir un effort 
irârticulter pour la mise an point 
et la pzonütlon de teehnologtes 
gënérs^lces d’éeonomte de ma- 
tières premières. Les aettans de 
démonstrarion de techniques nou- 
v^ës seront eDcoongées,- notam- 
ment par l'oetroi de eoncoun 
publics. 

L'orgsnisatlm du marché et 
des professions de la rèeupératkui 
sera améliorée de même que .la 
normalisation, la qualification, la 
conception et la durée de vie des 
produits. Enfin, on eSort parfi- 
euUer des admlnlstratloas va être 
fidt' en lâdvliégjant notamment 
l’ntUlsatlon depapiezs recyclés de 
l’utüJsatioa «» pneurnatiqiies 
rechapés. 


.,«» ! I ‘ 


pub/Jes- pBifveitt agir dlreotemant, 
davroat staMIlaar, dèa 7978, leur 
consommation da papier au üAwsu 
atteint en 7976, et pthtlléglaf nheor- 
poratlon de' Ebras da récupération 
dans latas foundtures. De même, lea 
aeftateura pubUoa devront réserver 
une part minimale de leurs seftate 
aux paeumatiquee raehapét et aux 
madères plaques régénéréas. 

Resta facdon â mener pour pro- 
longer la durée de vfe dea proihdts, 
ligner .ta proütéradon abusive des 
objets Jetables (briqtieu, rasoire, ate.) 
et enrayer te tendance eu « surembal- 
lage • observée dans cartstes sac- 
teura. La seule sanction dOnt dispose 
le goavemémerit est le rmrah ou le 
relus d'octroi de toute eide publique. 
Dans ce ces, et en restant dans le 
. cadre d’une économie libérale, com- 
'.ment peser aur te décteten des 
bidUstrlela qui ne sollicitent aucune 
aide de l’Etat? Plus profondément, 
le lutte contra la gasp/llags devient 
un problème de cMfiaetion el de 
jremodBlaga d'une opinion qui, depuis 
Vingt ans, a oondittonnéa à moins 
économiser : abandon de la consigne 
pour les bouteHlas, publicité Inten- 
sive pour les produits /etab/ee. Un 
tel remodelage, s'il nest pas accom- 
pagné- tfan minimum tfe mesures 
coercItlVBa. ne. peut être -qu'un pro- 
cessus de trmgue balelhe. — P. PL 


• Housse dis rmüemenls à 
fritte faponaSs. — Les eroduetears 


bîM Japonais. — Les produeteoR 
japonais de roulements k bille et 
de roulements coniques viennent 
te s'eng^er k relever leurs ^ 
a' rexportation vers la CJÜB. 
Dépote 'le. mois te février, et 
jusqu'au 6 août, la Conununauté 
per^t une taxe anri-duznt^ 
te 20. % sur ces .Uvtâisans. Il est 
vrateembhüïie que la rviimiinieBinn 
de Bruxelles reeonunaadera au 
Conseil des Neuf de ne pas pro- 
roger la taxe. — fCone^ 
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. (ouvernement limitera le prix des articles 
; pes dont l'importation est contingentée 


!!>‘ 


' îi H'ii, 


'‘s-jp. Ml Elené Monory* mi - 
V'i de l'industrie, du oommeree 
l'aztlsanat, le comité des 
*: se réunira lundi 27 Juin, 

de la limitation preven- 
•du prix de huit articles 
. es étnngeis. dont les impor> 
'.. /3S Viennent d'ètre freinées 
‘'i-‘f07tde du 21 jolni. Les pou- 
' '‘‘-jjubllcs craignent, en effet, 
' .'>Aai laxéfaction lirntale sur 
■''■^irehé n’enbaine une 
.'.^^ée de leurs prix. 

. '.St ce qu’a déclaré M. Mo- 
.•> anx i iga fisentant s dn Conseil 
l'^nsl du commerce, qui le 
*' 'aient dans les locaux du 
Jeudi 23 juin* pour cal- 
lenrs inquiétudes a l’égard 
réunion d’urgence de ce 
~ ‘des prix. le ministre a 
bH s’agirait de blocage 
prix, de blocage des marges 
; rieur absolue ou de 

coefflcient multiplicateur, 
ce qui concerne l’harmoni- 


sation sociale et fiscale de la 
situation des petits avec 

ceUe ,des salariés, M. Monory a 
siSBurê que la première « seniii 
à peu ^Tès réglée à 2a /in de 2'an- 
nee ». Qmmt à l’haimonisatioD 
fiscale, le plafond du chiffre d’af- 
faires permettant d'accéder au 
système de dit du 

« mini-réeZ » sera remonté pour 
les artisans de 300 000 à 450 000 F 
et pour les commerçants de 1 mil- 
lion à 1 million et demi de francs, 
rabattement consenti à qui 
passent par un centre de 

comptabilité sera supérieur à 10 % 
(sans qpe le ministère puisse 
affirmer qu’il atteindra 20 %). 

M. UMiory s’est' dêdiré opposé 
à la remise en chantier de la loi i 
Royer en matière d’urbanisme 

Enfin, le ministre a annoncé | 
qpe des mesures seraient prises ' 
pour limiter les « ventes Atreetes » 
en usine lorsque les industriels | 
les pratiquent SEStëmatiQuenent I 


M. Giscard d'Estaing indique à M. Bergeron 
qu'il souhaite la reprise des négociations salariales 


La politique contractuelle et 
l’Europe ont été les thèmes 
majeurs de l’entretien d'une 
heure accordé jeudi 23 juin par 
le président de la République à 
M. André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière. « J’ai 
voulu dire à M. OiscarA d‘Eetaing, 
a déclaré M. B e rgeron. à sa sorrie 
de l'Elysée, me comrioiion pro- 
fonde Qu'il faut reprendre les 
négociaitoTts dans les entreprises 
Zà oà elles ont été interrompues 
depuis plusieurs mois. > 

Selon M. Bergeron, le président 
de la R^ubliqne a estime souhal* 
table que ces nègoriatlons repren- 
nent effectivement. € Cependant, 
a fait remarquer M. Bergeron, 
je pense gue ceci ne pourra se 
faire que sur des bases TioueeUes.» 
Le leader de F. O. a noté qoe le 
blocage des négociations dans le 
secteur publie et natlcmallsë avait 


pour objectif de réduire les salai- 
res Hana l’industTle, que • là 
où g y a une pression syndicale 
importante, on voit refleurir des 
primee, ce qui fait acerritre les 
disparités ». Ce -phénomène 
inquiète particulièrement M Ber- 
geron. 

A propos de rélecHon du Parle- 
mmt européen an suffrage uni- 
veiseL le secrétaire général de 
F.O. a affirmé qu’il n'y avait 
< aucun désaccord » entre le pré- 
sident de la République et lui- 
même sur te rdte de ce Parlemeit 

D’autres sujets ont été abor- 
dés : notamment l’emploi, la pré- 
retraite, l’aide au retour des 
immigrés, mais ce n’êtalt là, 
selon M. Bergeron, qu'un échange 
d’idées « étant donnés les pro- 
blèmes posés de différents côtés ». 
Le secrétaire général de F.O. a 
insisté auprès du président de la 


République sur c rattentisme des 
chefs d'entreprise >. Au sujet des 
prix, M. Giscard d'Estaing serait 
d’accord, a-t-il dit, pour créer à 
Rungis une jmtpwna permanente 
de la direction générale des prix. 

Enfin à propos des handicapés, 
M. Giscard d’Estaing a donne à 
M. Bergeron « Vassurance » que 
les vingt décrets de la loi d’orien- 
tation paraîtront avant la fin de 
l’année. 

[Le leader de F.O, doit être reçu, 
lundi 27 Juin, par u. Bajmond 
Barre. Tour k tour. Mme Slmoue 
veU, ministre de la sauté et de 
la sécurité sociale. M. Basé Leuolr, 
secrétaire d'Etat auprès du mluletre 
de la santé et de la sécurité sociale, 
et le président de la République lul- 
mème, avant même d'avoir vu le 
leader de F.O.. avalent donné 
l’osauranee que les derniers décrets 
de la lo! d’orientation paraîtraient 
avant la fin de l’année 1977... comme 
U est prévu depuis deux ans.1 


UNE MISE AU POINT 
DES HOUlUâiES DE LORRAINE 


Nous avons rapporté (le Monde 
du 23 Juin) que M. Robert 
Cœuillet. directeur général des 
Houillères du bassin de Lorraine, 
avait vivement caitiquè, en pré- 
sentant son rapport-de gestion, les 
mesures luises par M Uonel Sto- 
léru en vue d’inciter par une 
c aide au retour » les immigrés à 
regagner leur pays. M. Cœuillet 
dément cette informatioiL 

n nous a déclaré : c Je n'ai 
à aucun moment mis en cause 
un membre du gouvernement ni 
la politique décidée par ce gou- 
vememenX. J'ai simplement 
abordé les problèmes de la mofn- 
d’ceuxnre marocaine aux Bauûlères 
avec leurs possibles répercussions 
économiques. » 


(Publicité) 


Philippe Thomas : 

Nationaliser Pechiney Ugine Kuhimann ? 











f 







M. Phi^ppe TTiomas, Président de 
P.U.K., a déclaféle22Juin: 

La nationalisatiori des plus împor’ 
tantes entreprises françaises aurait' 
pour effet de concentrer un pouvoir 
immense entre les mains de l’Admi- 
nistration et des syndicats. Ce serait 
pour l'équilitire du corps social un 
chan^ent majeur dont il appar- 
tient à chaquetâtoyen dê bien pes^ 
toutes les conséquences. 

Comme chdfd'entreprisei je n’aipas 
à prendre po^on sur cet aspect 
politique du problèma Mars, en 
restant sur le t^in des réafrtés 
éconorriique^ il est de ma respon- 
sabilité d’attirer l'attentibn sur cer- 
tains traits marquants de notre 
Groupe, qui semblent totalement 
méconnus par ceux qui veulent le 
nationaliser. 

Le Groupe 

Pechîn^ Ugîne Kuhimann 
et rintérêt général 

On peut rappeler, en premier lieu, 
que nos activités n'ont pas besoin 
d’étre soumises à une planification 
centralisée pour sennr rintérêt gé- 
néral. . 

Les produits de base que nous 
fabriquons trouvent leur débouché 
sans qu’il soit nécessaire d’en sti- 
muler artificiellement la demande. 
Ils sont indispensables à la satis- 
faction des besoins essentiels de la 
sodâé : logement; arneublement; 
appareils électroménagers, CQndi- 
tionnemeritdesproduiteaitmentfflres, 
moyens de transport équipements 
collectif^ construction d’usines; etc. 
Ces produits de base, nous ne les 
fournissons nullement à FÉtat 
contrairement à certaines affimia- 
lions. Nous les vendons en France 
à de nombreuses industries de 
tran^ormatioa et cela sans être 
protégés par aucun monopole, car 
nous sommes soumis de plein fouet 
à une concurrence internationale 
très sévère; Nous les vendons aussi 
à l'étranger, exportant le tiers de la- 
production de nosfinalesfrançaises; 
alors que la proportion , n’est qüe 
d'un quart pour Tensembie de l’in- 
dustrie. 

En outre; nous apportons une aide 
décisive aux exportations des 
constructeurs français de biens 
d'équipement chaque fois que nous 
préconisons leurs matériels auprès 
des pays étrangers qui font appei 
à nos procédés pour construire des 
usines noiivelle& L'exemple le plus 
récent est le contrat que nous né- 


gocions actuellement avec rUnion 
Soviétique pour la création d'un 
grand complexe d’aluminium dans 
ce pays. Ce contrat; dont la pre- 
mière tranche est déjà signée, pro- 
curera du travail pendant plusieurs 
annéesà plusieurs milliers d'ouvriers 
français pour la fourniture de ma- 
tériels par des entreprises e)(térieures. 
à notre Groupe 

"lies constructeurs français cônsâ- 
dèrent ainsi P.U.K. comme une 
locomotive qui les tire vers tes mar- 
chés d'exportation. Nous espérons 
rester à la hauteur de cette réputa- 
tion au cours des prochaines 
anné^ qui risquent d’être très dif- 
ficiles pour Féquilibre de la balance 
commerciale 

Le problème des fïlîales 
étrangères 

En second lieu, il paraît nécessaire 
d’exposer l’intérêt pour l’économie 
française de ce qu'on veut bîen ap- 
la réussite de P-ILK. à f étranger, 
principalement dans le domaine de 
i'aluminium. Il convient aussi d'expli- 
qüér pourquoi la nationalisation de 
notre Groupe compromettrait cette 
réussite. 

L'industrie française de l'aluminium 
serait restée un producteur de se- 
conde zone à Téchelle mondiale si 
ëie s’éteit enfermée à l’intérieur des 
frontières : elle n’y aurait trouvé ni 
l'énergie à bon marché nécessaire 
à son développement ni une suf- 
fisante fàcilité d'accès aux grands 
marchés consommateurs. (1 poli- 
tique menée avec l'approbation 
constante dugouvemementfrancais 
nous a. permis de devenir le qua- 
trième producteur mondial d’alumi- 
nium avec un domaine industriel 
largement déployé sur différentes 
parties du monde : Europe, Afrique, 
Amérique, ExtrêmeOrïent 
Enrichie jsar ces expériences suc- 
cessives, notre technique de pro- 
duction d’aluminiurh s'est affirmée 
partout avec un succès qui nous a 
permis-de-vendre nos procédés de 
fabrication et notre savoir-faire à 
de nombreux pays étrangers. 
L'exemple le plus récent est le 
contrat déjà cité avec l’Union So- 
viétique. 

Si nos implantations à l'étranger 
nous ont donné fifralement beaucoup 
de-satlstec^n^ la réussite n'a été 
ni immédiate; ni facila II ne suffisart 
pas de construire des usines et 
d'engagersur place la maiTKi’oeuvre 
nêcessaira il fallait nous adapter 
aux pays qui nous accueillaient; 


comprendre leurs besoins, surmon- 
ter les nombreux obstacles tenant 
aux différences de mentali^ de 
comportement et d'usages. De longs 
tâtonnements; des efforts persévé- 
. rantsontéténécessairespourétablir 
des relations confiantes et sûres 
avec le personnel d'encadrement 
de nos filiales étrangères comme 
avec les gouvernements des pays 
: hôtes. 

Que' resterait-il de cet acquis ines- 
timable si lé gouvernement de notre 
pays voulait changer du jour au 
lendemain le visage de l’investisseur 
français? Quelles réactions nationa- 
listes ne risqueraitil pas de provo- 
quer en substituant d'autorité à un 
partenaire connu .et accepté un 
partenaire nouveau de caractère 
étatique? 

n n'est pas fadle de répondre à ces 
questions. On peut cependant pré- 
ciser que plusieurs de nos fifiales 
majoritaires, les plus importantes 
sont établies dans des pays qui, 
depuis notre installation, ont adopté 
une politique beaucoup plus res- 
trictiveâ l'égard des investissements 
étrangers : ces pays n'admettent 
plus maintenant de nouveaux in- 
vestisseurs étrartgers qu’en posrtioh 
minoritaire. En cas de nationalisation 
de notre Groupe, ils demanderaient 
sans doute à P.UJ<. d’abandonner 
sa position d'actionnaire majoritaire. 
Ainsi serait di^oquée^ sans profit 
pour personne, l’unité de la Branche 
Aluminium que; de jjart et d’autre 
des frontières, nous avons patiem- 
ment construite au fil des années. 

Les actionnaires au service 
de l'économie 

n convîenl; en troisième jiei^ d'ap- 
précier lucidement la contribution 
apportée au pays par les actionnaires 
des entreprises. Une certaine propa- 
gande tend à les présenter comme 
des parasites qui prélèvent sur 
rèconomie une dîme abusiva 
Cette thèse est si outrée qu'on 
hésite à la rêfirter. Je cite cepen- 
dant un chiffre : depuis la création 
du Gnw P-U.K., les bénéfices 
diâribués à nos actionnaires n'ont 
pas représenté plus de 1 % du prix 
de vente de nos produits. Je ne vous 
apprendrai pas, hélas; que ce pré- 
lèvement ne représente qu'une 
rémunération extrêmement teible 
de répargne investie par les action-- 
narres : en moyenne 3 % par an des 
fonds propres; Parreffetde la concur- 
rence et du contrôle des prix, mais 
^lement par suite de f^rt 


important consenti pendant la grave 
crise des années 1975 etl976 pour 
maintenir le pouvoir d’achat et l'em- 
ploi du personneLnos actionnaires 
n’ont pas reçu une rémunération 
équitable de leurs capitaux. 

En outre; en veillant à ce qu'une des 
plus importantés entreprises fran- 
çaises ait une gestion efficace, ils 
ont rendu à l'économie un service 
qui ne -doit pas être sous-^oie. 
Il faut un splendide détachement à 
l'égard des contingences matérielles 
pourvouloîrse priver d'un concours 
aussi précieux. 

L’économie de marché 
est une économie 
de responsables 

Si j'ai parié de la gestion efficace de 
P.U.K., ce n’est pas en cédant à la 
tentation de l’autosatisfaction. Notre 
Groupe a d’excellentes équipes et 
s'efforce de perfectionner sans 
cesse ses méthodes de travail Mais 
rien ne nous permet de prétendre, 
sur ce point à une supériorité mar- 
quée visé-vis des entreprises du 
secteur public. En revanche, il est 
évident que nous sommes beaucoup 
mieux pilotés par le marché que ne 
le sont les entreprises nationales 
par la tutelle des ministères. 

Trente années d’expérience indus- 
trielie m'ont appris les vertus irrem- 
plaçables de l'économie de marché 
pourformerleshommesaux respon- 
sabilités. Par la stricte discipline du 
bilan, eiie tend nos volontés vers la 
satisfaction du client et Taméliora- 
tion du résultat finander, putsque 
le développement de notre entre- 
prise en dépen d, et pa rfois sa surviei 
Cette poussée en avant c’est le 
moteur du progrès économiqua 
II est certes concevable qu’une 
entreprise nationala ne soit pas 
soumise à d'autres contraintes que 
celles du marché. Cest lë cas sou- 
vent cité de la Régie Renault dont 
la réussite est expliquée par son 
anden Président dans un Dvre récent 
"Jamais en 20 ans, écrit M. Pierre 
Dreyfus, je n'ai reçu d'ordre de 
peiænne*. C’est ainsi que la Régie; 
Jouissant de la même autonomie 
qu’une entreprise privée, a pu rem- 
porter les succès que l'on sait sur 
un marché intemationaltrès concur- 
rentiel; 

Mais cette émancipation delà Régie 
par un £fat libéra] ne servirait pas 
de précédent pour de nouvelles na- 
tionalisafîonsL 

Oh n’imagine pas que FBat puisse 
nationaftser pour le prîndpe; sans 


ubTiser le droit qu'il aurait acquis 
de se faire obéir. A cet égard, le 
traitement exceptionnel de Renault 
s’explique aisément : la propriété 
de cette entr^rise n'a pasététrans- 
férée à FEtat dans un but écono- 
mique; mais à titre de sanction 
cnriqua 

Aujourd’hui, ceux qui poussent à la 
nationalisation des grandes entre- 
prises indiquent clairement leur 
objectif : ces entreprises devien- 
drai^ entre les mains de l’Ôat, 
un inkrument permettant de 
contrôler étroftemept Féconomîe et 
de faire respecter ce qiFon appelle 
fa planification démocratique. 

La suite est facile à prévoir ; l’enche- 
vêtrement d’attributions entre 
contrôleur et contrôlés conduirait 
înévitablènent à une absence gér 
néralisée de pouvoir et de respon- 
sabiTité. C’est le ma! sournois qui 
sévit d^ dans le secteur public et 
que dénonçait récemment le Direc- 
teur Général (fÉlectricité de France 
dans un article de presse qui a eu 
*un grand retentissement 
Nous ne devons pas laisser la bu- 
reaucratie proliférer davantage et 
envahir notre économia Notre i»ys 
a besoin que ses entreprises soient 
conduites par des hommes ayant 
un large pouvoir de décision. C'est 
seulement ainsi que nous pourrons 
maintenir et développer la prospé- 
rrtétout en permeSantauxhommes, 
à tous les niveau?; de s'accomplir 
par l’exerdce de responsabilités 
accniesL 


'Ces déclarations (jntàèia^ par 
te Président de P.UK devant FAs- 
semttëe GénéraledesacSonnaires. 
A celle occasion, il a précisé gue 
le chfflïe d^aires consc^dé des 
cgKfprenversn70&de19^éa&en 
haussedeSI %par/apportauxcff7g 
prem/ers mois de 1976. Il est prévu 
que /'exero/ce 1977 manque un 
nouveau progrès pour le chiffre 
d'affsores et surtout pour le résuliât 
consolidé du Groupa 
Le Préskf&Jta pàraS&itssou^né 
le rvveau aberrant du cours de 
Bourse de l'aeSdn P.UK gu’expüF* 
qu&it en partie certaines craintes 
dé spofiatibn en cas de naitonaB^ 
satton Ces craintes paraissent 
cependant excessives. Ceux qui 
v&idem aux cours actuds outrent 
que; depuis 1958, la ConstifuSdn 
offre de sérieuses gar^'es et des 
possSxUtés de recours contre une 
indemnisaiidn insuffisante. 
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Assemblée .générale erdineire du 22 iuin 1977 


L’ememblée générale orOlnslre. 
réunie la 33 Jais 1977 sous In préel- 
dencs ne Bl. Paul Crosnler. prést- 
dent-direebeur général, a ^^iroavê 
les comptes de l'exercice 1976. Toutes 
Il résolutions eus été adoptées. 

Le reprise économlgoe enregistrée 
en 1976 a permis un accroissement 
modéré de l'activité de la C.F.B. 

Les ventes ut été de 29 020 930 
tonnes, en bansse de 3 % par rap- 
port b 1975. Le toiuiage traité par 
la compagnie en 1976 s'est établi à 
29 324 000 tonnes de pétrole brut, soit 
une progrmslon de 6,6 

A la différence de ce qui s’êtait 
passé en 1975, où 11 n'y avait prati- 
quement pas eu d'effet de siocR. les 
résultats comptables de l'exercice 
1976 comprennent, & bauteur de 
590 000 000 francs, une importante 
ravalerlsatlon des stocks due ft 
inogmeotation du eeOt du pétrole 
brut en ftaaea, elle-même consécu- 
tive k la hausse du dollar en 1976. 
Déduction faite de cet élément, les 
résultats de rezercice mettent en 
évidence une nouvelle lois l'InsuCfl- 
sanee des nlveaox de prix aatorlsés 
en France, qnl a persisté pendant 
tonte l'année. 

La compagnie a dO constituer 
d'imipertantes provisions, essentiel- 
lement pour tenir compte des mau- 
vais résultats de certaines flUalea 
engagées dans la transformation de 
matières plastiques et dans la fabrl- 
oatlon des composants ehaussnres 
(dans le groupe Butehlnson-Uaps). 
Hors provision pour fluctuation des 
cours, le solde net des mouvements 
de provisions correspond à une 
dotation de 158 010 OOO francs. 

La dotation ans amortlssonents 
s'élève à 421 895 000 francs, ce mon- 
tant calculé au des pos- 

sibilités fiscales, correspond aux 
amortitsements dégressifs, avec rat- 
trapage du retard pris ea 1976. 

Le résultat après amortissements 
et provisions, mais hors prevlsloo 
pour fLnccnatloD des ooun, étant 
très inf^leor à l'effet de stocks. U 
a été estimé souhaitable de doter la 
pioTlslott pour Gnctuatlon des cours 
au niveau maximum admis par la 
léglalatlOD fiscale, qui est celui 
conduisant k un résultat net nuL 
Le montant en est de 94 904 000 
franca, et l’exereice se solde ainsi 
sans bénéfice ni perte. 

La marge brute d’autofinancement 
s'élève A 772 665 000 francs. 

lies InTestfasrmenta ont été de 
406 000 000 francs, en baisse de 13 % 
sur ceux de l’exercice précédent, qui 
étalent de 463 OOO 000 .francs. Toute- 
fois, au niveau des filiales Total-Chi- 
mie et Ato-Chlmle. les Investlase- 
manta de l'exercice 1976 ont été en 
forte hauoa. 

L'smemblée a décidé de reprendre 
la distribution d’un dividende mo- 
déré de 6 francs par action, par pré- 
lèvement sur le fonds de pcévoyanee. 
Le revenu global de l'action s’établit 


donc a 9 francs, dont 3 francs d’avoir 
fiscal. 

Pour la première fols la C.F3. pu- 
blie des comptes consolidés. Le résul- 
tat net consolidé du groupa CJJL 
est un bénéfftm de 78 600 000 francs. 
La différence entre ce résultat et le 
résultat net nul de la seule C.FJt. 
■'explique essentlellexnent par llnel- 
denee des résultats des filiales, et 
en partlcaller par le fait que, «latm 
les comptes sociaux de la soelété- 
mète, les pxovlsloiis constituées au 
titre de certaines d’entre elles ont 
excedé les pertes enregistrées en 1976. 

L'assemblée générale a renouvelé 
les mandats dAdmlnlsaatenzs de 
MM. Paul Cragnler, Louis Deny- et 
<Mrard Sabourev. M. Stéiûiane Des- 
raarals n’a pas sollicité le renouvel- 
lement de son mandat, et rassem- 
blée a nommé admlnistratenr la 
société Onanclire Desmarals pour 
l'inânstde et le commerce e PIDIC ». 

Dans son allocution, le président 
a dressé un tableau d'ensemble de 
l’aetlvtté de la compagnie en 1976 


et du cadre dans lequel elle s’exerce. 
»i(ni 


Après avoir rappelé les oonséquencse 


graves de la politique de prix suivie 
>ixs pubr 


par les pouvons publics depuis 1973, 
Il a Insisté sur la nécessité de met- 
tre en auvre une politique énergé- 
tique au sein de la Communauté 
euiopéeniM.' et indiqué que la loi de 
1928, dont les résultats bénéfiques 
pour la France eont évidents depuis 
longtemps, -pourrait servir de sys- 
tème de référence A la politique 
communautaire. Des mesures anbi^ 
maires de contingentement de la 
production, assorties éventuellement 
de mesures de proteecioD aux fron- 
tières de l’Europe des Neuf, per^ 
mettraient d’obtenir llndtepûisable 
redressement du maw.h* 

Bn conclusion, le président a rap- 
pelé que la Compare française de 
raffliùge disposait d’atouts impor- 
tants, en raison de la qualité de ses 
équipes, de l'efficacité de ses outUe 
de raffinage et de distribution, aingt 
que de l’intégration réalisée la 

-pétrochimie et dans d’autres activités 
plus sn aval. Il a exprimé sa con- 
fiance dans l’avenir de la eomoa- 
gnle. 


COICNH SA 


L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 21 Juin 1977 sous la présidence 
de M. Bernard Fougea, a adopté A 
ronanlmité les résolutions propoeées 
par le conselL Le dividende a été 
fixé à 40 F, assorti d’un avoir fiscal 
de 20 F, La date de paiement a été 
fixée ao !•* aoUt 1977 (coupon n* 18). 

lA bénéfice net de l’exerelcs s'éta- 
blit A 2 193 946 F. 


Pour 1977. les perspectives sont 
caraotétleiaB par on maintien du 
carnet de commandea. 


BIS S.A. 

NUMÉRO UN DU TRAVAIL TEMPORAIRE EN FRANCE ET EN EUROPE 


L’assemblée générale ordinaire de 
BIS SA., réunie le 15 jtzin 1977 SOUS 
la présidence de M. Laurent Megro, 
président - dlreeteur général, a 
approuvé les comptes de rezerdce 
1976 et adopté A l'unanimité les réso- 
lutions proposées. 


Ketn ambldon est de mettre A 
la disposition de nos ellents une 
grande centrale de eervlees allant 
de la délégatton de penonnel de rem- 
piaeanent, ou de renfort poncturi, A 
la formation proftaslnnneUe conti- 
nue, en passant par l’information 
du personnel, la snrvelUsnee, le gar- 
diennage. l'entretien et la mainte- 
nance de locaux et de matériels de 
production. 

Les effeta de notre politique de 
dlveralfleatloB s*4>précient déjà A 
travem la rèpartltlen du chiffre 
d’affaires de notre groupe. 

Le Tnvail temporaire France 
intervient pour 88 %, *■•"*<»* que là 
filiales Ptanee et étranger y contri- 
buent pour 13 

Notre objectif est de felre en eorte 
que, en 1980, SO % de nom chiffre 
d’affaires soient réalisés en dehors 
du Travail. temporaire France. 

Parallèlement A cet effMt de divers 
aifleatlon. nous poursuivons le déve- 
loppement de notre axe premier avec 
l'envertnre de neuvella agences en 
France, portant leur nombre A 139 au 
1»* Juin l«rî7. 

La eréatloB d’une eu Suisse, 

BIS services et travail temporaire 
SA. qui vient d’ouvrir sa pre miè re 
■genee A Genève, conforte notre 
société dans sa posttioB de leader 
européen du travail tenqioEslre. 

Demain, quelles que soient les 
eonsldétatloas soefslea et écono- 
miques et les prises de position, 
notre profeseion, giAee aux efforts de 
contrôle et d’auto-dlselpUne qu’elle 
s’impose psr son agndicat, l'üNETT. 
griee aux garantiei qu’elle apporte 
aux entreprises utillsàrlees au tra- 
vers de la Société de caution mu- 
tuelle SOCAMETT. gréee enfin A la 
réallsatlen du projet de slgnacote 
d'une eonvmtlon eolleetlve, n’en 
saura pas m»*"» imposer la nouvelle 
image de marque d’une activité dont 
la nécessité économique n’est désor- 
mais plus contestée. 


CHIFFRE D'AFFAIRES 
Le chiffre d’affaires — hors taxes 
— de l’exerdee 1976 est de 738 mtl- 
Uona 460 314 F contre 494105 684 F 
pour l'enreiee 197S, enregistrant une 
progression de 50,5 %., 


RÉSULTATS 

Le bénénee net de l’exeeelee 1976 
s’élève A 30 178 848 F contre 19 dil- 
uons 919 878 P en 1975, soit nne aug- 
mentatlon de 51,5 %. 


DIVIDENDE 

L'assemblée s voté l’affecUtlon 
d'un dividende net de 18 F par 
setloB, mais a limité — ikw 
répo&dn AUX 

ministère de l’économie et des 
nnanees — la dis ta bu t ion A 12,80 F 
par action auxquels s’ajoute un avoir 
fiscal de 6,40 P (ImpM déJA payé au 
Trésor), soit un revenu ^obal de 
19,20 F par action qui sera payé A 
compter du 1*' Juillet 1977, contre 
remise du co u pon n* 8. Une somme 
de 5.20 F par action a été affectée 
su poste cBeport A nouveau». 


Dans son allocution, le président 
a Qotazmnent déclaré : 

Pour 1977, uoe perspectives mit 
raisonnablement optunlstee ; tons 
les secteurs d’activités de BIS 
devraient dégager des résultats posl- 
tirs. 

La pro g r e s s ion de notR groupe 
devrait se situer dsns une fbor^ 
ehette de 10 A 15 

Tawfiw. pour la pramlére fois. BIS 
SA. publiera en 1977 un bilan conso- 
lidé. 



SAC A 

SOCIÉTÉ ANONYME DE GÉRANCE ET D'ARMEMENT 


L^aseexnblée génfous ardlnalre, réu- 
nie le 22 Juin 1977, sous la prési- 
dence de M. Brie de BothsciMid, a 
approuvé les eonmtBa de Texerelce 
clos le 31 décembre 1970, se soidaat 
par un bènéQcia net de 8 mlTllons 
63080345 P contie 6877 306 F pour 
l’exercice 1975. 

Cette amâloratlon des résultats 
est la conséquence de l’évolution 
très favorable des activités dU groupe 
dans le domaine des services mari- 
tlmes et portuaires. 

Sn Fiance, Jokelson et Suuttsaem 
a renforcé sa poeltlon générale dans 
les porte français. 

Bn AïHqne. principalement en 
Afrique de l’Ouest, lea sociétés fU 





EXERCICE 1976 


L'Asimblée Générale Oïdinslie du 21 juin 1977 
a approuvé tes comptes de l'exerdcs 1976. 

L'année 1976 aura été le témoin d'uns nouvelle expansion. 

En effet, le chiffre d'afteires consolidé du Groupe 
s'est élevé A F. 3 1 71 737 000 TTC contre F. 2 591 354 000 en 1975, 
soit une pnigre sd on en francs courants de 22 %, 
la chiffre d'effairas réalisé à l'étranger progressant de 63 X 
et dé pessa nt 700 MF pour l'exerdca. 


FOUGEROLLE 


TP. FRANCE 8i ETRANGER 


V 


fKSUGEROLLE- • • 

V-, -(XmSTRUCTiON 





▼ 
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▼ 

BATIMENT 

CA. 1975 : 889,7 MF 
CA. 1876:1 147,6 MF 


ROUTES 

CA.1976:833;iMF 

CA. 1976:896,9 MF 


FONDATIONS 

CA.19^:62BMF 

CA. 1976:80,1 MP 


Le bénéfice consolidé du Grmg» a atteint 33 272 164.34 F 
pour raxerciee. contra 30 062 803/38 en 1975. Ce résultat, 
en progression de .1 1 X environ sur criui de rexercice précé- 
dent. résulte de l'acereissemeAt très senable du bénéfice du 
secteur Travaux Publics Etranger qui permet de compenser la 
perte importome de FOUGEROLLE CONSTRUCTION dans 
le domaine du Bétiment {13 501 000 F}^ 


flow net progrès» aind de 105 247 000 F à 13S494000 F, 
soit une augmentation de 31 X. II représe n te cette année 5 X 
du chiffra dbfMies hors taxes contre 4,70 X l’année précé* 
dente. Cet accroissement du cash>flow témoigne de Is vltaii* 
té du Groupe qui a pu. grSee à son développement é l’Etran- 
ger. supporter une conjoncture difticile en Métrt^e. 


Le montant des amortissements oonscéidé S'est élevé 3 
105 222 OOQ F (contre 75 184 000 F en igTSIIn cash- 


Les fonds propres consolidés du Groupe, après l^affsctmion 
qui vous est proposée du bénéficedel'exêr^ 1976, s'élève- 
renià241.1 millions contre 219,7 à fin 1975. 
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Le dividende'nei ils 8 F distribué su titreda l'éxera'ce 1976 
sera mis en pnement A partir du 1 1 juniet 1977. 


Le rappORamuBlpeutêtredenwNléauSiègBdelA Société. 3. avenue MwBneSaûlilIer-78140'.VËray>Vill80oubl8jr. 


conBUtuant un ensemtée 
homogène, bénèflcianf de liwslacaiiee 
technique de la SAGA, pmtlquant 
une politique d’otnraitura du capital 
A des Intttéts nationaux, ont enre- 
gistré \me croissance appiéciable des 
ehlflras drafTslrea et des résoltate, 
notamment au Klgèrta et en COte- 
dlvolre 

Dans le domaine dn service aux 
produite agricole» en viac. la ftorrA 
a pris le contT&le de Transbnlfc et 
des participations dans les sociétés 
de stockage de céréales. A Dieppe, 
Nantes et Bordeaux. 

Par contre. Sagxtrans, qnl etfee- 
tne «te» (mèratims de inter- 

natlonal ex de eowrmletion de 
pon, a continué A connaître de 
■érieuMS dlfSeultés. 

L^ocentuation des effets de la 
eilxe affectent le transport mazltime 
l'est rtoetc u té eur les rT»«.Tjwt .je la 
SAGA, ooncoorant dlreetement on 
Indheetement A cette Industrie : 
Uulttmtianal Gas et Fetrochemleal 
Oampany._ Nonnandy Fecdw et 


Flaadree Industrie. Ces tiole loelA- 
cée suhlsKut, de ce fait, des pertes 
sensibles. 

Seule Lutecnavle préKnte des ré- 
snltsts en amâloatioi, bien que 
teqjoun déficitaires, dn fait du cré- 
neau trée spécialisé où cette eeelété 
exerce eon activité. 

Les craiiptea d'expMtatloB et de 
pertes et profits de la SAGA pré- 
sentant dea résultats en 
senslhle sur l'exeretee précédent, 
tandis que le bUin conerflidé fut 
appsialtae une perte importante dont 
l'besentitil provient des résultats de 
ICDltinatiraaL 

Compte tenu de oetta situattan, 
IXmemblée génétale a décidé la 
distribution d*nn dlvldnide net per 
action de 8,90 F payable A partir 
du 23 Juillet 1SV7, oontra xemlee du 
corqieB n* 25 et donnant droit A 
un crédit dTmpM de lAS P. Ia xe- 
venu total s’élève» asnm» a 5,85 F 
par actico, identique A -eélul de 
rexercice préeédmit. 

Ltesumttlée générale a renouvelé 
le mandat des admimstrateurs ser- 
tants, A resoaptton de celai de 
M. Guy de BothsdhJld. Cetm-el 
n'ayant pas eoUieîté le tenouvane- 
BiMit de son mandait lHwnniTiTfii 
géné r ale, sur la pttgwaLtian du 
ooneell. a élu, A sa plaœ, M. David 
de Bothsdhild. dlreeteur générai de 
la Compagnie du Nord. 



m ÉQUIPH 4 BfT 


L’Assemblée générale des aetlon- 
usues ÿest ténnle le 32 Jain 19T7 
sous la présldeBce de M. François de 
Dreuay ponx eppnmver les comptes 
de l’ezereleB 1976. 

Dans son rapport, la conseil d’ad- 
mlnlsCration souligne la vitalité de 
te société, qui S’est traduite i>ar 

Torte progression des sehats : teur 

hors taxes, s'est élevé, pour 
Bail Equipement. A 555 millions de 

franca, et pour Bail Equipement et 

ses nilales à 7» millions de franoe. 

soit impectivement une progresslen 

de S5 X et 49 % sur les achats de 
l'exerelee 1975. 

Le résultat tlnaDCler de Ban Equi- 
pement s’est, lui auasL fortement 
aeem ; u s’élève à 3LS0 mUllons de 

fnmcs. contre 19J5.ml!llons de fiance 

en 1075 (-i- 61 %). 

An niveau du groupe, le résultat 

financier consolidé ofetetnt 39,70 

uons de francs, eencie 20,50 mllUons 

de francs en 1975 (-(• 03 %), 

Après dotation complémentalK de 
13.41 millions de ftaucs è la c réserva 

latente » (portant son montant A 

53.72 mUHons de francs) et paiement 

d’on Impôt de 9,75 minicma de francs, 

le hénéflee net comptable de Bail 

Equipement e’élive b 8.04 mnilons de 

francs. 

L*s8semblée a' approuvé la dlâferïbn- 

tlon d’un dividende net par action 

de 9jn F; soit, avec inmpOt déJA 

vené an Tïésor de 4A0 F, un .revenu 

global de 14,70 P eonespomlanc A 

une m^oratlon voloatalvunent- u™i- 

tée à 6,50 % par rapport au divi- 
dende de rexaroea précédent. 

En outre, une somme, cotieqponT 
dont A 1,30 ï net par action a été 

affectée an poste < report A nou- 

veau > pour être distribué en 1978. 
Le dividende de l'éaerdce 1978 sera 

mis en paiement &' partir du S Juil- 

let 1977 confie remise du coupon 
n« 15. 


.r. 
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LA PROCHAINE ATTRIBUTION GRATUITE 
FACILITERA L'ÉLARGISSEMENT DU MARCHÉ 
DE L'ACTION SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


. M 5-" 


L'odmission à la Cote officielle de l'action ^éti Géném 
Intervenue l'an dernier est l'aboutissement de la décision prise- pi 
l'Etot en 1 973 de mettre en oeuvre l'octionrMriat du personnd dq 
les banques nationales. Actuellement, 560 000 octions sont détenut 
per d'autres personnes que l'Etat dont 80 par_ te personot:' 

Jusqu'alors essentiellement animé por des investisseun Instib 
tionnels et les membres du personnel, le marché du titre ijputi 
désonnais s'ouvrir plus largement ou public. Celui-el trouvera dot . 
l'action Société Générale l'occoslon de participer, aux côtés de rBt 
et du persormei, à Ja poursuite du dével^pcment dune entripifj. 
nationale dynamique. En effet, à l'image troditionnalre de bonqi • 
de dépôts connue de tous grâce à son vaste réseau et o celui de g 
filioles (Société Générale Atsocienne de Banque, Société Centrale ê 
Banque) est venue s'ajouter rimage d'un groupe earactérisé pw ; 
développement de créneaux spécifiques, notamment en motiére jê' 
crédit-bail immobilier et mobilier, et l'extension de son action, rfiraetf 
ment ou Indirectement, dans une einquontoirre de po)ri 

La Société (âénérale, troisième groupe boncaire tranqois par 1 
total de son bilan, est le premier, hors reprises é^tuelies d. 
provisions ontérieurement constituées et o)ront suppo^ I împ^ p| 
le montant de son bénéfice net déclaré consolidé : 397 militons d 
francs en 1976 (tiers exclus). 

Le collège des octîonnoires, conformément ^oux prap osttions d 
conseil d'adrninistrotion, o décidé de donner à (a ^répartition qa- 
octionnoires ou titre de l'exercice 1976 lo forme d'tme attribut 
d'actions gratuites (deux ocrions nouvelles jouissance 1-1-1977 pob 
vingt-cinq anci^ncs) destinée o renforcer lee fnoyens daction de b. 
Société <3^érale. , . 

Les opérations matérielles dottribution débuteront le 4 jtrtile 
prochain, date à laquelle seront cotés les droits d attribution, aire, 
que les ocrions nouvelles. 
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PEMFITTE-AUBY 


L’sssemblée générale ortiinalre des 
actionnaires de Flerrefltte-Auby s'est 
tenoe le si Juin 1977 sous la prési- 
dence de M. Paul Paelot, président 
dn conseil d'administration. ' 

L’assemblée générale a approuvé, 
i runanlmlté. l'ensemble des réso- 
lutions qui étaient présentées, et 
notamment les comptes de Vexer 
elca clos le 3l décembre 1976. 

Les comptes de cet exercice font 
apparaître us bénéflce net. après 
plus et mobû-values à long terme 
et Bprrâ Impôts, de 18 283 000 P. 

Le dividende net de 6 P par action 
formant avec l’Impôt dèJA payé au 
Trésor (avoir fiscal) un revenu glo- 
bal de 9 F. sera mis en paiement 
le 5 Juillet 1377. contre remise du 
coupon B" 92. 

Après affectation des rèsottats, le 
report A uonveau a’étshUt à 
19 798 000 F. 

AL Faclot a Indiqué qu’au titre 
de l’exereice en eoun. U n’étatt 
attendu que peu de modlScations 
au montant des Intérêts dea prêts et 
des revenus des participations, qui 
forment l'essentiel des réenltats de 
la société. 

Aprée avoir précisé lea facteurs qui 
avalent earaetérlaè X'easrcloe 1976 de 
te société, notamment dans l'Indus- 
trie des engrais, AL Paclet a Indi- 
qué que l’amfiloratton dans ce sec- 
teur, qnl caractérise le premier 
semestre 1977. autorisait à penser 
que te Compagnie française de 
ï'azoter COFAZ pourra retrouver sm 
équilibre A te fin de cette année. 


Au cours de la séance qu’il a tenue 
le 31 Juin, A l’issae de l'anemblée 
générale ordinaire, le conseil d’sicU 
mlnlstratton de la société Plerrefltte- 
Auby a appelé AL Louis Uarvler A 
la iMTésidenee de la société, en rtm- 
plaeament de AL. Paul Pariet, qnl 
n’avait pas scllleltè le renouvelle- 
ment de son mandah 

Au cours d'un tenu la 

veille. AL Louis Manier a également 
été A la présldeBee de la 

Compagnie française de l’Azote 
COFAZ. 

AL Louis Harvler assurait Jus- 
qu’alors les fonctions de vlea-iirésl- 
dent-dlreeteur général de de 

ces sodëtés. 


NORFEK 


GROUPEMENT 
D'INTÉRÊT ÉCONOMIQUE 


Les trois plus Importants 
eonstruetenis irâncals de wegons 
Ue «»>iaTïi<Ti qe fer. 


Arbel Xndusfile ; 

AMF Industrie : 

Société traneo-belge de matériel 
de cbemlna <le fèr, 


qui rapréeentent environ 90 % du 
potentiel français de construction 
de ce type de matériel et dent les 
ustues sont situées dans la région 
de Talenelennee et de Douai, ont 
conKItué un groupeme nt d ’inté- 
têt économique, NORFER. Ce 
OXB. prendra en charge l’sctlvltè 
eommerelele de ces eonetructeure 
sur te plupart dea marchés d’eqxtr- 
tatioB de wagons, notamment aus 

U-SJt 


U RENnFONaÈRE 



Les assemblées générales ocdlnx 
et extraordinaire de la soeléU - 
sont tenues sous la présidence 


-.«-mML »'.* 
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AL Philippe Ailliet. suas ont adof 
*■8011 


-Atovè ’ 'A 


propesèea per 


tes résolutlens 
conseil. 

1) Le bénéfice a été artité 
53590 495 P et, après dotation A.: 
réserve des plu^valnes A long tec 
et un report A nouveau daéOTSéSI»'"' " - 
■a permis la dlstrlbnuon de 10 


y;iv 

.•«V •..-■■éeü m 


iO q 

lions 58 230 F. soit par action 34A.„i|- » 
avsKlIi.-V» 


y.-.-fk 


+ 18,35 P d'impôt payé iTax 
soit tm dividende global de 36,1 

2) La réévaluation maximum' 

éléments non amorUssables 
76 962 OU P a été approuvée.- 
moctant définitif retenu p«rj| 
coDSaU sera soumis A l’approt 
d’une prochaine assemblée 
ordinaire. 4^ > 

3) une résolution antorisauv.. 

conseil A pmter en une ou plunir'; - 
fOia le capital eoctel do SSiOBOfcr:. .. 
A 2SO0Q00O9 F maximum, par lii?.:: 
poratitm de réserves et création • 

Uons nouvelles attribuées grsl>iil::f,',! 
ment, a été également adcgttée. Ll'.'' -, 

Par ailleurs, le président a lBlteL^i• . 
rassemblée que la partielpstianii'w . 
la Société Privée de Gestion Elnsis' • 
elére dans te capital de la Bri: -j; 
Foncière atteignait 65 ^ iivi- 

Au coma du conseil qui a n 
l'sseanblée. IL nriûppe AQUet* 
tnfonné les admlnlsttatauxa qu’il ^i.. 
représentera pas sa candidature 
qu’il propoee au conseil de eoat. 
la présidence de la société A AL 
Lue Gendry avec lequel U est .^.{•‘1 
plein accord sur les oirientatls,<'r' 
actoelles et futures du groupe. 

Le a élu AL Jeaii-3i,n. 

Gendry, présldent-direetear généi-.^ 
et AL Philip lélUet, préside-, . 
d’bonneor. • î.' 

Le eoztseil a exprimé toute n gh' " 
titude au présldeait Millet peur ta-... 
les seins qu’il a apportés deF>^ 
trente-cinq ans su dévrioppeiMn'.' 
de te aoeiété et rauterlté avec 17' 
quelle U a su Itedmliilsfier. 

Xa eenaeU a confirmé MAL ODlRi-. . 
Dnpré et SarUs Bédotau dans te^'-L'' • 
tonetions de directeurs géiié»i:r !-i 
acU^ta. > 
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COlffAGNIE RUUPIS 


N L'AFRIQUE OCCIDBnA,. 


L’assemblée générale ardlnalre s’il 
tenue le mercredi 22 Juin 1977 i ' - 
siège soelsl A ACarseUle, sous la pil:~ "• 
sldence de M. Jacques Mallier. 

Le bénéfice net de l’exerelee 
le 31 déeemb» 1976 ressort au hlli -c::; 
A 33 050 362,62 F. eu pregreasloB 
.11,03 % sur celui de l’exercice F>!^.' 
cèdent. *• .. 

L'assemblée a décidé de dl8trIbi>5^‘'i-‘. 
un. dividende de 14,10 F per aetia'-j>..‘ 
assorti d'un avoir fiscal de 7J0S 
■elt au total Ù,15 P par aetlea.'< 
dividende sera mis en paiement 
30 Juin 1917 contre présentation 

coupon n" 160. 

• Le rapport du d’admlnlstc 

tien Indique que le chiffre d’sfCaÙ . ‘ 
ooBsoUdé du groupe pour l'exerd|7,V 
1976 s’est élevé à 6202 millions ^ 
fiance, en augmentation de 27,87 ) >j.. 
sur celui de 1975. Ce chiffre d’affsBUi:'. 
est réalisé pour 68,4 % an Alriqoe.i ' 
31.6 % en Europe. ..s--.. 

Dans son allocution, le pié6ldi! • 

a indiqué que le déroulement -i-," 

rable de l’exercice en cours p«ini^ 
tait d’envleageT pour Itea 
uns distribution qui iiendralc eaBi;( ^ , 
de la limitation dn dividende 
mandée ectte année par le 
neraent 
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SlS^commerçants nous font 
coiinance,poiirqooi pas vous? 


^ ’ BOBIGNY 2 - ET BŒNTOT : 
LILLE-EST - ROUEN-SAINT-SEVER - BRUXELLES. 

Magasins diqmtibies dans ces eentres - JSMSdÿneg-vow.* 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 

PARIS I LONDRES 1 NEW-YORK 

23' JUIN 




^ ef vigoureuse hausse 

?ii^ ^ première sétaice du nntmum 
ob coursier s'est déroulée dans 
V;„^ Ate omMctnee particuZièremene 
^ Vlw ce feudi & la Boterse de 
l;( . "Uixrbi oO les valeurs françaises 
^ ooceZeré Zeur mouvement de 

.,'Zn progrès de 2^0 % a l'oaoer- 
. l'fiKacatetn' instantané afflr- 
-. -umt encore une aoonce de 23% 

' ■ i.Vissue des deux heures de eoio- 

."TUS. 

‘Le nombre de ïUres avant 
. . . ' catté S’est élevé A près & 15Ù. 
' * 0 ^ fftt’une trentaine de valeurs 

■•‘.mlement stagnaieat ou sUbis- 
' rient nn léger repli. 

■ i û Tous les oonaarttmenis ont, 
'-'v ien entend», suM la même ten- 
■eaee, seuls les magasins et les 

■ . ioUbsemente de crédit enregis- 

- '■':"ant encore quélgties reculs. 

. ‘ •'^..£es meilleures performances 
. ^';siit été celle s de Creusot-Lobe 
■''V+ 8 %. après un reia^ de cota* 
-ons dfi à rubandance de la 
• ^^'-smondeJ, euitrie de Presses de 
Cité, TJLT., Marine-WendA 
PspMn-Soÿ, toutes guatre éga- 
‘•'•'.imeni c réservées > devant le 
' ' WéséguHibre des offres par rap- 

• >'-'0rt aux achats. 

'' Le nouveau mois boursier sera- 
' -ü aussi MZZant gue le prieé- 
'^•est (ü faut remo n ter à mars 

■ :-éT5 pour troucer une hausse 
''« •.ieTisne&e caaiparUble} ? Une 

• hase- est sûre: Vaettoftè s'est très 
' o.'snsiUemeTzt intensifiée ce jeudi, 

' U point gttü est désormais im- 

- . rObable que l'étranger soit seul à 
‘■'^origine au mouvement. De fait, 

■■".-utoar de la oofbeiae, Vatmo- 
phère, sans être euphoritiue, 
^"•^^^amétiOTe ou fü des jours. 

... La dissensions trop flattantes 
^e lu majorité rfestompent, Um- 
I, is eue l'on croit relever, au sein 
U l'opposition, les sgmptdma 
^ome petite crise de confiance, 
,Ja boursiers ont vu, semble-t-à, 
Ions cette situation novœUe, fun 
■■'^•Jes motUs (avec le très bas 
' " 'liDeau des eoum; propres à uTie 

• ■ eprise des vàleuTs françaises. 

' Tous les titres étrangers sont 
’estés soutenus. Sur le marché de 
■ ... . or, le Sneot a repris 70 P d 
;r3050 F et le napoléon 230 F ft 
J ‘i3930 F. 


LTégoUer 

Dus un merohé irrégulier, les 
buXascrlelles reeuleat UgSreoiBn^ les 
.pétroles sont termes et les mines 
<ror psoBressent. 

M (BOWtDtC) cnuirs) I I4D a caoM I4B IB 

CLOims I CBDR8 

23/6 244 


Beecham 474 ... 478 ... 

Brittsb Petrolesu.... 838 ... SM ... 

canrtsMb ISO ... fsi ... 

De BesfS 2B8 ... 26B 1/2 

iBOsrial ebsalGSl.... 395 ... 396 1/2 

Bla Tbts Zise C«s.. 211 ... 2ll ... 

Sbea SS2 ... ss« 1/2 

msn 179 ... 179 ... 

V» LOM s 1/2 %.. 28 B/S as S/IB 

*WSst IMttaBtsfi.... 28 1/9 as ... 

nvestem BoMIsp.... I4 1/4 |4 l/l 

^ En douais U.&, net de prlne wr le 1 
dollsr toverttwemeiit 1 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dsiiv (et jim .. 


NOUVELLE DE SOCIÉTÉS 


SSSS BOSSIGNOE» -- Le Césultst 
net eonselldé dégagé en 1076 s'est 
âceé fc 24,52 mlUlOBS de trucs 
eontre 16,44 mmions à ati uutui e e 
compsjsMei. Vimr Veserdee en 
cous, les perspeetfres du groupe se 
pr és entent fseemUenuBt^ les ventes 
consolidées devut progresser de 
15 % et is part du groupe dus les 
résultats consolidés augmmter de 
20 ft. Pour répondre à la demude, 
le groupe va ugager eecte année nn 
fmportut programme dlnvesUss»* 
mut t es mlIUons de frnes (dut 
35 rnOUons k l'éteuger). Aueem . 
appd de capital ne sera lait aux 
aettonnalres. 

pBÜHlMMV-TICTlffR-'gTTirT.MAWItf- _ 
L'exercice 1977 derratt te solder par 
an eUlCre d’OUaires -eoasoUdé de 
l’ordre de 27 mllUards de Imes 
eontre aZ3 mmiards u 197A La 
marge brute d'utollBUcemut 
pourrait dépasser 1,6 uimtard et c le 
résultat net devrait se situer pins 
piés des bons résultats de 1974 «ne 
des réniltats médiocres de 1976 ». 
Telles sut les prévisions de BK. Pbl- 
Uppe Xtaomas, présldut du groupe. 

D.B.A. — Le bénénea net du 
premier seme s t re de l'exerciee u 
cours (clos le- 30 eeptemlwe 1977)- 
ÿest élevé fc 4,5 wiiniQw» de francs 
eutrc 1%8 wiflHona un U plus toc. 


JUSoe 6< 1/4 64 3/S 

ATJ. 63 S/B 9Si/2 

Boslag 56 7/B 66 7/6 

Chasa Hi rt is ttaa Bank.. 32 3/4 22 7/S 

Bn Put ds NesiMra.... M6 7/t 117... 

EastBU Kodak 69... SI... 

EBU 62 1/4 52 ... 

iFerd 66 3/4 S7I/S 

Beesral Elesbls 66 6'S 56... 

Benenl Foods 34 5/8 32 7/S 

Ueoeral Hetors Sas/S 76... 

Budyear 20 5/1 20 5/1 

260 3/9 262 ... 

IJ.T 36... S6I/S 

Kenecstt ............ 28 3/1 2S6/S 

Mobil on 96 64 $8 7/8 

PRW 25 7/5 27 1/4 

SebhHBbHger m... 67f;s 61 1 /S 

TaaOD 26 7/8 29 1/8 

OXL me. 20 1/2 20 1/8 

Untan cortido Bi i/s SI 1/4 

UA Steel 40 1/2 40 1/4 

WuttRihnn 22... 22 1/0 

Xem 49 1/2 49 7/6 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSBB. Bar* tM: SI déc. 191A) 
22 Juin 23 Juin 
Talenrs fruculses .. 87,4 89^ 

Tairais étrugères .. 99 99,3 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 109 : 89 dée. 196L) 
Indice général 56.7 57,8 

Taux du Borebè seevéltt i te 
effets prMs 91/4 « 


BOURSE DE PARIS - 23 JUIN - COMPTANT 


Cour» lOenétr 


' i VALEURS VALEURS ^ VALEURS S "S? VALEURS 


. . ■% 36 20 2 116 

..— ■3%. 60 .. I 660 

"^SKISO-lIBB.. 144 69 1 969 
; '~-v£«nwL4»S4 66 :. 2 686 
_:^I1M%1963... 16450 0 408 
^•'■stV«48/4%EI 61 80 8 462 
E. Eg. B19B 108 60 S 797 
'-.•i£:hBp.lLEK.B%56 -164 60 4 373 
*'!'‘-=:aB|LlL£a.6% 67 97 06 6378 
' ';:agk7lil9n.. 199.. s 049 
':'ian0.8{tti%197; III 28 0 772 

• CJLf.Bi 19S9 I 623 

yj . s%iNa I 753 

' jlS ^ 

- -ULF.BBtsIISI 490 .. 

up.gMtiion 475 .. 

'6Anmu8%.. 132 60 131 .. 

UsQMUAUl. 468 .. 

. IbriOstnii.... 188 .. 181 .. 

. LBJ. ine Esetr. 378 .. 879 .. 

«SS. 6r.Parls>Vi8 1170 .. 1172 . 

.Ssscarts 230 .. 240 .. 

"ma^Frasn 285 . 

.ffsseanetrira. I60 .. 16O . 
«eBAlJJLB.A. 79 80.. 


fVaou IJLILB... 

naass (Uo 

UM|3tÉ)Csatr.. 
PFitebrtea AIX 

hjlp.. 

AnxdBn. Banooe 
(LQBipie Dopoot. 
Baaqoe Henet. . 
BonaBneta. Eei 
Bbk. Bat Paris. 
Banqm Venu. . 

CXLB.. 

Ceflca 

eXMJE. 

Credttel. 
cred. ses. britait 
Cr.lnd.*lL-l«. 
(Ml Crédit Moi.. 


EnnRMll 

FmaBdEre Sofal. 
Fr. Cr. et A ICIsi. 
Flaaee^sli..... 
Erdrs^asrglt... 
latwrinll AIP.. 
laMtiMqoi..'. 

Inaoflu 

Istetbsll 

Lstntta-Ban.... 


Looasaii wiiBU.. 
UcsRoaneim.. 
ivw élfsiwid... 

aiarfsn.ei«iiL. 

PanséiéueoiioL 

SÉqneabeBaiHi. 

SUMINCO 

Ste Cent. Banqn 

ste BOBEnla 

SOFIBOMI 

Sovaball.,..,,., 

DCIP^aU. 

BnibalJ 

liiLlBiL CrédR,. 


ctehstemm... 

Fonc.BblL’d'EB 
(MiS4)JPJP..... 
Feue. Lisasalse. 
hmab. Mersellle 

Losvre 

Midi 

Reota feneKni.. 

SINVIH 

Vfdtirss à Paris. 
Cagm 

POflClU 

6r. Fin. Cositr.. . 
inmladD 


iMR dM s n . 02 .. 82 . 

me tgon. IflUL.. 89 60 80 70 

BFUIES 77 .. 71 .. 

IUUUH.0....... 100 .. fOS .. 

BnlMlleblt.... 160 i. 180 .. 

Un. inm. Fteau. ta.. I2S60 

AcUriavestms... 90 90 . 

cesttan Select... I6O S6 156 SO 

Sofragl I9B .. 

JmeUie (Cle iBiL). 134 96 131 .. 
énilic. UÛIranl.. BSD Sn .. 

értais 84 50 84 60 

CeatouBtanf 244 .. 

(NDCeotrcst.... ISO 50 lU .. 

(iiy)Cbaapex. 121 .. 

Cliwg.Rera.0M 2600 .. 

Coaisdns 815 50 -315 SB 

(U)oe«.LitanL m .. la .. 
ElectnhFhniCk.. 195 m . 
FîibBrelacne... 39 65 SIS 

SaietEsiD 465 .. 459 .. 

laMnrc a a a.. 

tabmetCla.... 116 40 120 .. 

(Nj) LoriM IM MO .. 

CieHanadM... E a .. 24ffi 

AvxiJi : a . 

aPBParfoai as 10 91 10 

: PerttKIrllMS.... 79 96 M 9S 
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piécéd. CODR VALEURS VALEURS esun 


La période de eoauoUdatlu uuns 
eée mercredi s’est ponzsulvls Jendl 
ft Wall Street, où. à l'israe d*nns. 
nouvelle séuee modérémut active, 
l'indice JDow Jeneo s'eot etMté de 
0,94 point pour e'établlr & 9S,3T. 

Le nombre de valeun u 
est cependut resté plus Impartant 
que celui du bnlsaes, par 9S2 cube 
508, après l'éChuge de 24,30 uUIUons 
ds titres eontre asffl millions la 
velllfe 

En fin ds séance, lu opérateurs 
ont iqiprls que lu ventes au détail 
avaleot augmenté de 1,1 % la 

samalne dernière. Puis, wwimtw» fiif- 
que Jeudi, le Fédéral Beserve Board 
a livré lu stitiatiquu eoneernazit 
l’évolutlen de la "■■■” monétaire. 
An cours de la semaine close le 
15 Juin, eelle-el a enr^lstrè une 

^0 doOCMe 

Toutefois, à la vaille d’tme nou- 
velle angman tatlD B du pdx du 
pétrds par l'OPEP, mnabre d'inve»* 
tisseurs ont préféré demeurer pru- 
dents. 

TtmiB— Doit Conu : txaaspcna, 
237,97 (— 0,64) ; servlcu publlu, 
US, 45 (— 003). 

eOBRS I CODBg 

22/0 28/1 


PMsnsiM (ta).. 
Placwn intBav, 
FmUnaSX.. 

bbvubb 

SEua-FO....... 

seiailwé..»»— » 

Ssffe. ■•••••••■ 


70 85 70 DS Dae-iafflDIBA,,. , 

72 .. 71 .. EJJLdgHsgC, 

165 .. ISS .. EnulMBaaa,,. 76 

220 .. 224 .. piuiH ,, 4B6 

• • 80 . ncustns8aai| 54 

83 60 85 20 (LQFJIAClLfer IH 

68 .. 09 .. Rantel 362 


SQll8Bl..^..«..J 182 .. 182 ..IHRinHI.CLFM... 

|M6*» 


279 .. Ibeu et llalh.. 38 .. 
496 ,. Ofioer &IL0,... 89 .. 
75 ,. 

485 . égaCBO-HUin... 263 .. 
54 60 RIis FonralH . 19 ., 

104 ,. leletfrr HeidielT 43 ., 

352 .. Rudiére 314 .. 

209 .. Stfet-Fréres.... 29 20 


CIMISO.. 
ladMievus.... 
iiadag.iiir.M.. 
(MJ WML 

— g — - 
SlBttAlHia... 


«IIBMOt EBSRHtIel 

aiimrma 

Baunla 

f vu gertes Bel. 

BwttaeeCevBU. 


IJIZ. 

48 SOluiebain.... 


.J ISS n 179 BOIM. 


AarlLNaricaSDn i24 


HanorUB 133 . 133 .. aeMos-VieUeas. |92 

61 60 U W Métal Déplcoré.. 229 60 ii 238 .. Msss«. Marit... 42 

25 30 WMIMbIII 44 .. 45 .. IbL Nmoatfon. .. 

.... 10 90 NodeMuMa.... I6l .. lOi . Nanie Bonis.. 102 


.» -* .Su PU88Bt(ae.nt] 120.. I2D 
155 .. 159 80 ReseortsJloid... 93 . 83 
Rofto a 8 86 d 4 

— •». » SA.FAA.ap.aDt .. .. 10 

70 .. 79 60 gMam a ,, 57 


101 .iNanie Bms.. 102 «I 
llDSOlsata 40.. 


38 .. 88 10 BevaerL 164 .. 164 60 

89 .. 99 29 6lB0 42 90 C 43 .. 

BranamlCo.... 143 141 60 

203 .. IBS .. Pfborlac 134 E0CI3I 30 

19 ., 19 45 ProsterBaMIe.. 406 .. 414 96 

43 .. 43 .. curtanus 10 78 

314 ..319 . EsMsMIqu 60 118 .. 

29 20 28 60 rmiiUeu Pull.. 89 60 90 .. 

^ «agusAIIS 72 .. 70 .. 

124 .. 124 .. BarMMbmd.... 0 36 9 36 

117 60 SDéd.ailSMtta. .... 74 30 
192 . 192 .. 

«••■‘g” HORS COTE 

102 «I 102 n .-l 


iTnuat (Cle Bie 124 .. I2< .. 


133 .. 138 BOIsieU ^ 

.1 ^ --isiiiidiire aoteg.. I84 


Cèdle 300 .. d3l2 . 

(MjcaaMearqr <63 - 

rnewt tiertriwin 112.. I3S .. 
DodsFnen.... 216 .. 208 .. 
PruewitrCutr 232 .. 


SP.E.IX.H.IJI... 170 .. 
Btntarls.. ....... 60 90 

Tniler 376 .. 


10 . « ...... 76 

67 BD Steoi 250 

40 .. Tr. CJ.TXaJL. .. 
184 .. rraaspert WnL III 
166 . 

eo 90 CL» BaMeeMara- 41 


40 .. 48 .. BaHbalWleewI.. 680 .. 600 .. 

124 . 124 . CellsIOKPtai... 75 10 

CDnpa.Sieeml... 1030 .. 1031 .. 

76 ED 78 .. Coparax 265 . 248 . 

£0 .. 2S0 .. Eceo 380 .. 351 50 

.. .. 90 .. Evmirep Qq .. BIS .. 

Il Ml .. Tirnagm. 86 .. 

mt er tediniue.. I3S .. 139 .. 

41 90 42 .. lUMLMtaiera 63.. 

!72 .. 275 . Pronptie 240 .. 


Ecuewitr Centr 232 .. 

EpvgM 338 .. 336 .. 

ffnaPaolMRvi ^ 225 . 
BInIraie 65 60 15 50 

Bentnln 126 .. 129 50 

Ouiet-Tnpm... 173 5o >73.. 


'* CtaDL atintiwie 
g| " ai.ca.Lnbe.... 
^ Fnsu^makerrad 


S70 .. Bis SA 272 .. 275 ■ Pronptie 240 .. 

06.. BUop-Oaesl.... 147 60 140 50 SatuMor.Csr 161 .. 

La Brosse.; 63 62 10 Sofihu 264 .. 

Clianttu Un. 75 70 SI 10 6P.R. 230 .. 

102 • Degrenut. 325 .. 338 .. «Esox 125 .. 

1520 Dnar-Trlea I60 .. 160 - Ocev.Mntu 315.. 

74 20 Buqatiat Pwlaa. 300 60 296 50 RerenteMV 242 .. 242 .. 


laslCV(CIOfllJ. 205 . 206 .. 

ir.HnLCHrMI 130 10 131 .. 

Br.HuLPwfO.. 222 .. 210 . 

■teeris IM 50 202 60 

FMNIeldSiub.. 210 2(6 .. 

Peun SM .. 310 .. 


6at.6msFng... 


iFomRlesCPP... 230 .. 275 -.1,.^ 


.• »f " mdns. Haritlmi. 223 .. 220 . LecMI 200 - 201 .. 

13! 131 '* MK. goa. Parts. . IM 60 103 60 AHatnant..... 47 60 45 60 

• Ueeefer ISO.. ISO.. 


'lac.iBBtmrt4 

'•CSitgDffÂ] 


12660 01 12824 M 
97S9IS 8607 39 


C teebofarti ioi... 
Ronafert. . ■ . . • 

B aidn et 

Sip.MraMDw. 

MtORgsr..'.... 

dbipbi... 


210 2(6.., 
SM .. 810 
160 .. 160 ..1 
(89 .. 161 .' 
dl78 1171 . 
02 58 78 80 
23D . 230 60 
07 .. 101 .. 


'CBBtadaMaoaea 32 .. 32 58 PabUcis 

lEAKdaVleby... 440 .. 430 .• SeniarAablau.. 

Isatitel d 23 60 d 23 10 WiteranSA... 

lyicbyiFêndèmi d230 .. 223 .. 


CBBtBdBMaoaea 

lEarndaVIeby... 


0AP,4)mAPartsl 349 99 241 70 


32 SOIPBOUcis IM 


nttel 163 


aMSFaBi4a.... 27 60 

DaiOiarSA 27 60 

omewoniii...,. 97 .. „ 

BénlMBra 1060 .. IDM .. lav. 6 mg.... 7 16 7 

Bras. tt BMC, iBt 340 .. 340 .. 45 (0 46 

OAC. 160 IN .. RocbMti-eBnps.. o 53 50 52 

CiràniBr.. 320 .. 

MN.indaebin.. 320 ..dm.. 

8lBqiet>ZM 75 75 .. IL Ibler^Slglud 145 60 145 

SMRHmML.. 130 .. 130 .. gullvdlÉ M .. N 


Brats. dB Hanc. 322 .. 314 
Brass. OteBMir.. m .. M 

EHMbaa 425 .. C43I 

(B) MlB. et MéU. 0400 .. 4U 


07 .. C.gJA 0 1/2 % 
7 40 Enprnt-Yeug. • 
45 20 Nat Nederiandn 


237 .. 221 .. loenart4enrip... 222 .. 221 


DduBraeurlu 34 H 34.. iurty 303 .. 

Mare. Madame,. 40 SD 
MurelctPrara,. 71 N 

Slinu 153 _ iS3 . Optoig m . 

onr.BonbM... 7i n 60 paub Neoveuté 301 . 

Sacr. SfliBannIs 155 70 tS6 .. Prisanle........ 23 05 

Ueioiti.. ...... 34 m 

Bwttat. dl74 60 4174 60 

CbMBSHiUsJ... 28 N 26.. 

CNnia 46 .. 83 20 creuet 62 50 

Motoeeewia..... os.. 9320 EnrepaBuiaai... 240 .. 

Savtaa SS.. N., led, P. (U.1PAL d 71 . . 

2AV. MrtbiL.J 55.. S., lanvu N.. 


aigeaietM Biu. 

Bu Pep. EspaBol _ . . 

N .. BAMeUqee.... 23 .. 22 63 Sparpta-lntir... 2M 29 241 41 

220 ,. B. règt tatem... 7500 .. 74N c. Epargae HobB... I49 29 142 62 

310 . BBurmgC.t.... 7 60 7 50 Epwgu-oailt... ISO SS 124 01 

41 50 CBBMiBRbnk 398 H Eparpu levsn. 270 17 S7 02 

79.. DresdnerBanb 463 N Épargaa-IlBla... 2N N 253 52 

177 .. Bewater ■ is .. I6 05 Eptrauvaienr.. 107 14 159 N 

382 .. Cle Brot laaMni .. .. 221 .. Feuler lavestta. 209 01 250 II 

24 .. BéABMgiqn... 2n 30 270 •. Fartnai....... |2D 80 IK 50 

34 ,. latub OS .. FraueCrelssna iso 23 143 42 

RoThwo 250.. 2H •. n mta C pM iu e. 143 M 137 43 

Robuo.. 395 30 365 .. Fnoee-fiamtli.. 210 03 205 92 

M .. Cavauim...... le 50 11 M Fru^mesL... isO N 124 93 

,36 .. LfDiisCIJ 7.. 7 30 LafnttpBeiii.... 100 22 95 61 

7h 3D eoednar los .. uffltte^eivo^. 11539 176 9i 

16 50 PIreIK s 20 S 20 Noov. Fnnce-Obl. 267 09 264 93 

161 70 l.K.e. 30.. 30 .. FmuPlecemeBt 157 04 149 62 

44 60 Xobom.. ....... 5 55 5 55 2(3 80 204 II 

112.. Olivetti 4 16 4 30 BMW. Fraan *131 SB 126 61 

d 70 .. SXF. aktiebolag 78 N N 50 133 78 127 71 

208 . Pakhaed RoMBg. |S5 fo 154.. lodO'ValBWf,... 174 2l 116 31 

251 60 PeunuBRaloar .... 0 SS 60 ■■tarenissaKa. . isO 15 130 64 

611 . llaxb»«iKiicer.. . .. |48 IntorsIlutlBO... 130 u 124 96 

162.. U«ret portai..... us 40 177 .. 

208 .. AEA 203 .. ObljLttueMIg. |074 24 1044 O 

258 .. BellCuadO 246 .. 260 ParlbM B oo Mu. . |44 42 137 67 

EJRJ. Il 60 16 50 PlMe laye atlas.. 173 32 IN 46 

BMmU. ....... 3 81 3 N Retbac bOB^.. . 294 81 252 17 

46 45 BniyTCntn... ... .. 260 •> Sécor. MoblDèri 275 20 212 U 

39 56 Mitnriilto t| 30 II 68 SMee. Cnlaaiwi 622 44 418 75 

73 SpeirvBoed.... im . IS4 •. SétoctHudUO. III 96 112 73 

IKN 5Mctien4lmd.. . 127 47 121 68 

21 61 wted 344 .. 346 50 SPAFAiftEn.. IH BI IBS 15 

SI 80 CecberlMIiipie 7I 10 SJA 231 69 220 93 

21 . FlnsMor 0 OS SDvBlinei I47 92 141 21 

46 . Heegoveu 13 .. 0 13 .. SIhUB. 101 95 104 II 

59 . Kamosanon 346 .. Slhrareotl ISO 06 143 M 

36 40 neeicrafCu 12560 snMater IS3 16 127 12 

Thyu 0.1000 235 .. Segegorpi 271 81 NI 66 

Biynwr 17 56 17 50 SniOW 320 04 305 52 

120.. DeBMRlpnl). 15 50 16 50 Sriell-lamBn., lOI |4 IE4 Bl 

223 20 De Been p. M 60 50 BAP.plllMlllll.. 121 17 122 35 
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UN JOUR 
DANS IBMûNUi 

2. PBOCH&OMEirr 

~ Ë6YPTE : le nolHpartisne 
deBwara « sumillé ». 

2. JWEniHIES 

3. EDROPE 

~ GRANDE-BRETAGNE : ira 
conflit sodol miiieiir devient 
une affaire peUtiqae. 

1 JUFUQUE 

— A le vaille de nodépendaKe 
de Diitooti, une gronde pa- 
rade nifiitaîre est organisée 
à Addis^Abebo. ' 

4-5. DIPLOHATIE 
SàB. PQLmilüE 

Le Sénat adopte le projet 
d'élection da Pariement enro- 
péen. 

^ Les écologistes préparent les 
électiens légitiatives. 

8. EQQIPEMEKT 


& 

3. 


JOSTICE 
POUCE 
10. HËDECIHE 
10. EDUCATION 
12. SPORTS 


U MONDE DO TQOUSME 
n DES LOISIRS 

PAGES 13 A M 

GtisenoNs o’A'aJooxm'Hüi : 
L'bpegee déveneoUléa. 

PXJOSIBS DS 1«A TAB13B : Sur 
l’eeo. 

fniw d'rall. Ptaot^clBÉB^ Blp- 
pleniA Jeux. PbUetéUa. 

staOBB DD TEUPS : Pour ne 
plus Cbe cunteloUblA 


21à2i ARTS n SPECTACUS 

MUSIQUE : les Ames marta, 
an théâtre Boldioî. 

27. ADTOIfOBIU 
28-21 LA VIE ECONOHMOE 
ET SOCIALE 

Les awsnicr prùns en conseil 
des mîùtrcs ponr lolter 
contre Tinflotion. 


URE fGAlEMBiï 

EUUDIO-^XSLCVISIOK OD 
AnnoDoM clieséee (2S et 38) ; 
Aujourd'bal <13} ; Cnniet <U) } 
e Jourael oUletal » (12) ; Loto 
(13) ; HéttocoioBie (13) ; Kote 
ooAm (IS ; Boom (31). 


Les prix de détaO ont aagmenté de 0,9% en mai 

Le rythme annuel de hausse 
dépasse 13 % depuis trois mois 


Lft hansse du cotH da la ple 
a encore été forte en mai 
(+ 0,9 9!) en nn mois), moins 
toutefois qn'en avili où elle 
avait été exceptfonneUement 
élevée, avec ime augmenta- 
tion de 1.3 9b. 

Ii’lndice de e pri a de détail, cal' 
culê par l'INSEE sur la base lOQ 
en 1070, s'est inscctt — d'apcés 
DOS infonnailon ~ A i ai i en wiai. 
contre 179A en aviU, soit une 
augmentation de 0,9 9b. Par lap- 
port à mai 1976 ^ la bausne est 
de 9,8 9b contré 9^ % en- avril 
dernier (compaié a avril 1978). 
En zyünxie annuel calculé sur les 
trois dernier mois connu (mais, 
avili, mai) le (TlnOatian 

atteint maintenant 13,4 %, contre 
13 9b en avrfl. 

La forte hausse de mal est due 
à nouveau, en grande pmtle, ans 
produits tilmentalres, dont les 
prix ont augmenté de 1,7 % per 
zappmt & avili (Lfi 9b en avril). 
Par rapport à mal 1976. les prix 
des prodidtB alimentaires ' ont 
auaznenté de 13.8 9b : mais le 
xyOsoM annuel de hausse dans ce 
secteui est maintenant de 19,2 % 
calculé sur les trois demiezs mois 
mois connus (contre 16,5 9b en 
avril). 

la hausse des prix des produits 
manufacturés a été de 0,7 9b en 
maL ce qni est beaucoup pour ce 
secteur, où lès gains de producti- 
vité sont élevés. En un an. l'aug- 
mentation est de 7,1 9b et de 
10,8 9b en lyûune annneL Quant 
aux services, ils ont asgzDeaté de 
0,9 9b en msl, contre 1 % en avrlL 
En un an. la hausse est de 10,4 9b 
dans ce secteur ; mi isthme an- 
nueL eUe atteint 11,2 %. 

VendtedU matin 34 Juin, 
M. Boulin, ministre délégué à 
l'économie et aux finances, a 


déclAF^ avant de prendre la 
parole devant l’assemblée an- 
nuelle de ro.CJ)£, qui s'active 
à Paris, que la hausse de maL qui 
sera offideUement connue lundi 
37 juin, t Titeniratt une nette 
am&torcMon par ra pport au 
chiffre d'avril s. Selon M. Boulin, 
«la hausse des pris ou second 
semestre sera tris tJtférieuTa à 
celle du premier semestre, et 2e 
taux onnuez de housse serait de 
tordre de Sjt à soit en 

nette améUoration par rapp or t à 
1978. s 


P Entre 20 % ^ 30 ^ des ins- 
crits à l'Agence nationale pour 
l'em^ (AJIPÆ.) ne sont pas de 
« réeia damandeuTs d'em^Qi n, 
a aseuré M. Christian BeuQae, 
miiüstre du buvalL au cours d’un 
déjeuner-débat organisé jeudi 
33 juin par Entrepnss et Progrèe. 
Dana cette propcôtion, M. Benl- 
lac Inclut notamment certains 
étudiants c pea pressés s de trou- 
ver un trav^ les peiaonnes Agées 
de plus de soixante ans et cer- 
taines catégories de handieapéa 
Critiquant les etaifCres de la 
C.G.T. sur < la ràajüé du chd- 
fflope • — la oeotrale de la rue 
La Pajette dénombre environ un 

winiîftn et A*mi dc chonTOuis 

sdmi rinterprétatloa large qu’elle 
avance de la définition du Bureau 
InternaticHial du txavaili — le 
mJnistro du travail a declaié : 
« n sera difficile pour la CX}.T^ 
si Voppositian gagne en 1978. de 
passer de ses chiffres actuels d 
des estimations beaucoup plus 
basses, a M. BeuUae a égalait 
indiqué que le pécule accordé aux 
travafUetîrs immigrés chémeuis 
gui désirent retourner dans leur 
pays « permettait à un âforoeain 
de vivre un an et demi et à un 
Tunisim de créer un commeree s. 


AU CONSEIL DE PARIS 


— te plan de circulation 

— La propreté et l'embellissement 


A - 


Aéuni; Jeudi 23 Juin, en formotton tfassemhlée 
munirtpaZe, le Conseil de Paris a adopté 
projets du vutirê dêgiinéâ à aftiSùfnr'ta çuakté y 

tH£ rfffffff Iff du Si fttiiïjm Oettù 

séance n'a pas donvté lieu & un véritable é ébat : 
chacun a, une nouoeSe fois, voté selon son cam p, 
la discuasfon se Itmitetti à Za lecture du rapport 
de Za commission ooTteemée saMe de renoncé 
des eritigues et contre-propositions de Toppost- 
tlon. Cette juxtaposition de deux numoloffues Jus- 
gues et P compris p o ur des votes d'une importance 
réduite, e'espZiguer en Za circonstance par 


Vxmpréparatioa farde des canseSOsTS da Tanfos 1 
ta gauche : ils n'ont eu connaissatee des dossie •! 

• que la veOle de la séance. M. Jacques CMrae 
une nMw*e»e fois promis de remédier ù cette sttitj 
tion, mais son souci d’ « efficacité » permet 




penser gîte les prochaines séonces ne seront 
moine < automatisées » que les précédentes, giu'" I* 

gués éclats entre le maire et tel ou tel oonseOl lliîulHH * 
de ta gauche venant à rooeaston nippder iss pr ^*1 
hZémes poZitigaer gue soulèvent les dossiers de 
capitale. — J.-M. G •'*" 1 , .. * = 




Interrogé an dâuxt de la séance 
par id. Louis Moulinet (PB.) sur 
la grève du perstûanel de nettefe^ 
ment du métro, M. Jacques C hirac 
précise quH est intenenu aupiès 
{le la direction de la ELA.TJ*., 
srale Bomp^ente pour qu'une 
solution soit trouvée. Puis, 
M. Edouard Frédéric - Dupont 
ICNIP)- prteente le projet de déli- 
bération itiatif k l’organisation et 
à la régttlatfcn du trafic automo- 
bU& Le vote de ce texte, acqi^ 
par Bolxante-neof votx (niajorité) 
oontze quarante (ganebe), doit 
permettre k la municipalité de 
débloquer 16 munong 500000 F 
pour l’aménagement de la circula- 
tion ditns <ies seeteos difficiles 
de la capitale et pour la lêalisa- 
tion d*nn c plan ce roconquête % 
des trottoirs. 

les principales opérations con- 
cernent la desserte de la gaie de 
Lyon,' le côté est de la pmee de 
la République, le secteur Ment- 
isse et les secteurs Port- 
1-Aiaga De plus, le cenou- 
lement des équipements pour 
la régulation du trafic doit per- 
mettra, hL Frédéric-Dupont, 
de réduire de 10 9b le temps de 
j^xcouis moyen. Le dâai de réa- 


Boyal 

veUes 


prévu est de sept b. huit 

at\g- 

Pour la reconquête, an bénéfice 
des piétons, de certains trottoirs 
(nctuniDent boulevard Saînt-(3er- 
mafn, boolcvard de Cliehy et bou- 
levaid de l'H&plial), l'effort doit 
porter sur la présentatica des mo- 
biliers pour faire obstacle 

au stationnement des voitures. 

M. (3eorges Sarre demande au 
nom des conselUets du PB., dont 
U préside le groupe^ qu'un t véri- 
table débat sTent^c sur ta place 
de rautomobSe aans ta capitale s, 
et fl précise : « Le pion da ehvu- 
lafioR gui nous osf présenté 
assure la priorité d ToatomobiZe. 
Comment peut-on présenter au- 
jounPhui comme priorité la 
réduction du temps de parcours 
en outoffiohiZe alors que Za péni- 
bilité et la longueur des trans- 
ports en eommtnt demeurent ? 
Les choix taits par la ma^lé 
témolgne/a de son ineapa^ à 
promouDOtr la priorité des trans- 
ports coSecti/s. 1 

De son cmé. M. Miche) Féil- 
gnae CP.G) affirme : c L'essen- 
tiel du plan de circulation proposé 
a été voté par Paneiett conseil de 
Paris au mois de novembre 1976. 


fl en ua de même de la pbgw ' ' 
des décistons que St. Chérâo ' '' 
tribse dans un hut purems.- 
éZectorol. » Le consriUer eomm.. 
niste candut : c Ce p&m ss". ■ 
périmé aaant même gu’fl ae jr” , . . 
complètement oppZtgué/ » . 

Mme Jacqueline Nebout (pa’’... 
radical) fait ensuite adopter i' „ . . 
projet de déUbératiOQ destiné''., 
favoriser la propreté et fembau: : ' 
sement de Paris. Cet objectif ps-.- ' ' 
être atteint, selon Torateur. p > 
la mnUlplicatio& SopéxsSio.,- 
ponctuelles comportant note . . 
ment la plantation d’arbres, ' . 
devéteaeDt des chaussées pavé- ' 
L’amélioration de rèelairar ' '* 
llUumiaation prolongée des m; '• - 
numente Ut restanratlon c 
fontaines, le fleurissement sysl 
matlque de la villa . 

Des opérations « exenmlah- : = 
de propreté » sont égalnoEj ,v 
prévues Mnsl qu’une améllnTati. ; 
des conditions de fonctUmnem... ■ 
du service da uettolefflent. ' . , 

Conseil de Paris autorise enfin" 
maire à une aéria d’os . . 

rations destinées A hnmanfaer ~ ' 
hôpitaux de la ville g&éa p^' ■ ' 
l'Assistance publique. 1 


LE 25 SEPTEMBRE 

U5 sièges de sénoteius seront à ponnroîr 


Sur proposifion du môiistre 
de PiKtériBVT, le eorueil dei 
ministres, réuni jeudi 23 juin, 
a fixé au dirrumehe 25 septam- 
bré la date des praehabies Sec- 
tions sénatcriales. 

Ces coQcemeiant les 

départements dont la prendèra 
lettre est comprise entre le R et 
le 7 .(à savoir du Baa-Bhln à 
ITcnne), ainsi que Paris et les 
départeuents de la région pari- 
sienne, la Guadeloiroe, la Marti- 
nique, Salnt-Flenê-et-Mlquelon 
et Blayotte (le territoire des 
Comores, devenu iadépendant, 
n'est plus représenté A la Haute. 



_ quelques années 
% de patience ^ 
f bien récompensées J 

Depaîs 20 ans la SOBlo&ze aux prévoyants 
plusieurs fonnnles d’épargne 
adaptées à chaque cas. 

I 8 , 25 àll, 60 % I 

taux actuaneiaxuxueL brut 

Sur simple demande de votre part 
-et cela sans engagement- 

nous vous adresserons 
une brochure très complète 
des^pesdeplac^tent 
xnisàvotcedispoâtion. 
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Inscrite sur ia liste des banque^ 

^ so(f8lan*LBK7 



Le numéro du -Monde* 
daté 34 imn 1977 a été tiré & 
351317 exemplaires. 



Assemblée depuis le 6 novembre 
1975. En levanchs. la collectivité 
territoriale de Marôt^ aéra repré- 
sentée par nn sénateur à partir 
de septémloe prCcltei^)- ^ 
de ces cent trâae sièges de séna- 
teurs de métropole et d’outre-mer. 
qui seront A pourvegr, deux xmnè- 
Éwmfgtifci g i * ii ^ fci établis bon 
de France sont soumis A renouvel- 
lement. 

JC« loi du 16 jbUiet 1976 créait 
trente-trois nouveaux sièges de 
sénateoza dont douae seront pour- 
vus Ion de la prochaine crâsul- 
tation, ce qui pozten. après le 
leoouv^ement de srotembre, ,à 
deux cent quatre-vlngt-quinse le 
Dcmbre des sénateurs, après oâoi 
de 1980, A trois cent tinq et, après 
cNui de 1983, à trois cent seize. 

Dès cette année, la Baute- 
Savode, la Beine-Multime. la 
Seine et Marne, les TveUnes, la 
Vendée, la Seine-Saint-Dmiis, le 
Val-de-Maxne et le Val-d’Oise 
disposeront d’un siège supplémen- 
trize, et rEasonne et le Rhône de 
deux slé^ szqjpléznentBiras. 

Dans l'Essonne et les Tvelines, 
sera appliquée la dispoeltioa selon 
laquelle râeetion se fait au scru- 
tin de liste proportiozmeile A la 
plus forte moyenne conformément 
i la loi dn 13 juillet 1976. Ce 
mode de scrutin en vigueur dans 
les départements où cinq tièges 
au marôe sont & pourvoir avalœt 
déjà été ntülsèes en 1968 — lois du 
précédent renonveilement trien- 
nal — dans les Hauts-de-Seine, le 
Rhône, la Selne-Maritima 1& 
Seine-Saint-Denis, le Val-de« 
SArne et à ^ria. 

Sur les cent quinse ai^es à 
pourvoir, douze sont de création 
récente, un (Màyotte) remptaoe 
celui des Comores qui n'est plus 
représenté. Seul est vacant oelul 
de firnest Bepttn, sénateur indé- 
pendant de la Somme, décédé. 


M. JUN UFÎVRE SUCCSlEKAlT 
à M. MICHE PÉSIC&RD 
AU DIHCnON 
OE SADIO-FRANCE 

Ih direction de Radio-France 
rappelle que dès le mots de jan- 
vier dernier, date à laquelle fut 
rendoe publique la candldatoze 
de M. Féricard à la mairie de 
Saint-Germain-eo-I^s (le Mon- 
de Au S janvier). M. Jean Lefèvre 
avait été nozomé directeur adjcdnt 
de rzafonnation ; un prmnier 
poste de dizecteur adjoint avait 
déjà été confié à M. Jacques 
Pérter. 

M. Jean Lefèvre serait pres- 
senti au début de la semaine 
prochaine par Mme Jacqueline 
Baudrier, présideot-directenr ^ 
néral de la société, pour succéder 
à M. Féricard à la direction de 
l’isfdrmation. 

M. Féricard se lefuse, pour sa 
part, à toute dèclazation avant 
lundi 37 juin. 

Comme nous ra^hms annoncé 
dans nos dernières éditions da 
24 juin, M. Michel Féricard, direo- 
teur de Ilnfcomataon à Badio- 
Fzance et maire BFJL de Salnt- 
Gerxnain-en-L^ mars 

dernier, abandonne ses fonctions 
à partir du 1 » juillet n est nom- 
mé inspecteur générsl au sma de 
la société en remplacement de 
M. Jean Vincent, qui prend sa 
retraite. 

L’éleetion de 21 Féricard, le 
12 juin dernto, au comité eenbal 
du R.P3.. avait sustité Is pro- 
testations des syndicats SJ7.J. et 
C.G.C. des journallstea, ainsi 
qu'une question écrite de 2L Henri 
Caülavet sénateur Cgauche dém.) 
du Lot^et-CSaronne; qui jugeaient 
incompatible la fonetion de diieo- 
teu» de llnfocmaiton d’une chaîne 
nationale avec l'exe r cice d’une 
responsabilité pmitique à la dizei> 
tion d'on parti (Ze Monde des 15 
et 17 juin). 


le gouTernement mwticnt les grandes orientation”'; 
de la poMoue de défense da dénéral de Ganlle ^ 


politique de défense da général 

affirme M. Raymond Barre 


VL Raymond Barre a affirmé 
jeudi soir 23 Juin que le concept 
de dissuasioc nncléairo qaH avait 
exposé an camp de Mailly 
fie Mande du 21 Juin) corres po n- 
dalt A oriul des dtvora pxéaidimtB 
de la V* BépubUqae. 

Iteloat devant rAssoefatton des 
anciens cadres et auditeurs de 
l’Institut des hautes études de 
défense nationale (LBJ5J)J9.), le 
premier ministre s’en est pris au 
« procès iTintentbm » et aux 
« interpritations dtvenes » qui 
ont été faites après son diseoars 
de 2SBilly. c Ces vues, a-t-U dit, 
correspondent à celiez des diffé- 
rents présidents delà V Républi- 
que. Ifon pas que je pratique 
l'idélatrie, mais parce que les 
positions qu'ûs ont prises oorres- 
pondaient aux intérêts fondâmes^ 
taux de la nation. Je ne pense pas 
avoir dit des choses très nouvelles, 
mais fai voulu confirmer les 
orientations déjà prises par les 
gouvernements précédents, s 

Four répondre à ceux qui lcd 
font c un procès ^hérésie et de 
déviationnisme par rapport aux 
grandes orientations définies par 
le générai f*e GauBe >. le premier 
ministre a préciBé ; 

1) Que ïe concept gapmé par 
loi « est bien un concept de 
dissuasion et non <remplc<, Cest- 
ù-dira gv'iZ Oise ft empêcher 
a priori toute agression de quoi- 
que niveau gue ce soft ooneerrusnt 
nos intérêts vitaux : 

2) > Que oe concept n'a ffautre 
objet, nt d’outre finalité que 
«rassurer la sécurité des intérêts 
uttaux de Us France ; 

S) » Que, S’A couv re non seule- 
ment notre territoire, mais ses 
approches, ^est parce qt^une 
invasion dans ces approches met- 


1 s. 


MORT DE mstm WOlf F 
correspondanf 

de la « Neue ZSreber ZeHung» 

Noti« confrère Salomon 77oUf 
vient de mouils à son domicile 
Pftrtÿi«*n à l’ége «le solxante- 
seise anss 

JoarnaUste ëtmnamlQue de^ ré- 
putation Intematlcmale; fl était 
attaché depuis la fin des 
anném 8Q à la Ifeue züreher 
Zeitung. Comme ooire^ndant 
économique à Paris, 11 s'était 
ac quis ans grande lenommée avec 
8S5 chronictoes monétaires qui 
faisaient autorité. Ses travaux 
sur la reconsteuctloB écontnaltiue 
après la guerre l’avaient signalé 
à l'attention des hommes i^tl- 

ques, nolanunent dans l'entoura^ 

de M. Jean Mozmet. Avec lui dé- 
parait on ooazpentateur de pre- 
EOlec plan. 

[M« a Minsk (Blfioraa&e} sa ISOi, 

Sslomon WoUl a passé ro jeuaesM 

fc Bis» et k iCoseou, d’où les bouîe- 

veraementi pdltlques ont tait émi- 

grer U CSmUle SD Aljwfiagae. Après 
des étudea de eelevees économiques 

a Heidelberg es à Parla Salomon 
Wolir ooaaneaoc à SSBibeurg une 
eamèie jouznailstlque à l’âge de 
vingt-deux ana qunl nlntenvmpra 

que btlèvemeDS. Corte^Bdést pâri- 

Biea de la Pnmfefarter Zettung 4 
l'antTée de Biaer au pouvolc, ù 
quitte ce poste pour ae coQâOBrec i 
la beaque k AmetatOem. S devait 
reteunter en Prsaw «n léM ocouse 
JoumsUste, n y resta pendant la 
guerre sous ie nom de Wauquler.i 


L'ediè^ement de M. Rerelli-BeBixmont 


UHE RANÇON A ÉTÉ DÉPOSÉE EN SUISSE 


nae caacoB, dont le aeontaat n’a 
pas ofOdeUemeat été lévQé, a été 
déposée en SuIbk dans trois Vanques 
seaevolsss en échange de le IM- 
saUoB de BS. BeveUl-Beemnont. Le 
retsement, qui serait de IS iwii»i»«\5 
de «*«»"■, e été eSeetud ear dés 
comptes è anméroa Bbds rorlgine 
da roads établissent elairement leur 
rapport avoB le rapt da dinctenr 


Bénéral de nat-IVanee, les banqua 
i»t prévenn la utosltés. 

Le ooBUttissalre Plecce OttavloU se 
eoaSt donc rendu snx place au début 
de eette — L’asmonee dn 
veesement de la nacou inquiète la 
pelicfets. D'autre part, on peut se 
pesa la gaoUon de savoir eoniuent 
tes xavisKan vont pouvoir récupérés 
la tends sans se dévoner. 





trad en cause nos éRtéréfs vticùj .. 
avant même d^avoir attetnt s. ' ^ 
fToatiires: “J';’ ■ 

4) b Qu'a n’est, enfin. nuT-W-'^ ’ 
ment question, pas püts que 
temps du générvd de Gam. i, 
daceepter la motadre atteénte.toA* i. • 
rihutépafuZinics (te là Frimce et • r - . , 

sa defense », ni de * ss hatL^’ 
pour le compte des autres », nuL 
c le cas échéant, de se boify 
avec les outres st tel étstt noi'*'*'- 
tatèrét vitàL » . 

5^1 , 

^ • é . 

Le refus d'un ca^neau3 C^' ; 

An caaxs d’un déjenser ^ 

rAsBoclatton de la presse &xsi% 

Bkec, VL Barre avait pré(d(, w 
quedqncs heures auparavant. ^ ’ 

la Franoe ne mettra passes Ionr~“''^ 
atoffiifiQes soi un tmftoire étiaiv *" " 
ger quel qu'il soit. v 

« 27 ragtt avant tout pour no 
de nous défendre, a-t-il dit. i*,i 

lOTsqdÜ Fagira de nous dé/end7ïi:;:nr . 
les décisions seront prises par . 

autorités françaises, et par eC^. ^ ‘ « 
seuZer, et Oies ne seront ■ pris ■ ’r*'" ■ 
gv^ fonetion de f appréciatif ' 

gue nous porterons sur nos inC'^D ^". . 
rSts vtteux. » ' ' 

Le premier ministre a prêeF>br,..> . ' ' 

les trois Impératifs «itü eommaxïrc^,' * ' 

dent la politiijae lie défense «ps.'' : 

la France ; la nim-partiefpatiCs'^.^* 
au mécanisme d'intégration C '‘■'i:-.- ■ 

ralUance atlantique; le vefi^(>u!„... ‘ 
d’aOeeter des forces feançalses 1 

la garde d’un créneau le long d^iavr -. ' ' '' ' 
feontières orlentalea de la Répt^:j,.«, ' 
bliqite fédérale allemande (l) i-- 

le refus d’ètre auiomaUgimme^ .. 

conduit à mettre les inaye9^''^b:!.:.., 
de loghi^iue à la dispoettlon di;^»' . 

alliés de la PTanoe. • 

« 21 n'y a absolument aaent-::.,::,.., ■* 

novation sauf pour quelques aH’,, '' , . 

prtts qui Faitribuent la qutdt ''‘'■■■•i.,: ... 
de ClaaseuAtz de la stratégie 
de la poltflgue miVtatre de ■’<'< r,.^y!' •■■■■■.• 
France », a-4-fl eonûn. -’li - 

(Dans le LTOre btane sur te défsnt;:,,,. 
piôiüd en lera voua la sienttun '• .... 

ne. Mlchâ Sebcé. alera silzUBt>v!lv,^.,. 
d’Btat (ârôrgé de la détaosa uatl"^^ 
sale^ pesulÂDt la préeldeaee C;. ' . 

Qaotga Pompidou. U était éeb/*‘âf. 
notaauaent : ^ ^ , 

« 5i ta eüsuaatan est ré se rvée S ij ^ : 
proSectem de nos irvtérets vttao] 
te Umtte de oeus-e< est néeessatr,. ‘ 

'ment floue. Ou «dcersolre ' j . 

S’en ounMt ' que plus de vuu , 

«nwrérier su mêiw de maueewrt « . •«rr-,;. . , 
gui r e aferc e ta dissuasion .* Ze ds..* •’« , 
leetfgue de te dissuasion sa tmuiv > 
d'uns felottoe incertitude. Lo Fren:.^., 
pit dons U» Vssu dinteréts ... ' 

dépowe ses trvntitres. BÜe n'est p " ■ 

mtée. tcSitâipe oeeUenOOe ne , 

donc dons son ensmHe mengn^..^'' 
de bénéfieier Hidireetement de ^i;: 
etretMis française, cm senstttue Vx.., 

Jaetrur stable et déterminant de v*'? 
aCevrité en europe. (...) trot l. ^ ■ 

sitBUx SB sfSttent sur notre te ww »; ^ 
et dent ses approches, ta atretn. la,,,. •- : 

de dissuasion couvre eette eone gé.^-. 
graphique grdcc «u* moyen* s • 

eléatres et etessigues gu* «lenn^c,,, . 
aêtre évequés. *1 ' '-‘t 

■ - - • >t4.. 

(1) feh Fkaacé a teiUsé. à pfesteu - : d.. ^ 
repdaa et «roatinue de ••'uj 

sa trouv es aient te TéspouBaouL. ■ t 
de la décense d’un « erénean , tr; ' 
devant la fientiére genaaae-tcbM>'<;,^ ' i'. . ’ 

slovaque. La força ftan g lwn (t». > " 

PVrèMfolra et dans le Fatoi^'î>. •' -i 
testent en roserve ou aa^deus». * 
ériieton 
la chef 

général . 

JUrpoéhéu, Mue eertames coaa - .. 
tlODt. d’uo 
mnçaisa 
âpvaat 


Rire et dans le Palai^*»>. • '•i 
en Béserse ou an deu*»».-^!!. 
des forces de l’OTAIf. ' i.i 
d'état-major des aimées, v. '5. , • 

<3uy Méry, u’exelut Pf.»-' 

Jee, MUS eertames “Jî?.- - f. 
l’une pamclpaUMi da >,, -* r 

la à te e batiBie de *’w*ht< 

urvaiAti la frontlÂMs orisn*^** j.,’"*' "-*’- 
rAUemagne tédéiaia. — (HHÜL).'»;..,'’"*. ■ 










